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La géologie du bassin de schistes bitumineux 
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I NTRODUCTION 

La, tompagnic des Uhcmins de fer du Congo Supérieur aux 
Urands-Lacs ,\.fricains fait procéder depui · plusieurs a nnée déjà 
ù. des recherches très minutieuses da.ns la partie de sa concession 
cvmprisc entre la voie ferrée Stanlcyville-l)onthierville et le Lua­
laba ent re ces deux stations, ainsi q uc dans les régions immédiate­
ment voisines. 

Les travaux de recherches des premières missions ont sw'tout 
porté sur le gîte de cuivTc de Bamanga et acccssoi:rcment. !"Ul' l'or 
d 'alluvion dans la région des rapides de Bamanga. 

En ces dernières années, les recherches ont sill'tout été dirigées 
en vue de l'étude du gisemc11t des couches biturnineu es y décou­
vertes par 1\I. IIorneman en 1!)09, et acce. soircment en vue de 
l'étude des gisements de calcail'Cs. 

L a pél'iode de l'Ccherches préliminaires est tel'fuinée, toute cette 
région est suJTisamm ent connue pour que l'on ait pu songer à 
faire des t·echerchcs d'évaluation dans les t•égions oü les schistes 
ont été reconnus riches en luùle ct où ils sc présentent dans des 
conditions fayorablcs d 'exploitation {2) . 

L es tnwatL"X. d 'évaluation du gîte de cuivre ont ét é momenta­
nément abandonnés, l'étude du bassin de schistes bitwnineux 

(') Trovuil préscuté en juillet 1018. - l'ublicutiou différée pour examen des 
écltantillo•'l.q clcs dernie rs sOnlh~gc·N attentlm; à hrcf tlé lni ct parvenus eu 1 01.-L. Ces 
éclmntillOJL~ ont été cxuntiné~ ~Il 1019. 

{ J Les tmvatLx cl'éVlthmtio ll ont é té stL~pcutlu.s eu a oùt 1914, 
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présentant un intérêt plus important et plus immédiat pour la 
(' ompagnie. 

D ésirant posséder une notice réstm1ant le· résultat obtenus au 
point de vue économiq uc et industriel, destinée ù guider et orienter 
les travaux~ ultéJ:ieur de recherches ct d'évaluation , ainsi qu'une 
carte géologique résumant toutes les découvettes géologiq ucs ct 
minières faites clans cette région, la <' ompagnic m'u chargé de cc 
t ravail. 

P our le mener à bien, j 'a! dü compulser les dossier!> de toutes 
les missions qui ont t ravaillé dans la région, pour eu reti1·er leurs 
observation s géologiques ~t les coordonner. Cette tâche m'a ét é 
rendue très difficile, non seulement par suite du caractère très 
incomplet de certaines observations, mais encore par les hypo­
thèses émises par les différents chefs de mission. D ans bien des 
cas, j 'aurais dil me borner :\ admett re ces hypothèses si elles 
n'avaient pas été annu lées pa 1· l'ensemble des observations, ct 
ici plus que jamais, l' utiJité de l'envoi en E urope d'échantillons 
bien repél·és s'est manifestée. 

Grâce atL-x nombreux documC'nts mis à ma dispo ition, j'ai pu 
élaborer le présent mémoire que là. Compagnie veut bien m'au­
toriser à publier dans nos Annales, ce dont je la remercie vivement . 

.M:on travail comprend trois parties : la première est un aperçu 
lùsto1·ique ; la seconde, de beaucoup la plus importante, t l'aitc 
la question géologique; la troisième. comprend tout ce qui a rap­
port au domaine de la géologie appliq née. 

1. - PARTIE IDSTORIQUE. 

t o Les Missions. 

Le but principal de la Compagnie des Chemins de l'er du Congo 
Supérieur atD< Grands Lac~'> Africa ins est, comm e l'indique la 
J'u·me, la construction de voies ferrées. 

Celles-ci sont construites en 1·égic par l'Admini t ration de la 
Colonie. On y emploie principalement des ingénicm s de cons­
t ructions ciYi lcs ct autres, pour lesquels les questions géologiques 
ct minièœs sont lettre mort e : les q uclques rares ingénieurs des 
mines y employés n'ont guère le loisu· de s'occuper de ces questions 



si ce n'est except ionnellement et encore dans un but utilit aire 
immédiat et en rapport avec le service de la construction: chaux, 
ballast, pierres à hâür (P assau, Dcwez, D escham ps, Florquù1). 

lndépcndarnmcnt de la constru ction des voies ferrées, la Com­
pagnie a le monopole des droits de r echerches minières da ns la 
région eomprise entre le tracé de la voie ferrée Stanleyvillc­
lVfahagi au nord, la frontièr e de la Colonie à l'est, le parallèle de 
N yangwé a u sud ; à l'ouest cette région est limit ée par la voie 
ferrée StaJùey,•illc-Ponthlcr ville ct le I ,ualaba en amont de cette 
dernière station jusqu'à Nyangwé. 

L a Société des Grands l iftes a été t'ondée en l902 et c'est à pai·t ir 
de cette date qu 'ont commencé effectiv<'ment les recherches 
m iniè:res dans la région indiq uéc ci-dessus. I ,a prcnu èr e mission 
envoyée dans ce but en A frique a été ln 11ussion Ort h-Davicl ; elle 
ava it pour hut l'étud e de la. région comprise cnt1·e le t racé St an­
k.vvillc-Mahagi a.u uord, la front ière ~st, et une ligne reliant 
Kilindi sm le Lualaba à Kasincli sur le Lac Albert-]i;douard . 

Elle a sé:jourué d e janvier 1903 à janvier l 905 et a travaillé plus 
part iculièrement la région d 'Trumu-Ma.wa.mbi ct la région des 
lacs Albert ct .\ lbe1t-Edoua rd. Son chef, J\f. Orth (t ) a visité 
rapidement le gisement de cuiy1·e de Bamanga en avril 190:3 ; 
son successeur M. D avid (t ) y est revenu en septembre 1906. 

Cette mission a la issé trè::~ peu de documen ts con cernant la 
région étudiée dans ce mém oire. 

L e gîte de B amanga sc t rouvant à pro:\..imité de la voie ferrée 
Stanlcyville-Pont hicrville, alors en constl·uction, et méritan t une 
étud e plus com plète <lu 'une simple exploration de surface, la 
Compagnie y a renvoyé le Docteur D avid pom procéder à de nou­
Yelles recherches ; M. D avid y a séjourné d'oct ob1·e 1906à janvier 
J 908, époque à laq uelle, at teint par la. m alttdie qui l'a emporté, 
îl a. remis son service à son adjoint M. H om eman . 

Celui -ci a continué les t ravaux de xccherc h e.,;; ct l'étude du gît <' 
de c ttÏVl'C jusqu 'en ao{lt l !lO!J , épuquc à laquell e il a découvert. les 
schistes bit umi neux d t- l 'Usengwé. 

A partir d <' cc j oLLr, il s'cl:it occupé uniquemeut cle la rech.crchc 
des schistes bit nminenx ; les t ravaux miniers ont été continués 
par la m ission AliaJ·d, Jaq ncll<' a a band onné les travaux en gale­
ries, a ussitôt son mat ér iel anivé, p otu· s'occuper exclusivement 
de l'étude en profondeur du bassin bitumineux. 
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I~es missions David-H ornem an et Allard ont laissé assez bien 
de documents concernant Je gît e de cuiv:re ; je smtirais du cadre 
d e mon t ravail en les publiant ici, j'en ai tiré les documents relatifs 
f\ la géologie de la région enviToi:mantc. 

En 1000, la Compagnie à étendu son programme de r echerches 
minières. En aoô t 1909, elle a envoyé q uatre missions de prospec­
tion, dont deu.'{ devaient explorer la p artie de la concession située 
à l'Est du zse méridien, et deux autres ]a pa,rt.ie comprise entre le 
Lualaba de St anleyville à Kyangwé à l'ouest et le 2se méridien à 
l'est . L a première de ces dernières, la mission P reumont, avait pour 
Hmit e nord le tracé de la voie ferrée Stanl eyvill e-1\fahagi ct pour 
limite sud la ligne de faite I ,owa-Ulindi. L a direction de la seconde 
mission m 'ét ait confiée ; j'avais à explorer la région sit uée au sud 
de celle attribuée à l\I. Preumont; en outre, je devais faire l'étude des 
t ranchées de la voie fer rée gui va de tanleyvillc à P onthict·vill e. 

L a mission P rcumont tt la issé des documents et des échant illons 
que j 'ai ut ilisés pour ce travail. 

L es r econn aissances rapides faites par l\I. H ornernan à la fin de 
son t en ue, les découver tes de 1\I. l'rrumont rlans la régio t~ de 
Lubut u, avaient bient ôt mo11tré lo grande extension du bassin 
bit umineux ; aussi la Compagnie, dé irant étudier le bassin en 
p rofondeur, a -t -ell e envoyé cn juillet 1910 la m ission Allard pour 
faiTe des sondages ; celle-ci est rcntTéc en févri er H)l 3 ct a été 
l"<'IDJilacéc par la mission Kemmel ( 1) q ui cont inue actuellement 
les sondages et procè.·de à des essais de di tillation. 

D e plus, M. H orneman est ret ourné en septembre 1 911 avec 
mission de faire une exploration méthodique de tout e la r égion 
comprise entre la voie ferrée ct Je Lua laha p our y découvrir le-s 
affleurements de schistes bit umineux. I l a term iné cette tâche en 
novembre 1912. 

L es obser vations faites par M. H om crnan sont les plus nom­
breuses; elles constituent la. documentation principale de ce 
mémoire. 

20 Découvertes minières . 

I ndép endamment de l'or d'alluvion signalé dans la région de 
Bamanga, dans la région de la Lilu, dans la H a ute N zula et dans 

{') Arrêtée en aoüt 1914. 
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1a Maïko, les découvertes mjnièrc~ dans la région qui nous occupe 
sont d'aprè leur ordre d 'imp ortance économique : les schistes 
bitumineux, les calcaires, le ctùvre. 

La présence de cuivre dans l'île de B arnanga était connue depuis 
longtemp ; elle .avait été signalée p ar différents voyageurs qui 
avaient logé à l'île de Bamanga, gîte d 'étape de l 'ancienne route 
par voie d 'eau ùc Stanleyville à, Pontlljcr vill e. On n'y avait pas 
att1·ibué beaucoup d'impor tance. La mission Ortb s'y est rendue, 
aussitôt arrivée à Stanleyville en 1908, et s'est proposée d 'y 
revenir ultérieurement. 

Les gisements de calcaire ont été découvert: et signalés par 
M. H orncman <lans la r égion d e- Kewc, :11\fatiakimonsi en J!HO ; 
ceux de l'Uluko, ont été découverts et signalés en 1911 par M. 
1\ liard; CCLL-x: de Batekalcla, immédiatement en amont de l'île :Xbij 
l'ont été également pat· 1\[. All al'(! en 1912. I ndépendamment de 
ces gisements facilement accessibles. il y a encore les calcaires 
de l'Oviatoku signa lés ('11 1912 par :M. H orneman et ceux de la 

Lubilinga au sud de Luhutu découverts par M. K oren. 
Quant aux schist es hiturojnctL...:, ils ont été découvert'>, en 

aoftt 190!), par M. H orncn1an, da ns l'Uscngw~ ('), au retour d 'un 
voyage d 'CÀ1Jloration 1<· long de la voie ferrée de P onthier ville 

· à StanleyvilJe . 
Cc schistes bituminenx de l'Usengwé sont très noirs et attirent 

plus particulièrement l'attention q ue d 'autres a lllcurant clans la 
meme région, notamment ceux du quai de Stanleyville qui ont 
l'apparence rl'nn schiste verdâtre, ce qui explique que lorsqu'on 
ne cberche pas tics schistes hitumineux, ils passf!,nt inaperçus. 
En effet, 1\'l. H m·neman, au cours d'exctusions antéricttres à la 
découverte dans I'Usengwé et faites da n~ la région, notammf'nt 
le loug de la voie fen-ée, dans la Lilu , le long elu Lualaba, n'a pa. 
signal~ l'exist ence de schistes bitumineux ct ce n'est qu'ultérieu­
rement, a lors qu 'il les clwrchait, qu'il les a t•cconnus. 

30 Observations géologiques. - Découvertes 
paléontologiques 

a) L es p1·emières ob servations géologiques dans la région q ui 
nous intéresse ont ét é faites par O. Baumann aux temp des grandes 

( 1 ) U : <:ngwê uuuvcllc ort-ll(lg m plw cie Ossc·ugwc. 
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explorations de pénétl·ation dans J'Mrique centrale, puis viennent 
dans l'ordre chronologique les observations de 1\'Il\'I. Passau (1902-
190·1-), Dewez (1904-1906), Docteur D avid (1905-1908), H orne­
man (1908-1910), Deschamps (1909), P assau (1909), Preumont 
(1909), Allard (1910-1913), H m·neman et Koren (1911-1912), 
H enry {1912-1918), Kemmel 1913-1914), Hussakof (1916) (1). 

Exceptés }fM. Baumann et H enry, Commissaire g~néral du 
District de Stanleyville, tous les autt·es explorateurs font ou 
ont fait partie du personnel de la Compagnie des Chemins de 
fer des Grands Lacs ou du personnel de la régie, en qualité d ' in­
génieurs, et ont séjourné plus ou moins longuement dans la 
région. Eù outre, des géologues de passage, t els que MM. Ball ct 
SbaUer (1909), F.-F. Mathieu (1910) et Hussakof (1916) ont fait 
quelques observations à Stanleyville. 

b) En ce qui concerne la paléontologie animale, des découvertes 
importantes ont ét é faites dans la région. M. Van der Maesen (t ) 
a découvert, en 1905, le gîte de poissons fossiles de Kilindi en déro­
chant le fleuve. M. H orneman a t rouvé des coquilles et des débris 
de poissons dans la région de P onthierville, dans laLilu et au kilom. 
25 de la voie {errée; j'en a i trouvé également le long du Congo 
entre Yalembé et Stanleyville. J 'ai également trouvé ici des frag­
ments de tortue et un lamcllibranche (moulage) . (Ces derniers 
fossiles sont à l'étude chez 1\'L Leriche). J'a i fait des découvertes 
analogues tout le long de la voie ferrée. 

c) Au point de vue de la paléobotanique, l\f. Hm·neman et moi 
avons trouvé da.ns la région des débris ' 'égétaux lignjtifiés qui 
ont été soumis à M. A. Renier, professeur à L'Univct·sité de Liégc ; 
ils ne présentent malheureusement rien de déterminable. 

4o Bibliographie 

Au point de vue de la bibliographie relative à la 1·égion étudiée 
dans le présent mémoiTe, il y a lieu de citer les publications de 
M.M. Baumaun, Passau, Dewez, BaU et Shalcr, F.-F. Mathieu . 

.M. J. Cornet, professeur à l'É cole des .Mines de .Mons, a., d'autre 
part, relaté sous forme de notes dans les Annales de notre Société 
les observations d'autres voyageurs ct rési.dents (Deschamps, 

( 1 ) Renseignement postérieur à ln présentation du tmvail. 
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R om<>man, Mathieu) : il a s ignalé leurs découvertes et pr·ésenté 
lem s échantillons. 

I ndépendamment de ces tl'avuux, notre savant professeur a 
puhlié des travaux d'un ordre plus général au point de YUC slrati­
graphique ct économique, mais ayant rapport à la région qui nous 
occupe. 

Tous les débris fossil es animaux ont été étudiés par M. M. L ct'iche, 
professcm à l'Université de Bruxelles. 

Enfin, au point de vue minéralogiq ue, M. Buttgenbach, profes­
seur à l'Urtive.rsité de Liégc, a ét11dié plusieurs minéraux de ]a 
mine dt cuivre de lhmanga envoyés par feu Je Dr David. 

J e donne ci-aprt's les t it res de to11s les tJ·avaux publiés à cc 
jour c11 un index bibliographiq uc dans icq ucl chaque travail 
a u11 llllllléro d'ordre ; chaque fois qnc j'aurai ;\ citcx, au cou rs d<> 
mon t r·anill, un onvr·agc paru. je l' indiqo<•nli ptt r son 1111111éro 
d 'ol'd.rr, mb entre· crochets. 

l :\'DEX UIULJUGRAPHlQUlO: 

(1] O. lJAnJA:->1'. - Hcitriigc zur phyhi~rhcn Gcogmphic llrs Ccm:to. Mitlhr-il, 
(/. 1\. 1\. groJ!r. Gr.scll~chafl· llïm. Bd., XXX. 18M7. 

Dun~; .1 . C'onNrçr·. J.t•s formations post-prinr.airc•s rhr liru;siJI du Congo. 
(. 1111/. Soc. gtlol. Ife B elg ., t. XX I , 181nl-fl4, p . . 11. :!14). 

,J. Corc:-.'1-:T. - Ann. Soc. péol. de Belg., t. XXXV, 11107-1!108 : 
{:l i Communic.:ation : DéNIIIVCrtc rle poissons fossiles à Kilinrli (p. n M4). 
(3] Les com·hes «111 Lunlulm (communicJJlion prHiminnirt• (p. u 9!1-HKI) . 

. J. Con N~:'I'. - Atm. Il. l. Sor. géol de JJt:lg., t. XXXV1, 1HOS-l!J09 : 
(4) l'réscn tation d'éch;mtil lons rlc mini' I,IÎS et roches rlc llamangu, chülc~inc 

chnJcopyritc (p. u 5:3). 
(ill :;ur ln j.!éologic elu l~unJalm entre Kuson!{O ct Stunlcyvillc (p. u 2aH\. 

J. CorcNE't. - Aun. d. l. Soc. géol. tl!llJrJg., t. XXXVII, 1909-1910: 
[6J Préscntntiou cl'rkhanti llons d es envirous de P onth.icrviltc ( Hm:n cman): "chistr.s 

bitumineux, c:;lk·nî•·e eL grès cn lc·Mcux, u.rgîlitc.~ fossilifères (p. u l 'LB). 
[7] Couununîcnlion de ln cléc-ouvcrtc rlt· nombreux fn~siiC'!! rlnns les Nnrchc:. •ln 

syhlhnc cln J.uulabu dans la réj!ion cie St.anlcyvillc-l'nnlhicnrillc . 
(p. 11 HH). 

(8] Observation. - Sur lïmportance de~ r·ouclles rlu sysll'rnc rln Lualahn . (Géo­
logie d tr cours 1110ycn dn Con~o, pa r G. J'assun (p. B 22,L). 

[9] Pt•l:scnt.ation <l"éclumti llons (F.-fi'. i\11\thic·u ) Stanlcyville-Léopoclvillc•. 
Sclai~tes bitlunincux (p . .u 265). 

J. (;oa:o.""F.T. - Ann d . l. Soc. g~ol. de JJctg., t.. X..~Vln, JI!W·lllll 
[10] Sur l'ltgc des coucl1cs du Lualabn (p. n 159). 
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[ll] Sw· lt\ possibilité rlc l"exi~tcncc clc ;.tiscmcnts de pétrole t\11 Cnngo (p. 11 :!05). 
(12] Présentation d'échantillons. Cuivre natif ct cuprite de &1mauga (p. B 180). 

G. P ASSAU: 

(1 8] Note sw· la géologie de la ?.one d es l:itMLiey·Falls et tlc la w uc de P cmthicr­
ville. Pi·ovince orientlllc (Con~o belge). (Ann . rf. 1. Soc. géol. de Belg., 
t. XXXVI, 1908-100!1 (p. ~t. 221-228). 

(14] Géologie du cours moyen cln Congo et de la colline des Upotos. (Ann. d. l. Soc. 
géol. de lJelg., t. XXXVU , J000-1!110 (p. n 220·224). 

[ 1 Ci] J AL géologie du prcuùer t l'(lii{:On (Stmllcyville-Ponthiervillc) elu ehcmilt cie fer 

des Grands Lacs (Ann. d. l. Soc. géol. de Belg. 
t. x.'Oi..-vn , 1008-J9oo p . . u 349-:JG8). 

(16) T.cs c·aleaircs du syHtème de Ktutdclungu dans la région des Stanley- l•'alls 
(Congo belge). (Am1. S11r. J!t1ol. de Rtll!!, .. P ubl. rel. tut Congo belge, ete., 
1!111-1!>12, fnsc. J , p. Il). 

(17] Hnpport sur le mémoire de S. Il. 13ALJ. et .\1. K. SUALum. - Contribution à 
l'étude géologique de ln partie crntmle elu Congo belge. y etmtpris 
la ·région du Kussaï (.l1111. d. 1. Soc. péol. de Relg .. Publ. Tel. rm Congo 
belge, 11)11 -1 012, ct<-., fa~c. IJT. p. 2·1·{)). 

I1Sl Note su r les dépôts tri:1..~ iqucs d'w·igill<' ~lu t'iaire dnns la pmvi1we uricnt.alc 
(Congo bciJ.(e). (.tiuu. tl. /.Soc. gi>Jl. dr /Mg. Ptlbl. rel. at~ Congo udge, 
1912-1913. fuse·. m . p. 152). 

L. D•·:wwr. : 
(10] GéoloA"iC du Con~o. Quelques rcnscignc•mcu l.'! su•· la gl•ulugic d'llne partie tle 

I'Aruwi:mi <'L de la pmvirwc oricn!J•Ic. (A1111. d. /. Soc. géol. de Bclg., 
t .XJiOI..'VJ, 19{)Q-l910, (p. M ll!l). 

F.-] i'. MATHTE U : 

120] Obscrvntions géologiques faite' ~' "' 1t ~ l'ives du Con~to du Stanley-P oul atLX 
Stnnley-Full~. (A1m. d. l. Soc. J!t'ol. de /Jelg .. Pttbl. rd. rm Congo IJelge, 
t·te., 1911-l{)J:.!, fasc. Ill. p. G7-Ci8). 

S. IL BAJ.L et 1\1. K. Sru•A·•·:n : 
(21] Con tribution :1 l'étude géologiq11c de la pa1·tie ccntralc du Congo helge, y 

compris la région du I"as!>l\;. (A1111. d. /. Soc. g!ol. de Rc/g., Publ. rel. au 
Congo belge, ete., 1011·1{)12, rase. ur, p. 220). 

S. H. BAr.r. et J\1. K. SrLAr.l-:n : 
l22J A centra l glacie1· of Tl'iasic RI!C. ('l'he Journ al of Oeology, Nuv.-déc, 1910, p. 687') . 

i\lauricc L:r:::nrcru:: : 
[23] Les poissons des couches elu Luulaba (Cnugo belge). Rev. Zool. Afric., vol. I , 

fnse. 2, 1011 ). 
r24J Les cntomostl,leéS des courhcs du Lualalm (Congo belge). (Rev. Zoot. A/rie. 

vol. II, ra~. 1,1 013). 
[25] No~es s•Lr ln Paléontologie du Congo. (R eu. l';oo/. Afric., vol. \ -111, rase. 1. 

1 020). ( ). 

( 1 ) raru après la présentation du mémoire. 
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(20] L. H ussAI<OF. - Fossil fisches cnlleted by tbe American t\Ju~cum Con~to 
cxr~euition (B11ll. of Ille llmer . .Mu.~e11111 nf ua/lualllislory, vol. XX..~ VU , 
art. 27. pp. 761-700, N.-Y .. 26 nov. 1!117). 

H. BU'l''I'OEN IJAC' Il .: 

(27] Dcsc.l'iption des minéruux du Congo hc~ lge (1°< rn (·m oir<·). (11111m/cs du JIIIIISU 
du Congo belgl', l!llO). 

II. - PARTIE GÉOLOGIQUE 

J,a. r égion principalement étudiée dans Je- pl'ésent m én10irc t•st 

<·or11prise entre la Toute de ea1·avam•s de StanlC'yville ll B <11'waholi 
au nc~t·d, la voie l'erré<: Stanlcyvi ll e-VolltLien•illc ct IC' J,ualaba de 
Ponthie1Tillr !\ Lowa à l'ouest ; la L owa, la L ul.mtu ct ln Lubi­
linga jusq n 'au postt"' <I C' T,ubutu au sud-esL; la route de T,ubutu <1 

\\'n ndi :\l'est : ct Ju l'oute de "\'\'all(li ù l3afwaboli au nord-est. J 'y 
mttache égalt-lllent les 1·rgiou c; riveraines du C o ngo immédiatc­
n \eut en and de Sta nlcy,rille, cellt"'s de la bas"c J.indi ct <le la basst: 
Tshopo. au nord de Stnnkyvilk, et la va iJée de la R uik i qui s'éten<l 
~~ l'ouest de P onthiervi llc. (Voir pl. TI .) 

'follle e<>tt<' région est englobée· da ns les districts actuels d<: 
tanleyvillc et de Ponthicrvillc. 
D ans mn notr Sllt' la ~éologic de la w ne des Stanley-Falls ct dl~ 

la ?:one d C' l'o nthietYilk pa J, j'ai cionnr jadi;; les grandes lignes dl' 
la strat igraph ie de <·ettc région rn me ha•mnt su1· Jtos quelque-. 
observation~ que j 'avHil-. faites au cours de voyages l'apiLles dans 
unr. vaste l'égion à une époque 01'1 ]'on n'avait pas toutes lt>s faci­
li té-; que l'on a de nos jours, et ota lc):>ays n 'était. pas toujours entiè­
r ement pacifiÇ. t'cs ob'5ervations r tai t"' llt forcément ti·è. incomplètes, 
d'abord parC<' que j 'Rva is souvent voyagé une partie ùe la nuit, 
en•.;uite p~U'CC que je n 'avais jamais compté IC's publ iC' t· . 

Cc n'est que plus hu·cl, alors qu e j e mc s uis décidé ti m'occ11per 
de géologie colonial<'. que je les ai cxtraitC's en partie de ruon joiU'­
naJ de voyages et eomplrt.écs de mémoire ; les échantillons avaient 
ét é égarés dans les magasins. 

)Jéanmoins, CC' petit travail, basé sur des 11 Kotes de voyage),, 
c~t resté jusqu'à cc jom· le travail le plu~ complet sur la strati­
graphie de la régiorl et a été u tile à ~11\L H orncman, Allard et 
K emmel. 
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Plus récemment, j 'ai publié mes observations faites le long du 
Congo de L éopolvillc à Sta.nl cyviUe [H] , a insi que le long de la 
voie fen ée q ui va de Stanleyville à Ponthierville 1 Hi J; ces obser­
vations faites a u cours d 'une mi. sion de prospection ct envoyées 
d 'Afrique à la Société géologiq uc <-t airnt des« Notes de campagne )) 
que je m c suis toujours promis de revoir et complét er lorsqu e les 
fossiles renfermés dans les échantillons auraient été dé terminés 
et que je pourrais donner les r ésultats d'anaJyscs que je comptais 
fa ire faire en Europe. 

J 'alliais pu depuis longtemps déjà p ublier sépa1·ém cnt, ainsi que 
la Compagn ie m'avait autorisP · i1 le faù·e, les observations d e la 
mission llorneman dans la région de Stru1leyvill e-P outhiervillc, 
les résultats des sondages effectués par la mission Allard ct les 
observations de la mission l )rcumont cl a ns la région de Lubutu. 

J 'a i préféré, tout en s1Ùvant de prt•s les tr avaux drs di fférentes 
missions, attendre le~ résul tat-; des reconnais~ru1ecs que j'a,·a is 
demandé que l ' on fasse dans la régi011 du sud-est tle }>onthicr villc. 
L es r a pports conccrna.nt les dcJ'nicrs travaux viennent de parve11Îr. 

D 'autr e p aJ"t, ]\f. L eriche, professeur à l'Université de Bruxelles, 
vient de publier les Tésulta ls de -.;c·s étudcc; sur le-; prÏJlcipaux 
fos~iles que je lui avn is remi s, c·e qui Jll 'a pe•·mis de mettre à ln. 
hauteur du progrès mes obscrnttion~ pt·écitée. ct d 'étudie•· au point 
d e v ue paléontologique le., carottrs des sondages de la mission 
A1lard, les échanti llons des missions H ol'lleman et Preumont. 

En possession de tous Je::. documen ts que je désirais, j'ai réd igé 
le p1·ésent travail qui est un « TrnTail de labm·atoirc n q ue j'ai fait 
aussi complet q ue possible. 

I!étude paléonLologique d 'une part, les résultats des sond ages 
d 'autre part, infirment en partie les hypothèses émises par :\L 
H orneman sur la t ectoniqu e ct la strntigraphie de la r égion. 

M. H orncman ayan t procédé pend a nt près de deux a ns à un e 
exploration très minntieuse <'t méthod ique de la région comprisc, 
de Stanleyville à P onthiervi ll e, entre lu voie ferrée ct le Lualaba 
et étant le seul qui l 'ait parcoul'uc si b icn, je t·•·ois t rès utile et juste 
de faire fig1trer clan-; ce mémoire la façon dont il a compris la 
constitution géologique de cette 1·égion. JI est du Teste le seul qui, 
aprè~ moi, ait émis des idées à, ce <;ujct . .Je ferai con naître également 
ses opinions en ce qui concer ne la géologie de la région située a u 
sud-est de Ponthierville. 
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.Je considère, dans le territoire étudié, cinq régions : 
1 u l,a région centra le comprise entre la voie fcnée cl le hi el' dn 

Luahtba entre Stankydllc et Pontlticrvillc. 
~o J,u région sud ct s11d-cst comprise entre les postes de P on­

thicn·illc-Lowa-J,uhutu, ln :Vfaïko ct le village de \\'aniamombo 
s u1· le Lualaba un peu en anwnt du confluent ùc l'Oviatoku. 

an J,a région de I'L".,t et du no1·ù-cst cnmprisf' cntre \Yaniarukula 
Hnfwaboli, \Yandi, la :\(nïko ct lc ,·illage Maniarnomko. 

~o La région du no •·d situé(' uu nord de la ligne H.oméc (en aval 
de Stan.lc~•\'i.llc), StaniC'yvillc-Haf\'1'aboli. 

:i0 J ,a r rgÎOII Ù<' )'nuest, ISÎtll{-(.• ~ J'ouest de la \ 'OÎC fcn éc·. 

A. - RÉGION CENTR ALE. 

a) Topographie ct géographie physique. 

Si l'on con<:nlte la carte de la 1·égion (voi1· pl. l U ), on voit q ue le 
flt' U\'C déerit ç·ntrf' SI an lc·yville ct l 1onthicrvillc nnc courbe 
d'ori('ntation générale X.-\\·. qui forme raccordement entre le 
tronçon X-S . d'nnwnt (Lualaba.) ct. le tron~,·on 1•;.-w. aval (Congo) 
dl• lA grnndc· t~.J·tè·re d<· notl'c <:nlouic. Cet te courbe comn1ence aux 
rupidcs t't chutes étagé-cs d e Ponthic1·ville (cote ~71) -Balllanga 
pnint amont (cote Hi?') <'t SL' term ine en a \·al des StHnley-Falls 
(cote a\·a l 12:i). Entre C'l'S dC'ux points extrêmes, le fl euve traverse 
CII<:OJ'e une série de hai'I'CS mchcu cs aux rapide!:ï P okoso, en aval 
du conflul'nt de la Maïko c·l fi Waniamlrula-l\[ac;uri. 

La voie ferrée, d 'autre pat·t. ::.uit tm itinérail·p q ui relie le.;; cieux 
:.tatious précitées sen. iblcmcnt en ligne droite. elle forme la 
corde et sc déroule sur des l'égion'> plus éle,·ées qul' le fl cu,·e (voir 
coupe pl. IV). 

L e territoire cOll1])L'is entre lC' rl<'u n· et la voie feu éc est s illonné 
pn1· un e série d e I'ivières eou lant. !\f.-]t;. qni sont r ecoupées p~:esgue 
toute · par la voie ferrte et l'iC jettent dans le J,ualaha Ù Ja rive 
gauche, dans le bief cnd~->agé . 

l'omn1e on peut s'en I'Clld l'c com pte pru· les courbe::; de niveau 
(voir carte pl. III), la région sc présente d'une façon idéale au point 
de vue de l'étude ùcs affleurements ; en effet, elle constitue le 
YcJ·sant gauche de la ntll~c cl'érosion ùu J ,ua laba. ('e ver. a nt 
présente des terrasses, le chemin d e fer en su it la crête, le Lualaba 
le thalweg. 
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b) Observations ~éotogiques . 

La région est f01tement boisée ; cette complication est heureu­
sement compensée par le fait q uc les a ffluents du Luulaba coulent 
N .-B., à peu près normalement au fleuve ct à la voie ferrée ; 
on a pu obtenir par l 'examen de lc11rs rives ct de leuri. lits des 
coupes géologiques E.-" ' · t rès nettes, normales au versant. 

D 'autre part, l'examen ~11r une si grande étendue des ri,·cs du 
I~ualaba, si large dans cette partie de son cours, a permis d 'établir 
une coupe X.-S. et, en outre, de raccorder entre elles les ohsen ·a­
tions faites dans les rivières orientées K.-K 

L 'examen des tranchées de la voie ferrée ct des ravins y abou­
ti-;sant a permis égalem ent le raccord entre les coupes E.-\ ''{.; il 
les complète et donne une coupe X .-W. de la région élevée du 
versant. 

Toutes ces coupes sc COillplètcnt. tellement uicn q ue l'on peut 
établir toute l'éebelk stratigraphique de la région ct même donner 
approximativement l 'épaisseu r des strates. 

Les sondages cxécntés Je long de la voie ferrée et le long d u 
fleuve sont venns parfaire la cmmaissance géologiq uc de cette 
r égion qui est Ja mieux étudiée du tcnitoire envi agé ici, ct une 
des mieux connues de toute la colonie du Congo belge . 

.Je commence pa r donnc.l.' da.ns cc qni suit les documente; rour·nis 
par la mission H orncma.ll qui a étudié lcs rivcs clu fleuve et remonté 
les affluent:. de gauche du Lual nba jm.qu'à la voie et qui a étudié 
les r égions environnantes de la rive clrni tc à Stanleyville, " 'ania­
rukula-.Masuri et Hamanga. 

P uis, je fais connaître ks éléments l'otu·rùs par les di fférentes 
missions de sondages ct enfin je donne Le~ observations que j'ai 
faite.s le long de la voie ferrée. 

1 - DOCU:YIENTS FOUR~IS P.\R LA MISSW.N ll ORNE.MA . 

1. - Hbserm lion/'1 . 

X .-B. - :ParnlÎ 1<-s obscrvatiuus faites n.u cours de ù cu.x séjours 
différents, j 'ai pri les plus récent es qui sont les plus cxactel> et 
les plus complètes ; puree que, avant 1911, 1\f. H orneman n'a 
jamais J'ait de disti11 ction c.11 t re les a rgi li tes rouges ct·Ies ru·gilites 
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vettcs et parce que son attention n'était pas attir ée par les schistes 
h itumine11x. Il y a à ces points de vue des lactu1cs pour les Tégions 
dans lcsqurllcs il n't•st pas retourné au cours de sa sc<·ondc mission . 

Les observations de l\J. li01·neman rclatéc:-s dans des rapports 
mensuels sont accompagnécb cl'interpt·étations qui ont beaucoup 
var·ié d'un rapp01t à l'autre ; je mc suis cont enté de tirer de ces 
rapport cc qui était néc<'ssai rc à mon traYail ct donne ;'• la fin 
du chapitre le rapport général cl définitif de )L ) [ol11eman. dans 
1cqucl il rxposc ses idées sur ln constitution géologique ct écono­
mique de la J-égion cent1·alc qu'il a tout particulièrement étudiée. 

M. H01·nemau étudiant la région au point de vue éeonomique, 
ses oiJscrYatiouk sont réd igrcs dans ~ ~~~ sens ; j'ai <.'ültscrvé nutant 
qt~c possible la rédaction de l\'L H omeman, tMtt c·n Ctt faisant 
r essortir le côté géologique . 

.T'ai en outre complété les obscrval.ious don née ùans les rappot·ts 
d 'a)H'h le-: détails figurant t-lll' ko; cartes an nexées ù ccllx-ci. 

a) D uns lt•s nfflurnfs du Lualalm. 

1° Rit-ihe JJimgamlm (L oku). - Cette rh·ière coupe IH voie 
J'errée au kilont. 10 et ' t'jette dam. le J,ualaba en amont (ks Stan­
ley-Falls, au-dessus du vill age de Bati.katemlc, C'n face de l'extré­
mité aval de l'île Nbi. 

Lu co11 pe (·i-deso;;ouo.; y a é-1 C: levée : 

Yuil:' renée ( Jl'jJ -l:fi) 
li. Ar·gililes r·ouges . ........... . 
5. !\ •·gili le gr·ise. 
4. Aryilite hitmujul'tt~r· ....... .. . 
3. Argilile IJicu-gr·i!; ............ . 
'.! . ArgUitc hitumhtl'l tSI' ......... . 

1 .. \l'gil ile bleu-gt·ü;. 

Xivcau du fleuve (cote b:lO}. 

t<ll à 1 ou Ill. 

1 m,~o 
4m. 
0 111,H\J 

Toutes les couches ont une légh·e pente vers le X orel-Ouest. 
D 'aprè la calte jointe it ce rapport, l 'affleurement des argiliteo.; 

rouge· commence Ycr l'amont à ~ kilomètres ct demi de l'<·nt ­
houchure (cote approximative : ~30} .. 

Les a.rgilites bitumincusc;., nffkurcnt également sut· deux kilo­
wHrcs em ·iron depuis l'embouchure, dans le ruisseau du kilom. ii 
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de la voie, qui vient se jeter dans le fleuve immédiatement en 
am ont des chutes de Stanleyville. 

D 'aut re pm·t, l'argilite infé1·ieure t out au moins, a fflew·c dans 
l'lie qui se trouve eu face du v illage Batikatcnde entre le conf luent 
du ruisseau susdit ct celui de la Mongamba. 

20 R ivière il1alinda. - Cett e 1·ivière coupe la. voie ferrée au 
kilom. 19, a sou confluent à 8 kilomètres cnvü·on en amont de 
celui de la Mongamba. 

I .a rivière l\'lalinda et ses affluents coulent presqu'exclusivement 
sur des argilites bleu-gris; les argilites rouges ne sc présentent 
qu 'en moindre im portance et dans leurs cow·s supérieurs seu­
lement . 

) f. H orneman n'y a pa · trouvé de couches bit umincu cs ; m· 
la carte il n'a pas fixé de li mite entre les afflem ements des a rgi­
litcs rouges et ceux des argilites vertes. 

30 R iv·ière Biaro et son affl•twnt la J o/w . - La Biaro coupe la 
voie fen ée près du kilom. 3!) et a son confluent à 4 kilomètres 
environ en amont de l'extrémité amont de l'ile Xbi (12 kilomètres 
au nord de " 'a1ùarukula) ; à la ri,·e gauche, elle a comme afHuent 
impor tant la J oko q ui coupe la voie l'errée au k:ilom. 29.800 et 
comm e a rflucnt de droite l'Uiango q ui C'Oupe la voie ferrée au 
k ilom. 55,600. 

Le loug de la Bia ro ct de ses affluents, on n e trouve pas de 
schistes bit umil1cux, excepté un banc de faible épaissem près du 
L ualaba. 

Les a.rgilitcs rouges prédominent; les a rgilites bleues et grises se 
présentent à un niveau tout à fait inférieur. 

Sur vingt kilomètres, M. H orneman a tl'ouvé, tout pl'ès de 
l'embouchure, du qua.tt ?.i te, lequel, quelques kilomètres plus loin, 
est r ecou vert d 'argilitc d ure et schisteuse, celle-ci en partie bit u­
m ineuse. Sur les dix der niers kilomètres il n'a vu que des argi­
lites rouges. 

4° Rivière MinjaTo. - L~ Minjaro est un affluent de droite du 
L ualaba qui a son cm bouchU1'C en face de Batekalela . M. Hor­
neman y a levé la coupe ci-dessous au confluent. 
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6. Argilite bleu-gris. 
fi. Ar!JlULe bltnrnlneuse, Qm,(iQ d•?. puissannc. 
-1. Argilile bleu-gl'is, environ 2 m. de puissance. 
:t Scldste bltwnineu .. x. Om,75 de puissance. 
2. Argilile bleu-gr·is. 
1. Grès Lendte gris. 

Les couches ont une pente légère vers le N .-,V. 
A 15 mètres dans la rivi ère, la puissance ùu schiste 3 non érodé 

est de l n1. 30. Tl affleure en remontant la Minjaro à partir du 
Lualaba sur une étendue de J ,5 kil omètre ; il constitue les ri ves 
de la riYièl-e et en partie so11 lit. A 1 ,5 kiJornètrc environ YCr'> 

l'amont, on rencont re detLX petits afrleurcments de quartzite 
(gris?) qui pointent à tmvers les couches sédimentaires précitées ; 
une centaine de mètres plus loin, Olitrouvc à nouveau ces dernières 
ainsi que les schistes bitun"Lineux. Le q uarLzite sc prése11te comme 
de petite· prolongation. de la couche de q unrtzite située au nord ; 
cette couche a une forme ondu lée. 

1\'I. IIorncman donne la coupe longitudinale ci-dessous pour cette 
partie du cotu·s de la 1\finjaro : 

E. 

FIG. 1.- Coupe suivant la MJujo.ro. 

A 1 kilomètres environ du Lualaba, la Minjaro présente une 
chute d'etut de l..J. mètres, la roche du lit est constituée de baucs 
de 1 à 2 mètres de puissance, horizontaux, d 'un grès quartzeux 
gris; cette roche a été t•cncontrée vers l'amonta.ussiloinqu'a pou sé 
M. H orueman. 

A11 pied de la chute affleurent cles argilite;; schisteuses ct des 
argilites bitumincu es, en couches ondtùées. 

Dans un affluent de gauche, on trouve au-dessus du quartzite, 
ùes a rgilitcs ct des couches bitumineuses. 

50 Ruissea·u Atnbove el ruisseau voisin ul'rs l'ave". - L'Ambove 
est un ruisseau qui sc jette :'t la rive droite dans le Luala,ba, à 
1 kilomètre environ en aval de Masuri. 

.WN. SOC. GÉOl .. DE BELG .. T . XJ.V. 001\00 1 8 . 
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On y a levé la cou pe ci-des!';ous : 
9. Sable cl lcl'l'c d 'allu v ion . . . . . . . . . . . . . . . 0 111 ,30 
8 . Sr hisle hltumbJr ux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Om,'W 
7. Argil iLe schislcusc sableuse gr·isc . . . . . . . . om,J 5 
G. Grès lcndrc .. .. . .. . . . . .. .. . . . . .. . . . . . . Jnl, i O 
5 . Argilile grise compoclc . . . . . . . . . . . . . . . . J '",60 
4. Grès aruilr ux blluminr ux... ... . ........ 0 01,40 ( ?) 
:l . Argililc g r·if'C dure. . . .. .. .. ............ Jm.3Q 
2. Schisle hllurninl'UX . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 111,20 
l . Arg ilitc gri:<-hl l' tr eompor-lc au ni veau rlu Lua laba. 

J ,c schist e bitumineux supéricm· de cet t e coupe est érodé ; en 
e ffet . il apparaît à non veau, ù 1 500 mètres en v iron vel's l'amont, 
dans une chut e d 'ea11 avec une puissa nce oc :10 centimètres. 
J mn rédiatement a.u-dcssw; de la chut e, il est surm onté pa1· un 
!-.chiste zona.ire de ..J,Q centimètres de puissance qu i se compose 
de couches alt ernativement bi tu mineuscs, ealca rc·us<.>s <'t a rg ileuses. 
Cc· -;chü,t es a retenu il sn stu·faee, dan~ ses feuill ets. une infinité de 
pctits crustacés fos!> iles. (' 'est le u Lime fine 11 de M. Ka ren t rouvé 
dan!'. la :Mckombi (voir plus loin) ct dans les rui <.sen ux de Ja t'ÏYe 

ga uche vers l 'amont jusque ;\{asuri. Cette couche est t ellement 
caracté1·ist iquc qu'elle a été prise pour couche guide dans les 
recherches ultéricu rct,, sous le nom de couche 11 I . ime fi ne>>. 

E lle se rencontr e également . avec la couche de schiste inférieure, 
dans les petits ru isseaux ùc la ri ve droite immédiatement au nord 
(les couches ont une légère pente vers Je X.-X.-"W.) ainf'i que 
dan~ ceux de Ja riYc gauche du Lualaba r n amont d e.b chut es de 
" .an iam kula . 

fi 0 Riviè1'c Mekombi ll'ttiN.w·cm .lla.suo - Ruisswua.· voisins. -
(Observations de J\L Korcn, ing~nicur adjoint à :'IL H om eman) . -
i.VI. I<oren a su ivi l'afl'kurcnwnt dn schiste bitumineux de la rivière 
Minja.ro le long du Lun,la ba, à la. r ive droit e, pend a nt 2 ,5 kilomèt res; 
la couche s'élève lent ement mais en mi'me t.ernps l'épaisseur 
diminue, si bien que, il ~ kilomètres en amont de là M:injaro, le 
!'.Cbist e n 'a plus que 0 m. 35 d 'épaisseur ; au dessus du schiste, le 
J,uala ba a 'dép osé une couche d e sable ct gr a \'icr. M. Koren eu 
conclut qu'à 1 kilomètre vers l'Est, le -;chistc sc retrouvera avec 
~on épaisseur tota le. 

_\ .. l 'autre ri,•c du L ualaba (gauche), 1\I. K orcn a œmonté le 
ruisseau Masao sur 7 ki lomètres ; il a t rouvé u t~ schiste bitumi­
neux de 0 m . 88 de puissance. 
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De là, il s'est rendu à. la l\Iekombi, 6 kilomètres en amont, et a 
remont é cette rivière sm· 'ï kil omètres et la Majoki, !;On a.fflucnt, 
sur ~ kilomètres. 

Dans ces rivières sc t r ouve w1 schist e bitum in eu.'( de 1 m. 05 
d 'épais<;ettr, les couches sont sensiblement horizonta les. J,a conche 
bitumineuse apparaît à. :i00-600 mètr es du Lualaba ci ans la Mc­
kombi, ct à 300--l-00 mè.·trc:. de la ){ckomhi dan'> la ".\Iajoki . 

J)an<; la )[ekombi, le schiste bitumineux affleure sur ~ kilomètn's, 
puis disparaît sous l'arg ili te supérieure. 

Plu'> en amont sur le lïcuvc, il 2,:ï k ilomètres environ, :\ la rive 
(it·oitc, ..\(. Koren a t rouvé dans d eux p etits L'l tisseaux le m(•mc 
schiste bitumineux i1 J. ,r; kilom è·trc-; ct:? kil.omètrcs de la ri ve elu 
Lualaha . 

('c schistt· hitwnincux t·st le mi"mc que ccl11i de la i\[inj a t·o. 
Dnns une petite colline située iL <i kilomètre<; en amont de 1'('1\1-

bonchurc de la )fckombi , sm la ri,·c ouest, on voil les couches 
<;ttpt-rirur<·s à er schi~tr ct. d onc; les deux ruiso.;eaux mentionn és 

plus hm tt, tlll voit le-s couchrs in f'ér·icurcf. (Voir coupe ci-des~ou<~) : 

( .'(l llpe de l!1 colline silw:e d (i lcilnmèlres en amont de 

l'embouchure de la i'l'lekumiJi et sur l n l'ive ouest 

J :? . • \•·gilc .. ... . . ....... . . . 
1 1. Sf·ltlstc hitmnlne•LX .... . 
10. At·gilitc . ... ..... , .... . 
!l. Srhislf' bilumlni•ux .... . 
~ . . \.-gililc .. ............ . 
-:. · Lime fine ........ ... . 
li. Srbiste hitum im•ux .... . 
11. \ r·gililt' .... ..... · · · · · · 
1. Gr·ès .... ...... . ..... , .. 
:1. .\t·giliLe . ...... • ....... 
'l. Cnle:-t il·e ..... . . • ..... .. . 
1. <\t·g ilite . ... .. ... ..... . 

Niveau de l'co u. 

~ tfi. ~ 0 01,2:'i (Schiste de Mnzao) 
6 m. 
1 m,05 (Sc!lisLe i\'lillja.-o) 

Coll ine 

1 ù 5 m. 

1 
0,40 m. 
um,3u 
1J "', 1 G 

uoo,ïu \ 
:! m. 
On•, L5 
:1"',50 

Cnu1·s dos deux 
•·uisseaux en nmonL 

d e 1 n 111 ol<amhi. 

D'aprèo; sa carte M. Kot·cn a trouvé il la t·i vc uucst du 
:\Iajoki, à 1,5 kilomètre environ du L ualaba, du q uru·tz1tc afflru­
rant sw· ~ kilomètres de ri ve ; ;\ la :\1ckombi, ~~ 1- kilomètr-es du 
fleuve, su1· la rive ouest, il a trouvé la même roche affleura nt sur 
2 kilomètres. 
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70 Le 1·uisseatt l liko a été remonté sw· quelques kilomèb·es. 
M. II01·neman y a trouvé un sch iste bitumincu.."X de 45 centimètres 
de puissance, certainement érodé. Ce schiste est séparé de l'ho­
rizon du « Lime fine » par des argiJites. 

go Rivière Uluko. - L 'Uiuko coupe la voie ferrée au kilo­
mètTc 69,500 et se jette dans le Lua.laba à l kilomètre environ en 
amont de l'embouehme de la Maïko. Elle H comme affluent de 
gauche la L okamba, rivière assez importante, qui coupe la Yoie 
ferrée au kilom. 58,500. 

J ,e cours infél'iem de l'Uluko a eomrue Jit un conglomérat 
rouge quj renferme dés morceaux de qua.rt~ite, granite, gnei s~:. 

de Ja grosseur d'un poing. Plus vers l'amont, 011 rencontre des 
argilitcs Yertcs surmontées du (c Lime fine ». Un peu plus encore 
YCl\ l'amont afrlcurc du quartzite', qui lui est recouvert vers l'amont 
ll 'argilites vertes ct du schistes bitumineux cc Minjaro-.Mekombi >>, 

cc dernier à découvert avec une puissance de 65 centimètres. 
A 1 kilomètres de l'embouclturc commencent les affleurements 
de calcaire de Matiakimonsi (Songa Kewe) (1). En premier Ueu 
apparaît le calcaire plissé rouge qui a une inclinaison moyenne de 
1 50 environ vers le sud ; on peut le suivre sur une longueur de 
2 kil omètres environ vers l'nrnont. Le calcaire oolithique vient 
ensuite avec une in<'linaison de 15° vers le sud ; il présente deux 
~ystèmes de joints renfermant de la calcite, l'un continu suivant 
la face de contact des bancs plongeant vers le sud, l'autre 
perpendiculaire, discontinu ct normal au précédent. Il affleme 
sur 1, :1 kilomètre environ, puis est recouvert pru· du grès cal­
carcux (de ,1\-aniakipanga) ; cc grès affleure su1· 2 kilomètres de 
distance et est recouvert à son tom par de l'argiJite verte. 

Cc grès et ces argilitcs com ulent sur + kilomètres une dépression du 
calcaire oolithique, celui-ci réapparaît au delà. A 15 kilomètres 
environ de l'em bonchme de la rivière, leq uartzitc se montre de nou­
veau: il est veiné de quartz ct afl1cure sm· l ,5 kilomètres environ de 
longueur. D ans les crevasses de cc quartzite se trouvent des argi­
litcs rouges et des concrétions de minerais de fer. De ce point au 
confluent de ln. Lokamba, on ne trouve gue des argilites; puis au 
dell\, sur 2 kilomètres en vù:on vers l'ouest, al'flcure un gr·ès tendre. 

( ) Ces calcaires ont été mentionnés dans rna Note sur le!> calcaires de la région 
des Stanley-Falls. [16] 
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Ensuite jusqu~à la ligne du chemin de fer, on ne voit plus que des 
argiJjtes rouges. 

D 'une façon générale, tout le long de l'Uluko, les couches 
d'argilite et de schiste n'ont qn'unc puissance l'Cstrcintc; elles 
sont sensiblemPnt l10rizontalcs, légèrement ondulées et reposent 
en discordance sur les calcaires ct le quartzite. 

Les Tivcs de l'Uluko ne présentent guère de coupes, elles n<; 
s'élèYcnt guère au-dessus du niveau des eaux; toutefois M. liol'nc­
rnan donne la coupe longitudinale ci-dessous pour la rivière 
Uluko: 

w. 

Fig. 2. 

1. Qnat•l.zitc. ~. Ooug lomérat. 3. Oalcnit·e t•ouge. 4. Ca lcait•e ooliUtitJne. 

9° Rivière Ubelo. - L'Ubclo coupe la voie ferrée a u kilom. 82, 
et se jette dans le Lualaba en face de la grande île de I<ewe. 

Dans le couTs inféTiem· de l'Ubelo, on trouve des argilites claires; 
un peu plus haut, on trouve une argilitc bitumineuse qu'on peut 
suiv1·e sur un<' distance d'un kilomètre environ vers l'amont. 
(Cette a.rgilite bitmnineusc se trouve au niveau des eau.xduL ualaba, 
un peu en amont du confluent de L'Ubelo). Celle-ci est œcou­
verte d'argilitcr-:; claires qui sont recouvertes, à environ 2 ki lomètres 
plus haut dans la rivière, d'a.rgilites rouges et brunes. Au commen­
cement de l'afflem·ement ces argilites Joncées sont mouchet ées 
de parties claires, puis elles ùevienn.ent de plus en plus rouge-brun. 
Ces der1ùères argilites sunt parfois très sableuses. Dans ces a rgi­
Iitcs rouge-hrn n , o n trou ve, à env iron 1 5 kilo1nètrcs en. amont de 
l'embouchure, une zone c:.laire de faib le puissance (2 m. environ) 
sc composant d'argilitc bleu-gris dans laquelle il y a w1 banc 
d'argilite bitumineuse. Celle-ci est schisteuse et peut être considé­
rée comme schiste bitumineux et a une puissance de 30 centi­
mètres; cett e zone claire aïflcuxe sm· une centain e de mètres, puis 
est recouvert e d'argilite brtme. 

La superposition des couches est donc la suivante : 
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6. Argilile rouge-brun . ............ .. ........ •. 
r) . Argillte grise nvec urulllte bltmnin<'use .. .. ... . 
4. J\ rgili te rouge brun .... ............ ... ..... . 
3. At·gilite claire et grise ............... .. .... . . 
2. Argllite llitumlnenso ................ ... .... . 
1. A rgilite bleu-gris . 

g t•ande puissance 
(O m,30) 2 m. 
30 m. 
2 à 5 m. 
1 m,-20 

La coupe longitudinale suivant la rivière peut être figurée 
comm e ci-dessous : 

E. 

l•'ig. 3. 

Coupe suivant l 'Ubelo 

roo Rivière Loso. - La Loso coupe la voie ferrée au kilom. 
H7 ct se jette, à la ri ve gauche, dans le L ualaba, en face de 
\ Vaniakimba, à 10 kilom ètres environ en amont du confluent de 
l'Ubelo. 

A l'embouchure ck la ri vière, on t rouve d 'abord 1111 gr ès blanc 
gris, tendre, qui est recouvert plus haut par des argilitcs veltes et 
claires ; à environ 2 kilomètres de l'embouchure, on retrom·c 
l'a.rgilite bitumineuses inférieure de l'Ubelo; qui a ici une puissance 
cie 1 m. 20. Cette argi li te a fflcw·e sur 3 kilomètres vers l'amont 
ct est parfois très schist euse, stutout vers la base de la couche. 
Pl us haut apparaissent d'abord (2 à 3 mètres de pu issance) des 
a rgilites claires, puis les a rgilites l'Ouge-brun . L 'argilite bitumi­
neuse supérieure de l'Uhclo ne s'est pas présentée jusqu'au point où 
.M. Homeman a remonté la Lasso dans son excursion. A 10 kilo­
mètres environ de l'embouchure, il a rencontré une colline de 20 ru. 
de haut formée d'argililcs rouge-brun, en partie sablonneuses, 
renfci·mant quelques bandes d'argilitcs claires de quelques centi­
mètres d 'épaisseur ; l'a1·gilitc supérieure bitum ineuse de l' Ubelo 
n'y a pas ét é trouvée. 
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La coupe longitudinale suivant la Losso est la suivante. 

w. 

"J. -egi/ilés ~o~J. 
:S~isk6~unùt.eU/It ~ 

Fi}!. 4 . 

('oupe suil"n u t ln. Lo~~o 

Da ns une excursion faite daus cette même •·ivièrc, à son terme 
précédent, 1\'I. H orncman a signalé la présence d 'un schiste bitu­
minclLX au-dessus de l'argilitc verte. Peut-être a-t-iJ , à cette époque, 
remonté la rivière plus vers l'an tont . 11 donnait comrne superpo­
sition des str ates la coupe suivante : 

5 . . \q:~ili lo l.n·tm-rouge. 
·1. Schiste bittuJùnc tLX ...... .. . 
:L .\rgilitr verle .. . . .. .... . .. . 
2 .. Aruilitt• hitumineuso ....... . 
1 . J\ l'gi li Lo gTise sableuse. 

om,3Q 
Rà 'IOm. 
1 m,20 

Au sud de l'embouchure, dans un petit ruisseau, il a levé la 
coupe èi-clcssous : 

:1. Argilito hitmnint•uso . . . . . . . . () m ,GO 
;.!, . • \ rgi l ile gt·i;;c Il leuc cl vcl'l() .. . . 2 il ::! m. 
1. Grr;; lcncll'e (a u ni veau du Lu alabo ). 

11 o Rivière Usnngwé. - Cette rivièie coupe la voie ferrée an 
kiJom. 100 et se jette immédiatement en aval de Bamanga indi­
gène clans le Luala ba, à la rive gauche. 

J 'ai donné ll5 J comme coupe de l'Usengwé la coupe ci-dessous, 
en partant du bas : 

!l. Te1Te rouge argilo-~auleu~;u. 

1:< . Sclüst.c l1ilumiJJoux, noir ( c161Jris eL écailles U.e LefJùlûlus, 
Esiltùielfa lualabemÜi, Leriche. 

ï. ~ch islo vert, compac t, en bancs de 2 cm. d 'épa isseur, cal­
caroux. 

G. Argilite ro11ge calcm·ousc (à /Jrtrw inula globrwt, Duff, v~11·. 

slricla , .R . .Jones. 
5 . Argilite bariolée, calcarcusc. 
4. Argilite rouge. 
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3. Schiste argileux vert, à cassure concbotde, plus ou moins 
calcareux. 

2. Grès calcareux compact, violl'lcé. 
1. Grès du sysLome dn Kundelungu. 

l\[, Horneman qui a remonté l 'Usengwé jusqu'à la voie ferrée 
a trouvé au-dessus du schiste bitumineux de l'argilite rouge qui, 
plus vers l 'ouest, est surmontée de grès t endre. 

n a t rouvé ultérieurement que, sous le grès 2, il y a de l'argilite 
grise. 

Au cours d 'une excursion au N .-E. de la Mabili, excursion 
fait e en vue de 1·ctrouver le filon cuivreux de B amanga, cet ingé­
ni cm a trouvé des couches sédimentaires argileuses rccouvTant 
le filon. D ans cette argilite il a t rouvé un schiste bitumineux 
analogue à celui-ci de l'Uscngwé, de 10 centimètres de puis. ance. 
Pour v oir si les deux affleurements n'appartenaient pas à une 
seule et même couche, M. H orncman a fait trois sondages : 

Ces sondages ont été pratiqués au sud de l'affleurement de 
l'Usengwé suivant une direction N. ·roo \IV. sur une longueur d e 
825 mètres; le premier a été fait près de l'Usengwé, Je 3° à 442 m. 
d u premier vers l'est, et le 2 c à 825 mètres du premier vers l'est, 
p1·ès d 'un petit ru isseau. 

Ces sondages ont donné les coupes suivantes (plan de comparai­
son : niveau des caux de l'Usengwé) : 

Sondage 1. - Orifice à om,50 au-dessus du plan de comparaison. 

8. La térile ... ... ......... . . . . . . . 
7. SclJis te bitumineux . ..... ..... . 
6. Argilite gris-bleu .. ........... . 
5. Argilile b1·un-rouge ........... . 
4. Argilite gris-bleu .... .... ..... . 
3. Calcaire ... .......... . ........ . 
2. Argilite gris-blou .. ... ........ . 
1. Argilite brun-rouge . .. ...... .. . 

2 m. 
om,ss 
2m,zo 
1 m,90 
om,85 
om,25 
1 m. 
6 m. 

Sondage Ill. - Orifice 1 01,50 au-desws du plan cie comparaison. 
Profondeur : 21 m. 

5. Latérite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . '.2 m. 
4. At·gilile •·ouge-brun ..... .. .... . 
3. Ar·giJite bleue ................ . 
2. Ar·gilite rouge ............... . 
1. A 2 1 m. pierre ca lcaire du1·e. 

N'a pas renconLré de schistes biLumineux. 

11 01
130 

om,30 
7m,40 
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Sondage 11. - Otifice 1 10,50 au-dessus du plan de compar aison. 

10. Latérite .... .. ............... . 
!). A1·giUte g r·ise .......... . .. ... . 
8. Schiste bil.wnhlcu x ... .. ...... . 
7. Argilite bleue .... .. ...... .... . 
U. Ar·gilile brun-rouge ...... ... .. . 
5. Argilile grise . ............... . 
4. Argilite brun-rouge . ... ... .. .. . 
3. Argilite gris-bleu, ....... . .... . 
'2. Argilite rouge-brun .. .... .. ... . 
1. Roche pfile et dure. 

3 10,30 
1 10,'25 

0 111 ,35 
'2 01 ,20 
2 01 ,50 
1 m,50 

'''",50 
0 01 ,40 
7 m. 

Il est probable qu'il y ait dans cette regwn detL'< couches de 
schistes uiturnineux différentes plongeant vers le N.-·w. avec au 
moü1s 21 mètres de stampe ; lVI. H m·neman les a distingués sous 
les noms de schistes de l'Usengwé, inférieur et supérieur. Il donne 
ailleurs comme coupe stratigraphique dans la région de l'Usengwé 
la coupe sui vante : 

7. Argilite gl'ise. 
(). Argilite bitumineuse 
3. Srbistc bitumineux ... ...... . . . 
4. Argile bitumJncuse ........... . 
:3. Argilite grise et rouge-brun ... . 
~. Sclùste bitumiuem: 

découvert) 
1. Argilile. 

0 10,70 
0 111)60 
0 10,15 
25 m . 
0 10,65 (le premier 

120 R-ivü:1·e BUcuke. - Coupe la voie ferrée au kilom. ll4, se 
jette dans la Lualaba un peu en amont de Bikoku, au sud de 
Bamanga mines. 

De l'embouchure Yers la solU·ce, la riv ière coule sur une lon­
gueur de J kilomèt1·cs snr du grès rouge dm (analogue à celui 
de P onthiervillc). Cette couche de g1·ès a environ 50 mètres de 
puissance. En amont de ce point, on passe, dans Le lit de la rivière, 
à un conglomérat (Dundeonglomérat) inférie\lr au grès précédent 
dont l 'épaisseur ici est de 1 à 2 m ètres . Plus en amont encore 
appa.ra.ît du gneiss qui lui-même est traversé par un lacolitbe de 
gneiss œillé. Nous pouvons donc donner comme coupe du lit de 
cette rivière la coupe ci-dessous. 
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Coupe sttivaut ln Biknke. 

li'ig. 5. 

1, Gros r oug e. 2, Couglomét•o. t . 3, Gueiss. 4, Gneiss oeillé. 

130 . Rivière Ruiki. -La Ruiki se jette à P onthierville dans le 
L ualaba dont elle est un affluent de gauche. 

M. H orneman a remonté le cours de cette rivière jusqu'au p oste 
de Biondo. TI y a trouvé d'abord ùu sable gris et de l 'argile sablon­
neuse, puis de l'argile latérite. La latérite repose sur l'argile sablon­
neuse. 

On amait donc de Fargilite rouge reposant sw· de l'argilite sa­
bleuse et du grès tendre. 

Ces observations manquent de précision. 
La carte annexée à ce r apport est plus explicite; j'en donne 

la lecture ci-après : 
De Ponthiervil1e à MaJimeli (embouchw·e de la Ruik i), on ren­

contre le grès rouge de }Jonthiervi lk. A un kilomètre environ vers 
l'amont affleure un sable gris (d'après la légende cc sable serait 
analogue à celui du kilom. 108 de la voie ferrée, qui est du grès 
tendre friable). Ce grès sc présente jusqu'à m i-chemin entre les 
villages de Mafare et Babindja . 

Au delà, le grès est recouvert d'tme a rgilitc sableuse grise qui 
affleure jusqu'à 1 kilomètre env iron en amont de Babinclja . 

Au confluent ùe la Lombalimu comme~1ccnt à affleurer les a rgi­
lites rouges (latérite du chemin de fer - argilite rouge) supérieme 
à l'argilitc grise. l~Ji cs sont visibles jusque Biondo. 

M. H orncman m'a montré en 190!), lors demon séjom à Dama nga, 
un bloc d 'amplùbolitc pyriteusc venant de Biondo; il ne m'en a. 
pas précisé le gisement. 

Au cours de cette excm sion, il n'a pas signa lé l 'existence de 
schist es bitumineux, mais il est probable qu' ils affleuTent da.ns la 
Ruiki; les schist es de l'Usengwé n'étaient pas encore découve1ts 
à cette époque, et son attent ion n'était pas attirée SUl' eux. 
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14° Rivière Oviatokt~ . - L'Oviatoku se jette dans le Lualaba 
à la rive droite, à 10 kilomètres env iron au nord de Bamanga, 
un peu en aval du village de Waniamombo. 

A enviTon 1 kilomètre en amont de l'embouchure de l'Oviatoku, 
lVi. Horneman a rencontré un petit affluent de droite de la rivière 
et y a levé la coupe ci-dessous : 

7. Terre. 
6. Argilite gris-vert ......... . .... . 
5. Arglll te bitumineuse ...... .. .. . 
4. Argilite gris-vert ....... . .. .... . 
3. Schiste bitmnineux ......... . . . 
2 . A rgili te grise . ..... .. ..... . .. . 
l. Grès tendt·e de Waniakip<~nga .. 

Niveau de l'Oviatoku. 

4 m. 
0 01 ,60 
5 à 6 m. 
om,05 
2 m. 
7 à 8 m. 

L'argilite bitumineuse de 0 m. 60 de puissance est considérée 
par .i\'I. Horneman comme l'argilite de la Loso. 

Plus on remonte l'Oviatoku, plus on voit affleurer des couches 
plus profondes ; en premier lieu on voit a:ffieurer, à 4 kilomètres 
vers l'amont, les argilites grises immédiatement inférieures au 
grès friable ; puis 1 kilomètres plu~ loin apparaît un schiste bitu­
mineux de 0 m . 60 de puissance. l\1. Hm·neman raccorde ce schiste 
au schiste l\i:injaro-i\'Ickombi-K cwc. 

A 20 kilomètres de l'embouchme, affleure une argilite bitu­
mineuse qui s'élève lentement ct à 22 kilomètres apparaît sous elle 
la couche caractéristique (( L ime fine ~~ ; enfin, à 25 kilomètres, 
le schist e bitumineux inférieur au \( Lime fine 11 apparaît également. 

La eoupe ei-de:-;sous a été levée près du camp b : 

p .... . T err·c. eL hltér'itc . . ........... . 10 m . 
11. Grés gris tendr e d e Wanialdpanga 2 m. 
10. Argilile grise . .. . . . ........... 3m. 
o. Schiste bi llllllili~U X ct .Minjaro )1 .. om,7Q 
8. Argilite verte .... ~ ... . .... ... ~ Qm, l Q 

\ 
7. Argililc g rise • • • • 0 ••• ~ • • • • • • • • · 1 m . 
G. Grès calc::~reux, :1ssez cl ur· ••.• 0. 2m,50 6 "',6U 
5 . Argili te grise • • • • • • • • • • • • • 0 •• 0 3 m . 
-1. Argile hiturniueuso, pa uvre ..... 

0'" 4{) ( 
Zone du 

3. Schiste calc:ueux zonait·e • Lime 0 111 :~-10 "Lime fine » 
fine 1) •••••••••••••••••••• 0. 0 

:!. . Schiste bitumineux • 0 ••• •••••• 0 Ü"',45 1 111 ,15 
l. ArgiliLe grise • • 0. 0 •••• 0 ••••• • • 1 m . 

Niveau de l'Oviatoku. 
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Alors qu'il est au niveau de l 'eau à 5 kilomètres du confluent, 
le schist e de la Minjaro est à 7 mèt res au-dessus du niveau de 
l'Oviatoku au camp b, dans Jes rives ainsi que dans celles des ruis­
seaux environnants. La p ent e suivant la direction N .-,V. de .la 
riv ière est de 39° environ. La couche« L ime fine)) de 30 centimètres 
d 'ép aisseur se compose de plaques calcareuses et présente les 
mêmes fossiles, la structure zonaire et la même composit ion que 
le « Lim e fine >1 de la région de K ewe. 

Dans un e excursion fait e à son premier t erme, M. H orneman 
disait que les cleu," schistes supérieurs ét aient pauvres en fossiles 
m ais que dans le schiste infériem ils abondaient, il y avait trouvé 
des os de poisson et des coquilles. 

P lus en amont, au camp c, dans un petit ruisseau affluent de 
gauche, se présente la coupe ci-dessous : 

10. Terre. 
9. Schlste bittuninc tLX '' 1\linjuro " .. ... . 
8 . Argili te grise calcareuse et sableuse . 
7. Argilite bitumineuse .... .. .. . .. . .. . 
6. Lime fine ca:t•actét·islique . .. . . .. . . 
5. Schiste bitumirHnLx .... .... .. . . . .. . 
4. A rgili te grise . ..... ..... .. . .. .... . 
2. Argilite bitulnineuse salJlcuse . ..... . 
2 . ArgiHLe sableuse el calcareuse dure . 
1. Schiste bitumineux . ... . . .. . ... . . . . 

Nivea u de l'Ovia lolm. 

0 n>,60 
6 m. 
om,50 ) Zone d u 
0 rn,30 ~«Lime fine;> 
o m,45 ) 1 m,25 
5 m. 
1 m,30 
2 m. 
0'",1 0 

Le « Lime fine>) ici se trouve, de pa1t et d 'autre de l'Oviatoku, 
dans les ruisseaux, à 8 mètres au dessus du niveatt de l'eau. 

Plus vers l 'am ont, apparaissent des couches plus profondes 
encore : d'abord des a rgilites sableu ses, puis du grès t ench e con­
t enant des galets de granite, gneiss ct quart zite de la grosseur d 'une 
pomme de terre ; çette zone ca illouteuse a une puissance de 1 m. 50; 
sous cette couche on t rouve des al'gilit es sableuses et des grès 
tendres. 

La rivière, dans ces dernières roches, coule en canôn entre des 
1·ives de 5 à 6 mètres de haut. 

A 50 kilomètres de l'embouchure, on t rouve un calcaiJ:e cris­
tallin (gris hleu et rosé) qui affleure sm 3 kilomètres le long des 
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rives. La ri vière y coule en rapides, il y a des grottes, des cavernes 
et des cours souterrains. 

D'aspect ce calcaire rappelle le petit granite et est plissé assez 
fortement en certains endroits. Son inclinaison est Nord . Ailleurs 
il est presque horizontal 

Ce calcaire est certainement un calcaire métamorphisé, il est 
quartzetL'X et on y voit. des paillettes brillantes. M. Horncman le 
rattache au calcaire de Matia.kimonsi ; il ne croit pas que ce cal­
caire soit métamorphisé par contact, quoiqu'il a it t rouvé jadis 
à. 15 kilomètres à l 'ouest de cet afflcmcment de gros blocs de gra­
nite à biotite. 

M. H orneman a trouvé des paillettes de graphite dans les con­
centrés de pannage et croit que la couche graphiteuse de l'Agika. 
( voÜ' pJns loin) pourrait se prolonger jusqu'à l'Ovia.toku supérieure. 
Il n'est pas a llé au-delà du calcaire. 

La coupe suivant la direction de Ja ri vière Oviatoku donnée 
par lui est représentée dans la pL IV. 

b) Le long du Lualaba. 

1 o A Stanl eyville, près de la r ive du fleuve, dans la tranchée 
inférieure du chemin de fer et dans les petits ruisseaux près du 
quai, l\1. H orneman a trouvé un schiste bitumineux de 75 centi­
m ètres de puissance. Ce schiste se voit également à la rive droite, 
immédiatement en-dessous du bâtiment de l'église et on peut 
le suivl'e le long de la rive du fleuve vers l'aval ; il est très riche 
en fossiles et repose sur uue argilite verte bitumineuse de 80 centi­
m ètres <le puissance. 

I.~a coupe su ivante a éM levée : 

'' · 1\ •·gW Le g ris-verl. 
:3. SelJis(e hituminoux 
:! . Aruilite bitumlneust\ 
1 . J\r·gililc sableuse. 

Q111,ï;j ~ 
0 111,:::!0 

1 m,55 

20 Immédiatement en amont de Stanleyville, à la rive droite, 
on tTouvc des grès durs et ùe l'arkose de t einte grise, rouge ou 
velte1 notamment au viUa.ge arabe dans la rivière Belikaliki. 
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3° A l'île Nbi et à l'île A pemba. -A l'île Nbi, sur le côté gauche 
de l'île, affleure un~ argilite bitumineuse avec une puissance de 
1 m. 20. Sm le côté droit sc trouve un schist e bitumineux riche en 
huile, avec une puissance de 1 m . 20 ; sm ce schiste s'étend une 
argilitc bitumineuse relativement riche en huile, de .J.O centimètres 
de puissance ; la puissance totale des couches bitumillcuses est 
donc de 1 m . 60. Les couches sont horizontale<; ou plutôt ondulées. 
Les mêmes couches sc retrouvent sur la terre ferme, su r la rive 
droite du fleuve (camp VII-village arabisé). 

M. H01·neman y a levé la coupe ci-dessous : 

5 . Grès lcndt'e . . .. . ..... .. . 
4. Atgilite bleu-gl'iS .... . .. . 
:) . Al'!)ilitn hitmni nc•us~ .. ..• 
z. Scldstt• hi lumi ni'ILX 
1. Argil ile :;l'ise. 

puiss:mcc ·l :1 [1 m. 
0"',·W 
1111 ,20 

D ans l'île Apemba, 20 kilomètres au S.-E. de Stanky,·ilk, i l 
existe un schiste bitumineux qui rccoune toute l'île. 

1\1. Horncman y a constaté la superposition suivante, de bn.ut 
en bas : 

3 . Argilile grise. 
2 . Schiste bilttmilumx 
l . A rgil ile grise . 

()m,()() 

.J. 0 On trouve du qua.1tûtc près de l'embouchure de la BiaJ.·u et 
le long des deux r iYes du Luala.ba, sur environ 15 kilomè·tres ,·ers 
l'amont, a insi que dans les Iles du fleuve ; encore plus en a.munt, 
on rencontre de nouveau des argilites ct des schistes bitumineux qui 
dans le voisinage Je plus proche de Masuri et de Waniarukula., 
alternent avec du quartzite. 

R emm·que. - M. Allard a découvert des affleurements de cal­
caire dans les deux r ives à Batekalcla. 

50 I mmédiatement au-dessus de Batekalela (camp VIII), dans 
la rivière l\1injaro, sur la rjve droite du Luala.ba, se trouve un 
schiste bitumineux très riche en huile, ayant une puissance de 
75 centimètres. 

La coupe suivante a été levée : 
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fi. At·gililc blcu-gt·is. 
G. Arflili le hitumiJH'usc 

•f. Argilile bleu-gris . . ........... .... . 
:3. Sehis tt> bllnmbtt>UX ... . .... .. .... . . 

·> .'\ r::riti l e IJieu-gris. 

1 . r.rès lrndt·o g l'is. 

0 "',fîO 
2 m. 
Û"',75 

110 De llatckaJda it !\fasuri, la t·i,·c gauche p rél>cntc des afflcure­
remcnts de quartzite· cnlrc les embouchures du ) (asao ct de la 
i\(ckombi ; les îles sont con!>tituécs de quartzite. A la rive droite, le 
q\llntzitc n 'afflemc pas. 1 ndépendamment de cette roche, les 
deux rives sont constituées par cks nJ·gil ît cs ct sch ist es bit.um ineux, 
com me décr it ailleurs ct ind iqu é su t· la carte. (Yoit· pl. III). 

10 Jll-pJon dr Wanir.ntkulrt.. - Les chutes près d C' Waniarukula 
eontpr<'nncnt d l'tL'< degr<!s st-paré:-. l' un de l'autre de 800 mhres. 
L a chu te in ft-ricurc cl'aYal ..,<. trouve à 1 kilomètre en amont de 
~{a<.,uri, la ..,upéricm·c :\ l kil omètre em ·iron en a ,·aJ de " 'ania­
ruk ula. La hauteur de chu l t' totale peut être é\·aluéc :1 ;) ou fi m. 
P lu -; Yer.., l'amont, au eonflnC'nt de la J\'Iaï.ko et un peu en RYal du 
confluent de l'Uluko. il la rive droit e, sc tr~:mvent les rapides 
P okoso. 

A l\fn.smi, on t rouve d n grè·s quartzeux fcldspathitp tc; cc grès sc 
rel rou,·c en plu<;icurs endroits sur la route vers \1\'aniarukula qui 
sc t rOU\'C ~~ la rÏ\'C droite. JI C!.t rccou,·ert par du grès t endre ct 
des argilitcs et schiste:-. bitumineux. Dan les argilites on trom-c 
un banc de 30 centimH r<'s d 't-paisl>Clll' formé de chcrts entourés 
d 'une patine bla nche plus ou moin'> calca1·euse. :O'aprè·s i\I. H orne­
man, ces silex appartenaicn1 ;\ la f01·mation de ca )(•ai rc de \Ya nia­
kipa nga. 

,\cette épot1ue (ju illet 1 !)OH), les ca lcaires de la région de K ewc, 
d ont les silex p r·oy ie nn('nt" <•(•rhtinc·nwnt, n'avn ic nt pas encore été 
ùécou verts. 

L a coupe ci-dessous a été Jcyéc entre \Yaniaruknla ct .1\Iasuri : 

1. ArgiJjle avec chcr·ts. 
:t Schiste bltwnlnNl.X .... ........... . 

"'J.. Grès tcndl'e .. ... .......... . ...... . 
1. Grès dur· (grande puissance) . 

0 111 , 10 

:lm. 
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A la rive gauche, près de 1a chute inférieure, on trouve le grès 
qua.1tzeux que l'on peut suivre vers l'amont jusqu'à la chute 
supérieure ; il constituf' celle-ci ainsi que quelques petites îles en 
amont. 

En dessous de la chute supérieure, sur la rive gauche, existe 
une petite crique qui s'ét end à l'intérieur vers le nord . Le promon­
toire qui la sépare du fleuve à l'aval est constitué par le grès quart­
zeux, mais, sur la rive ouest de la crique, on rencontre au niveau 
de l'eau (niveau élevé) une roche schisteuse plissée, de faible 
puissance (au plus quelques mètres) ; elle présente un <" pente de 
1so vers le S.-\ iV. Cette roche est constituée de couches riches en 
quartz séparées par des couches minces talqueuses, grasses au 
toucher, contenant des points brillants. 

Elle est surmontée d'une roche quartzeuse, de 3 à 4 mètres, sc 
brisant facilement entre les doigts et qui est probablement un 
grès décomposé. Sur ce grès altéré, on rencontre du grès tendre 
gris qui est recouvert en amont de la chute par des couches bitu­
mineuses et des couches argileuses intercalaü·es. M. R orneman 
donne pour ce point la coupe NE-SW ci-dessous : 

Chute cle Wauinruku1:t. Coupe de la riYe gauche. 

Fig. O. 

r. Ro<:he plissée. 2. Grès dnl'. a. G1·ès tendre. 4· Argilites et S . bitumineux. 

Le grès quartzeux se l'encontre à nouveau sur les deux rives 
du fleuve, comme indiqué sur la carte, aux rapides Pokoso, dans 
les îles en aval et en amont, ainsi que dans les petites proémi­
nences de la terre ferme, immédiatement en amont de ces rapides. 

Au sud du Pokoso, sur la rive droite, on retrouve encore le 
grès quartzeux sur 1 kilomètre envil'on, puis réapparaissent le 
(<l,ime fine» avec le schiste inférieur ct à un niveau plus élevé le 
schiste de la Minjaro ce jusque Matiakimonsi. 

En remontant la rive gauche du Lualaba, on rencontre, à l ,5 
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kilomètre de l'embouchure de l'Uluko, un petit ruisseau qu'on 
peut suivre pendant quelques kilomètres. On y trouve, reposant 
sur des argilites, un bon schiste bitumineux, de 60 centimètre-; 
de puissance; ce sc hjstc c~t probablement Le schiste de la Minjaro. 

Un pen en amont de cc rwsseau comm encent à. affleurer, à la 
riYC gauche, les calcaires de Matiakimonsi (1G]. 

Ces calcaires présentent plusieurs assises qui ont, d'après M. 
H orncman. tmc puis ance totale de ~50 mètres ct sont incliné-; 
à 22° au sud avec \Ille direction E.-"'· 

1 o la plus ancienne est du calcaire rouge-brun, siliceux, com­
pact, fortement plissé, de 200 mètres de puissnncc, donna11t de la 
c·haux maigre, 88 à sn % CaC03• 

R t·nw1'(Jill'. - Dans l'Uluko, il est parfois gris. 
~ o puis ,·icnt du psan11n ite calearc·ux, du t·, compact, lie de vin. 

50 m(·trcs cl'épaio;scur : cette a<>sise eomprcnd un banc intenrlé­
dia irc de gr0s mica('é, noi1·, compact. Lrès calcareux. 

3° l 'assise supérieure est l'assise du calcaire oolithique, rose 
ou gris, compact, trè'> pm, 06 à 98 % de ('al'O, il donne de la 
c:ltaux grass(·. 

Plus en amont que les calcaires, réapparaît Je 11 Lime fine ••, 
, ee calcaire <·onticnt 8-~ % de CaCO ct cloru1 c de la chatLX hydrau­
lique). reposant sw· le schiste iuférictu·, ce jusque Songa. 

A la ri,·e droite :Dans la J\Iaïko, à 1 kilomètre de l 'embouchure, 
tm conglomérat du1· repo<;e su1· le quart zite. 

A )[atikimonsi, on peut voir a.tLx basses caux affleurer le conglo­
mérat et tlll peu plus en amont les calcaires. M. Allard a vu la 
superposition du calcaire su1·lc conglomérat. Ces couches pendcut 
fortement vers le sud. 

Le conglomérat de la Maïko est formé de cailloux de quartz, 
quartzite-arkose et aussi, mais plus 11arement, de granite. Dans 
la Maïko, il présente w1 beau développement. 

8('1 Région de K rwt'. Eœmnen des Tives entrf' les cmbouclmres cle 
7' Ulul.:o ct de l' U belo et rntu 1ll atiakimonsi el K cwc. Ile K ewe. -
J;es recherches dans cette ptutie ont été beaucoup facilitées par La 
grande quantité tle p etits ruisseaux. lVI. H orneman les a tolls 
exp1ot·és. Comme à la suite de ces œchcrches il a basé sa théorie 
du plissement des co11ches (voir rapport général à la fin du cba­
pitTc), je reproduil> textuellement son t·appol't ci-dessous : 

A.N:\. SUC. GÊOJ .. 11~: REJ.(;,, 1'. XL.\' . CONGO. V· 
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c< Comme il est mentionné dans les rapp01ts précédents, le 
» schiste << 1\f.injaro-Mekombi >> et le << Lime fine>> plongent faible­
>> ment vers le N.-E.-·w ., dans la contrée au nord de l'Uluko. Au 
>> sud de l'Uluko, un changement paraît se produire dans Je sens 

Hég- iô11 cie Kewe. 

Fig. 7 . 

1111 L Schiste bi Luntinc ux << Lime fiue >•. 

Jill M Sch i!;to ùiiumineu)( « Miujaro·.\fekomùi » . 

A Argi lite bi tumineuse. 

>> de la pente des couches, elles pendent maintenant au sud. En 
» effet, dans le ruisseau Motongoloko (ruisseau ~o 1), on rencontre 
» d'abord le « Lime fine >> et un peu plus haut, le (< Minjaro-
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» J\IIekombi ». Dans le r uisseau n° 2, on rencontr·e de nouveau !t; 

» Lime fine ;> el le« Minjaro-){ekombi ''• mais ici à. un niveau un peu 
'' ïnféricm. Dans le ruisseau n° 3, on uc tl·ouvc que le l( Minjaro­
'' l\Ickombi >>, le " Lime fine » est déj1\ en dessous du niveau du 
» L ualaba. Dan~ les ruissNlUX n08 4·, 5 ct 6, on trouve encore le 
» )liujaro-Mckoml>i >•, mais toujoms ù. un niveau de plus en plus 
'' ha!>, de sorte que près du ruis:,e::tu n° H, la partie supérieure de 
'' la couche de sehistc seule appamît ta.rHlis que la parti e in l'é­
'' rieurc s'est cn f'onC'éC' en dessous elu niveau du Lualablt. 

,, Cc qui est le cas pour les schiste " Lime fine» et « .Minjaro­
'' )Iekombi » C'st également le cas pour les autres schistes. Dans le 
» t•uisscau no -J., on trouve, près de sa source, une argiJitc l>iturni­
» ncusc. Cette argilite bitumineuse se retrouve dans les ruisseaux 
» 11os G, 7, et 8 et, prb. de la rivière Uuc.:lo, elle n'est plus qu'à quel­
'' qucs mètres au-dessus du niveau uu LuaJaba. 

>> Sur la tenc ferme, à l'est de l'île Kewe, j'ai examiné les ruis­
" sc am:: a, b, c, tl; les couches ont également ici une i nc)inaison sud ; 
11 en effet, le..: schiste t< 1\{inja.J·o-;\[(·kombi >>, qui affleme dans le 
» ruisseau tL, sc t1·ouvt: dans le nùsse::m b il. un uiveau moins élevé, 
1> il n'est plus à trouver duns le ru.isscnu d, étant déjà caché par les 
» eau.x du Lualaba. 

» A l'ile de Kewe, on retrouve le même schiste sur une longueur 
u de ] ,!i kilon;ètrc. 

" Le schiste bitumineLL-x de l'île Kewe a. une puissance de 
,, 80 centimètrrs et se préc;cnte ici sous une forme bien homogène, 
11 fcnilletée, cc qui n'est pas toujours le cas dans les affleurc:ments 
» voisins des l'ives et explique pourquoi j'avais pt·is jadis ces schistes 
11 pow· des schü,tcs différents. Sw· la terre ferme, il y a lieu de 
" tlistinguer parfois dans les affJeurcrneuts bitumineux deux 
» zones, une inférieure, feuilletée, riche en huile et une supérietu-e, 
11 argileuse, pauvre en bitume. Il est certaiu qne tous ces affleu­
~ remcnts bituminetLx sont à rapporter à la couche de schiste de 
" l'île Kewc ; en effet, en oiiiéreuts endroits le schiste se pré­
,, sente dans des conditions aussi favorables qu'en cette î!e : 

11 ainsi, dans k ruisseau n° -~, il est bien el: richement développé 
J) :\\'CC une puisc;ance de 0:-i centimètres ; de méme dans le ruisseau 
" n<> 1, où il a une puis~ancc de 80 centimètres . Le long du L ualaba, 
J> entre les ruisscnux nu - ~ ct n° 0, il se compose d 'une partie infé-
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>> r ieure riche en huile, de 40 à 65 centimètres de puissance:: 
>> et d 'une partie argileuse pauvTe, avec un e puissance allant 
>> jusque 70 centimètres; sur la terre ferme à l'Est de l'île K ewc, 
,, il paraît aussi avoir un développement irrégulier , mais près du 
, ruisseau c, il est feuillet é et riche avec une puissance de 80 ceuti­
» mètres. D ans les ruisseaux a et b, il est trè!'; érodé ; il y a cepen­
,1 dant ici, des coupe qui montœnt le chiste avec un beau déve­
» loppement (ptri.ssance de 70 cent imètres), mais j' ai cependant 

11 remarqué que la pattic supérieure prend également souvent la 
>> prédomina nce, de sorte que la partie riche en huile, inférieure, 
» sc r éduit à 40 centimètres de puissance. 

,, J 'en conclus que le schist e << Minjaro - .iVIckombi- Kcwe >> 

>> comprend dans cette contrée deux zones : une in férietur 
>> riche en huile, et une supérieu1·e pauvre; suivant les endroits 
» la couche riche prédomine, ailleurs on la Yoit diminuer ùc 
» puissance tandis que la couche supéricu1·c argileuse devient 
n dominante. 

,, Près de la :Minjaro ct près de la l\!ekombi, on ne r emarque pas 
>> ces deux subd ivisions ; en tous cas, elles ne sont pas si bien 
>> marquées . Le stratum bitumineux est développé ici d'tme façon 
» plus homogène ct se présente sous forme de schist e riche, mais 
,, moins riche que le schiste K ewe dans sa zone feuilletée . 

., Ci-après, je donne quelques coupes levée<; dans les ruisseaux 
» mentionnés ci-dessus ; les puissances de différentes couches 
n sont approximati ves, les belles coupes étant rares le long des 
>> ruisseaux. Quoiqu'impar faites, ces coupes suffisent cependant 
,, pom montrer les situations r elatives des couches bitumi ­
» neuses. 

Ruisseau 

9. Argilitc ve•·Lc. 
~ . Argilile g•·ise ca l r:n·c"~e . 

7 . • \r•gilile sableuse. 
G. At·gil i ~e grise. 
f1. Argilite vcrlo. 
·1. Sehiste bitumineux. 0, 0 
3 . Argilite cah::a rcuso. 4 à 5 rn. 
2. t Lime fine » . . . • • 0, ïO m. 
1. Argilite. 

Ruisseau 4 (p1·ès Songa) 

ï. A1·g ili le bi lu ut i ucusc. 
6. Ar·gil.ilc vcrlc . . . . 4 m. 
5. Argilile gr·ise . . . . 1 à 2 m . 
<1. Argile calcnJ•. et grès tendre :i m. 
3 . :\rgilile vc1'le. . .. 2 m. 
2. Schis te bitmnlucux. 0.95 
1 . A rgilc vctle. 
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Ruisseau n o 5 

8. Terre. 
7. Argili te verte . . . . . 
6. A rgilite gt·ise . . . . . 
5. Grès tendre gris . . 
4 . Argilite verte . .... 
3. Argilite grise . . . . . 
2 . Schiste bitumineux. 
l. Argilite gl'ise. 

Ruisseau no 7 

8. ArgiJilc rouge-brun. 
7. Argili Le grise. 
6. Argili te verte. 

4 m . 
1 m,50 
3m. 
2 m. 
J m . 
Qln,65 

;:;. Argilite llilmnineuso 0, '20 m. 
4. Argililc grise cl verte. 
3 . Argilitc grise calca-

car·euse . . . . . . . . m. 
2. Argilite verte. 
J • • \r·giliLe sableuse gl'lse, calcareuse 

Ruisseau. n : 

7. Arg ilite verte. 
6. A rgilite grise calcareuse 
5. Argilile gris-bleu. 
4. Argilite gris-vert. 
3. Schiste hftnmineux 0"',70 
2. A rgili te grise calcareuse. 
1. ArgiJit,e bleue, dure. 

Ruisseau no 6. 

ï . Imllces d'nrgllite hltnmlneusc 
(i. Argilite verte. .. .. ... 4 m. 
5 . A1·gilite grise . 
4. Grès t endre gris. 
3. A1·gilite verte. 
'2. Argilite grise. 
l . Sehlste bituminmu. 

Ruisseau no 8 

6. La térite. 
5. ArgiliLe gl'ise. 
4. Argilite bittuuineuse. 
3. ArgiliLe gl'ise calcareusc. 
2 . At•gilile grise. 
l. Argililo grise ct bleue. 

Ruisseau b: 

5. Argilite verte. 
4. Sc:Wste bitumluetLx. 
3. Argilite gr·is-bleu. 
2. Argilite calcareuse. 
1 . Grès calcar·eux. 

» Ainsi que les coupes le montrent, nous avons ici trois couches 
,, bitumineuses : le (< Lime fine ll, le << Minja.ro-Mekombi-Kcwc » 
>> et une couche d'argilite bitumineuse se trouvant à 8-10 mètres 
» plus haut ; cette couche d'argilite doit être la même que celle 
11 qui affleure dans la rivière Loso avec une puissance de 1 m . 20. 
>, En outre, un schiste bitumineux doit encore se trouver plus haut; 
)) .M. Koren a en effet rencont ré, près de la Mekombi, un schiste 
)) se trouvant au-dessus du schiste <( Minjaro-Mekombi 11. >, 

90 Un peu au sud du confluent de l'Ubelo, on r et rouve dans 
la rive, au niveau du Lualaba, l'argilite bitumineuse du 'COlll's 

infériel.ll' de cette rivière. 
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A la rive droite, à Abomongo, M. H 01·neman a signalé en 1910 
l'existence d'une couche bitumineuse de 0,50 centimètres de puis­
sance. 

A 4 kilomètres environ au sud du confluent de la J .. oso, dans un 
petit ruisseau, cet ingénieur a levé la coupe ci-dessous : 

3. ArgiJite bitumineuse .... . ......... . om,60 
2. ArgiliLe gris-bleu et verte .. .. .. . . . . 2 à 3 m. 
1. Grès tendre. 

Niveau du Lualaba. 

Le grès t endre s'élève à 3 mètres au-dessus du niveau des eaux 
du Lualaba et, un peu vers l'amont, il est recouve1t d'argiJjtc 
verte. 

J uste en face de ce point, à la rive droite du Lualaba, près de 
'Waniakipanga, on peut lever la coupe ci-dessous : 

10. Terre. 
9. Argilite ver te .................... . 
8 . Argili te bitumineuse .... .. . ..... .. . 
7. Argilite verte ... . . .. ............ . . 
6. Grès tendre ... ....... . ........... . 
5. Grès bitumineux . ..... ... .... . ... . 
4. Grès ............................. . 
3. Grès llitmnineux ................. . 
2 . Schiste bitumineux ............... . 
l. Grès Lendr·e ...................... . 

Niveau du Lualaba. 

3à 'J m. 
om,50 
4à5 m. 
J0àl2m. 
Om,IO 
2m. 
Om,50 ( Om,8u 
Om,::lO \ 
3 à4 m. 

D e ces deux coupes, M. Horneman déduit que le grès tendre 
de la Loso et celui de ·w aniakipanga font partie d'une seule ct 
même couche et que les argilites bitumineuses des cours inférieurs 
de la Loso et de l'Ubelo et celle de Waniakipanga sont ùes affleu­
rements d 'une seule couche. 

En 1910, l\1. H01·neman a donné pour coupe en aval de 'VaJ\ia­
kipanga la coupe ci-contre : 

6. Grès calcareux ................... . 
5. Grès tendre ............. . ........ . 
4. Calcaire riche en silice ........ . .. . 
2. Schiste bit umineux . . .. . ... . . . . . . . 
3. Grès bitumineux . ..... ... ..... ... . 
1. Argilite sableuse . .. . ... . .. . . . . . . . . 

5m. 
10 m. 
om,3o 
om,30 
0 01,30 
5àl0m 
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Le grès tendre O.e Wa11iakipanga s'étend vers l'aval jusque 
Warùakimba; il forme ln grande île de )foabi et les autres îles 
entre cc Yi !lage <>t le confluent de l'Oviatohr (rive droite). 

10° En amout de l'île ~Ioabi , à la rive gauche, on trouve de 
nouvc·au clcs ~Lrgilites claires le long d e la rive et dans le voisi­
nage dll Yill agc Sclimani ; dans la partie nord de l'lie Kisaoa, 
cette argilitc c·c;t recouvc1te par urre argilite bitumineuse, surtout 
dans sa partie inféricul"e, d'une puis ance de 'W centimètres. 

Cette couC'hC' bitumineuse est probablement, d'après M. H ome­
man, la même que l'm·gilite de la J .. oso et de l'Ubelo, elle affleure­
rait donc saus discontinuité de Songa (camp 18) à Selemarri, à la 
1ive gauche du Lualaba. 

La couC'he puissante de grès teodœ de ·waniakipanga est pro­
bablement la même que celle qui sc présente dans les parages 
de Songa err couche d 'environ :~ m(·tres de puissance, enLrc le 
schiste c. }finjaro >> C't l'argilite bitnmincuse supéricm·e, dans les 
conpes elu ruü.sca.u n° -t. et cl11 Cftmp 18 (ruisseau no 5) . Voir pages 
précédet1t<'s. 

Il est à rcmuJ·quer q11'ù Waniakipanga, il y a dans ce grès detLX 
couches clc grès bitmnineu.x: . De plus, entre \Yaniak.imbaet Wania­
kipanga, le ~ès est parfois for tement calearem:: . 

11° A la rive gauche, près cle Selimani et dam; la pattie nord 
de l'île Kisn.on tdJlcurc l'argilitc.; bitumineuse de la I .. oso, au nivcn.n 
elu liunla.ba; elle disparaît hi cntôt sous le niveau des eaux dans la 
direction ~li ll. J,e-: argilites claires a.fflem·eut encore sm· 5 kilo­
mètres le long de la. rive ct dans l'île, puis apparais ent les argilitcs 
rouge-bnm. 

Environ n :5 kHomètres au sud de Selimani, l\[. IIorneman a 
remonté le coure; d'un petit rllisseau (sur 7 kilomètres) jusqu'ù sa 
source. Le long de tout le cours, il n'a. rencontré que des argilitcs 
rouge-hnrn qni présentPllt le-s mêmes caractères que les couches 
rencontrées dans la Loso supérieure et ressemblent plus part i­
culif.rement <i celles qui conc;titueut la colline de 70 mètre. de 
haut située i~ 10 kilomètrl'S envi ron en amont de l'cmbonchUI"C. 
Les argilitcs rouges ct hr11n-rougc sont bariolées et tachées ptH" 
des parties d 'argilitc gris-bleu. nans les niveaux supérieurs, 
ces parties gris-bleu prennent de plus en pi ns d ' importance, si 
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bien que l'on rencontre des couches d'argilite gris-bleu intercalées 
dans la formation des argilites rouge-brun. 

D e ce que l'argilite bitumineuse de la Loso disparaît sous les 
eaux du fleuve à Selimani et de ce que la limite inférieure de la 
formation des argilites rougc-brw1, observée dans la Loso, 
à 7 kilomètres environ de l'embouchme, se trouve ici sous le 
niveau des eaux du Lualaba, l\1. Horneman conclut que la pente 
générale des couches dans cette région se fait vers le sud. 

120 De ce ruisseau, M. -H01·neman s'est rendu au ruisseau 
Selangoma dont l'embouchure se trouve à 8 kilomètres au sud 
de Selimani, à la rive gauche du Lua]aba. 

Sw· les 10 kilomètres inférieurs environ, il n'a trouvé que des 
argilites rouge-brun et bariolées, comme celles décrites plus haut, 
puis est apparu un banc d'argilite gris-bleu reposant sm· les argi­
lites précédentes. Au douzième kilomètre est apparu le schiste 
bitumineux ct inférieur ,, de l'Usengwé. 

Ce schiste est donc immédiatement supérieur à l'argilite de la 
Loso ct correspond aux schistes trouvés dans les aTgilites rouges de 
la Loso et de l'Ubelo où il se trouve à proximité du kilom. 80 de la 
voie ferrée. 

Du fait que le schiste bitumineux de l'Usengwé qui se trouve 
dans cette rivière à proximité et à. peu près au niveau du Lualaba 
se retrouve à 12 kilomètres de la rive du JJualaba dans le Selan­
goma et à proximité de la voie ferrée dans l'Ubelo, 1\I. H orneman 
conclut que cette couche pend au sud. 

18° A la rive dr0ite, de vVaniakipanga à Waniamombo, em­
bouchure de l'Oviatoku, affleure le grès de Waniakipanga. l'lus 
en amont, jusqu'à 2 kilomètres environ en aval de Bamanga 
indigène se trouve de l'argilite ve1te. A 6 kilomètres environ en 
amont de Waniamonbo, l'argilite bit umineuse de la Loso réap­
paraît sur l'argilite verte et sc prolonge jusqu'à 7 kilomètres en 
aval de Bamanga village. 

Remarque. - Au.x eaux basses, M. Allard a trouvé le grès friable 
de Waniakipanga sous l 'argilite et reposant sur le grès dur du 
Kundelungu. 

14° Région des rapides de Bamanga et de Ponthierville. 
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Observations faitrs pm· M .llm-nernan dans la région, deBama;nga. 

JO Ile de llamanga (Kisenge-senge). - L'île de Bamanga est 
bâtie de roches archéennes : gneiss et granite ; celles-ci sont tra­
vei·sées par un filon de porphyre quartzifère plus jeune qui s'étend 
dans la di1·ectiou nord-est en travers de l 'île. La puissance de ce 
filon est d 'environ 30 mètres. Le minerai de cuivre se t rouve en 
veines et lent illes clans le porphyre quartzifère ainsi que dans les 
roches archéennes. 

2 0 R1:ve gœuche à Bamanga. - I.es roch es archéennes sont limi­
tées vers l'ouest, à environ 2 kilomètres de 13amanga, par un grès 
rouge que M. H orneman a r apporté ~t l'époque dévonienne (old 
red sandstone) . Au Nord, elles sont limitées au TUisseau Mabili. 
Ce grès a une: étendue d'environ 2 ki lomètres. A l 'ouest du grès, 
on trouve du l( gneiss œillé n. Cette roche ne contient pas de minera i 
de cuivre mais des paillettes de fer oligiste. Le grès rouge ne 
présente pas de traces de cui·He. D ans une colline de 70 mètres 
environ de hauteur, sit uée à quelques kilomètres de la voie ferrée, 
on trouve le grès rouge sous une couche de tcn-e de 5 mètres 
d'épaisseur (Latérite) . 

:3o Iles 1'shondn, Ongar et Navafo. - a.) Les côtés sud et est 
de l'lie Tshonclo se composent de gneiss et de qurutzite. L 'île 
Ongar est formée des mêmes l'Oches. L'île Navajo est, pal' contre, 
bâtie de grès rouge f sans doute dévonien (H 01·neman) ]. J,es 
roches mises à 11u aux eaux basses au sud de B am anga sont toutes 
des grès rouges qui passent à un conglomérat, grossier plus au sud, 
J.>rès de K abulubulu . Puutbier ville et les environs reposent su t· des 
grès rouges. 

b) Dans la drrcction du village de Bamanga et dans l'île Tshondo, 
les roches se composent de terrains primitifs tels que granite et 
gneiss. A certains endroits, les terrains sont recoupés de filons 
cuprifères r iches en quartz, dirigés de l'ouest à l'est, d 'une épais­
seur d'environ 20 centimètres et d'une tenem· d'envi1·on 5% de 
cmvre. 

40 Rive gauche en amont de lJamanga-Mines, de K isubi à Pan ­
thierville. - Immédiatement au sud de Kisubi, à environ 2 kilo-
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mètres au sud de Bamanga-mincs, apparaît le grès rouge que l 'on 
retrouve facilement jusqu'à l'embouchure de la rivière 13ikulcc. 
La contrée entre ces ·deux endroits s'élève presqu'à pic le long du 
f leuve et atteint bientôt une hauteur de 30 mètres ct plus. E ntre 
les rivières Bikukc et Amangiu, par contre, elle est assez basse 
près du fleuve ct ne s'élh·c que de quelqnes mètres au-dessus 
du niveau des eaux. On n'y trouve aucune roche; tout est couvert 
de matériaux tlivcr ; le t errain est cependant de teinte gris cla ir 
et non 1·ougc, comme c'est toujours 1e cas ici quand le grès rouge 
forme le sous-sol. Il n'est donc pas impossible que Je t errain pri­
mit if y affleure. 

Dans le golfe, près de Kisubi. des rochc1·s apparaissent nu,x eaux 
basses ; ils sont composés d'un conglomérat rouge qui renferme 
des blocs de toutes les rochcc.; situées vers Je sud juSCJu'à 1\[ irambo. 
Ces roches du golfe de Kisuhi sont recouvettes aux JuHttes eaux 
par un banc de sable. 

A environ 5 kilomètres au sud de l'île de llamanga, à proximité 
de 1\[irambo, on a rcnconb·é un filon de 1!) centimètre!> d'épaissew· 
de magnétite cuprifère. 

A la rive sud de la rivihl· Amangiu affleurent de nouveau des 
roches . Ce sont d'abord des t:,rr(:s durs qu i passent bientôt au con­
glomérat; on y trouve d'abord des cailloux de quartz auxquels sc 
mêlent plus au sud des morceaux de granite ct de gneiss. 

:l0 R ivr droilr rl?t lA.uLlaba /"'l jacr dre Bumanga et de l'îlr: Ongaï. 
- Dans la contrée situ~e ù l'est de Hamanga minrs afflclll'ent 
principalemc11t. des grès ct conglomérats. Dans la région gncissique, 
sur la riYe Bst du Lualaba, it l'est de l'ile Ongaï, on trouYe des 
blocs de felsitc imprégnés de chalcosine ci de chalcopyrite. 

0° llive dToilc elu Lualulm m jlœe dr. ]{a.btdulmln-il 'Nmmùo. -
Stu· la rive Est du fleuve, en fHl'C de K ahulubulu-l\lirambo, dans 
Ja grande chute d'cau Tlibu, on h·ou,·c, immédiatement au-dessw; 
de la chute, du gneiss œillé analogue à celui du kilom. ll.J. de la 
ligne elu chemin de fer. La chute elle-môme sc fait sur une veine 
tlc quartz d'environ 20 centimètres de puissnncc. Au bas de la 
chute, on trouve du gneiss granitique, lequel, un peu plus au nord, 
est recouvert de grès rouge. Dans Je gneiss granitique,M.Horneman 
a t rouvé une v eine granitique perpendiculaire, d'envixon 30 centi-
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mètres de puissance. direction N.S .. qui contient de la cha lcopy­
rite et de la chalcosine en f::tiblc imprégnation ainl'i ctu'une riche 
imprégDation d'oligiste micacé. Cette veine est peut-être la même 
que celle de :\l:intmbo-KahuluhHI\1. 

7° R·ive rb·oile d·u L ttalaba de l\ab1(l·ubt1lu à W mtiamombo. Ilc.<t 
K ·isaoa et Birirul? . - D 'aprrs ln carte jointe au rapport de M:. H or­
ncman , on voit que, au Slld , Cil face cl<> Knbulubu.Ju, k grè1-t •·ouge 
peul êtl'C suivi sur 10 kilomètres. P lus a u nm·d, on trouve la roche 
primitive qui, en l'ace du village de Bamanga, est recou\'crte d'un 
I"(Uartzite. Cehti-ci a une faible i11clinaison : 7° vers l'Est. 1\[. IIor­
n cman n trouvé da.ns ce quartzite, dans l'ile Bi liHdi, une veine de 
bar~·tine, vcr t.icH ic, d'une puis~ancc de l 0 centimètres, orienté<· 
K-,r. Le quattzitc a ffleure également dans la pointe sud de l'île 
IGsnoa. Plus au nord, on tmuve tmc argilitc bleu-gris. 

8 . JUve dmitf' &n L71alaba. à l 'E st tle l'île .1\.isaoa. - Au <·our:; 
d'une excursion t1 l'est de Bamanga-villagc, sur une distan<'<~ 
d'<'nviron 15 kilomètres vers l'est. 111. H orn<>n tan a J'ait les nbser­
vatious suiYante~ : 

Tou t près d u Lua laba affleure une roche nnrienne grise, felds­
path ique ; elle est recou verte d'une roche rouge. Sur u11e petite 
ét endue, on t r·onve un agglomérat de fer de I~L même composition 
que celui du ki lom. 11:3 de la. lign<> !lu chclllin dc'fcr cntt·c Stan­
lcyviUc ct Ponthicrvilk (latérite). La roche rouge couvre une 
gra nclc partie du territoire et est la roche dominante aussi loin que 
:,\{. H om eman c;'cst aventuré. Cet ingénicm· est d'avis qu'il doit 
exister dans la région lUl tr(·s hcau granite :\ bio1 ite et une roche 
fclclspat lilq11<" ancienne ou t'onglornérat qui rappelle quelque pc11 
la sparagmitc (arkoc:;e) s<:anrlinavc, d'après cc qu'il a pli juger par 
la t rouvaille des blocs mentionnée t'i-d<·ssolls : 

« La région est pnrscméc cie rnisseu tLX et d<> petites rivières qne 
n l'on ne peut tra.vt•rc;er floéqu<'mment qu'ù la nage. En cc qui 
» concc1·ne l'm·. iJ u'y en ava it que des tracco:; dans quelques-une-; 
>> de ces rivières; dn11s les autres, il n'y avait rieu. Dans une rte 
» ces ri vières, le l\fatoëo, :j'a i t.rnu vé, sur une t1tcndue ùc pl11-; d'un 
>> kilomètTe, en qnantité tout-ù-fnit cxc·t!p l io1mc!llc, tics blot:" 
,, assez gros de beau g1·anitc ù hi otitt· : plus souYcnt on rc·nctmtrc 
» de· blocs de conglomérat qtuutzeux feldspathique. Il est pos-
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>> si ble que la rivière touche ici la partie supérieure d'un laccolite, 
» mais il est peut être plus probable que le granite paraît à La 
» surface plus en amont. » 

c) L e long de la voie ferrée. 

(Rapport H orneman de mai 1900). 

11 Le long de la ligne du chemin de fer entre StanJeyville et 
» P onthierville, on ne trouve, à peu d'e."'Cceptions près, que des 
,, couches sédimentaires. 

11 P ontbjerville repose sm· des grès rouge~' . D 'ici , le chemin de fer 
,, n e traverse, au commencement, que de la t erre rouge (latérite). 
11 Au kilom. 120 affleure une roche qui est à nu sur une longueur 
>> de 50 mètres et présente une direction N N-0.-S-S-E. Les élé­
» ments de la roche sont très vaTiés, le principal est le quartz ; 
» on y aperçoit du feldspath décomposé, terreux. Comme minerai 
» accessoire, elle renferme de petits grains microscopiq ucs de fel' 
>> magnétique. Le cru·actèrc vaTiahle et l'altération de cette roche 
,, rendent sa détermil1ation diffic:ile. La ligne du chemin de fer 
,, traverse ensuite une t erre rouge dans laquelle apparaissent 
» fréquemment des bloc ùe roches dures, comme des blocs de 
» q11artz et des blocs de gneiss. 

>> Au kilom. 115,on t rouve le gneiss œillé mentionné auparavant. 
l) Celui-ci semble aYoü· été pr imitivement du porphy1·e renfcr­
» mant de grandes lentilles de feldspath. Ce porphyTe a été soumis 
>> plus tard à une forte pression par laquelle le mica, qui est de la 
,, biotite, s'est placé en filets pal'allèles qui renferment le felds­
» path. Comme minéral accessoire, il renferme de la pJl·ite de fer. 
» La PYTite se trouve aussi bien dans les cristaux de feldspath 
>> qu'entre les pal'allèles de mica, de sorte qu'elle paraît se présenter 
>> aussi bien en ordre primaire que secondaü·e. 

>> On peut poursuivre le gneiss vers l'e t en descendant Je rui s­
Il seau Bikuke sur 2 à 3 kilomètres. On peut égalemeut le suivre 
11 un peu vers l'ouest ct Je nord-ouest où on le tl·ouve en partie 
>l dans le ruisseau Bikuke et en partie sous forme de bosses arron-
1> clies dans la contrée immédiatement au nord-ouest du kilom. lltl·. 
» Au nord et tout près du kilom. 113,500, on trouve tm agglo­
» mérat contenant du fer que !'011 peut suivre jusqu'au kilom 111. 
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Cet agglomérat contenant du fer se compose de grains de quartz 
mé-langés à d e la limonite. 

n .O'ici a11 kilow. 100, ou ne t rouve le long de la ligne du chemin 
n de fer que de la latérite roug(• . . \. eriYiron :3 kilonaètL·es ù l'est du 
n kilom. 109, prè?s d'un petit village, il y a une coUine gui est 
>• composée de grès jaurll' . 

•• Jmmécliat cnwnL /1 l'oltl·sL du kilom. 108, on trou,•e une argi­
., lite compacte sehisteust: gui contient des restes fossiles d'ani­
,, maux; cette argili tc l''it n·couv<'rtc d'ur1 grès gris assez friable, 
,, p)'l'itenx, renl'ermant des r·cstrs de plantes carbonisées. Cette 
» roche sédimentaire a une cxteusion hori:wnta lc a.~;ser. étendue; 
,, j ' ai sui\'i la rivière Uscngwé 1 !'i kil on1ètr es \ ' Cr s l'ouest ct ai 
11 t r·ouvé continuell cnr ent le gr(•s gris. On trou,·e égo.IenJent ces 
>> couches à l'c~t d es kilom. 108 ct 107; elle:-; ont une légère 
>> inclinaison, environ 7° vers l'E st. 

Ht·nw1·qur. - Dans le rapport antérieur, l\1. l [omeman signale 
lt· gr·ès et oit qu'il est recouvert d'une argilit e cllll'c fossilifère. 

u D ' ici, le long de la. Ugnc du chemin de fer, on t rouve de nou­
\'eau la terre rouge (latéri te) CJtiÎ n.fl'leure aux kil om. 90, 88, 87. 155 
ct S.J,, Au kilom. 8:3, un peu lL l'est. de la ligne du chemin de fer, 
il y a un schiste rouge mi cacé, assez cohé1·eut. 

n A tLx kilom. 82 ct 81 , on tl'ou ve, dans w1c tranchée de la ligne 
de chemin de fer , une urgilitc rouge compacte contenant des bancs 
schisteux. On trouve de nouveau la latérite aux kilom. 11, 76, 74 
ct 73; elle renferme ·ou ,·ent du l't• r· oxydé limonitcux. Ame kilom. 63 
et ül, on t 1·ouve du fer hydraté Jimoniteu.x. L a latérite apparaît 
encore aux kilom. :>5, 5::1, .w, .1 .. ~, -~3, .n, 40, 37, 30, 29, 10 ct 19. 

11 Au kilom. 2il, on t rouve, sous uue couche de sable fin, une argi­
litc compacte, ~chisteuse, calearcuse qui contient d'assez grandes 
quantités de lignite. Si. .l'on suit ici, en dl'seendant env iron 1 kilo­
mèt1·c, un ruisseau allaut vers l'est, on trouve une couche de calcaü·c 
d 'une puissance d 'environ 20 centimètr es dans laquelle on observe 
des coquille-, pétri fiées . Sous celle-ci, on trouve de nouveau des 
couche!> schisteuses dont là couleur est tantôt grise, tantôt rouge. 
T outes ces couches 'inclinent faiblement vers l'est, environ 10 
ct sc suivent d 'une maniè·rc concordante. J 'ai suiYi l'a rgilite schis­
teuse à l'ouest de la ligne de chemin de fer; on peut la suivre sm 
environ 5 kilomètres. Au kilom. lü, elle existe également et on 
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peut facilement la suiv:re ·aussi bien en remontant qu'en descen­
dant un ruisseau a llant de l'ouest à l'est. 

>> L'argilite schisteuse grise des kilom. 20-25 est a.pparc.mment la 
même que celle du kilom. - 08, elle contient les mêmes fossiles, 
sa direction et son inclinaison sont. les mêmes ; il est donc à suppo­
ser qu'elle appartient à la mêrnc phm;e d'évolution . Son <'tendue 
semble avoir été assez grande. 

>> Près de Statùcyvillc, immédiatement à l'Est de la ligne du 
ehemin de fer, on trouve du quartzite dm·. Son inclinaison est 
de 1 0o vers le nord . » 

Observations com:pl.émentaires envo.IJées en décembre HH O. 

NI. Hornernan donne comme coupe ::u kilom. 2 G, de haut en 
bas : 

7. ·Argilite. 
6. Lignite rlnns argili le sableuse . ..... . 
5. Argilite bleue ........ ... . . . . . .... . 
4. Sc·Jùstl~ hitnminoux ............... . 
:3. Atgilile lJleue . . .... ... .... . ...... . 
2 . Calcaire .... . ..... ... ............. . 
1. ArgiliLe grise. 

Au kilom. 1 08, il a levé ta coupe ci-dessous : 

8. Terre. 
7. ArgilH e grise . ..... .. ........... . . . 
6 . Grès hlhLmiJII'ux .......... . ...... . 
5. ürès tcndt·n fria!J lc ............... . 
4 . Argilite bleue . .... . . ....... . ... . . . 
3. Grès bitumineux avec lignite .. ..... . 
2 . Selliste hitnmin eux. 
l. ArgiliLe gdse. 

Qm,'.25 
2 111,50 
Ü"1,50 
2 01 />0 
0"',2'> 

om,50 
0 110,30 
0 111,30 
2 m. 
0 01,50 

Immédiatement à l'ouest du kilom. 108, il y a un grès gris de 
grande puissance. 

2. - RnJ>i>Ort génél-nJ de :ru. Hornem nn, 
sur Ja r éuiou de StnuleyviUe--Pou thienriUc. (Voir pJ. III et 1\') . 

A la fin de sa première mission, en 19ll, l\1. H01·neman a r.édigé 
un rapport général sur les travaux ct les découvertes faites 
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pendant son séjour. Dans ce travail, il s'ét~nd longuement sur le 
gi;;cntrlli· dt~ mincr<~i ck c11 iv r e ct traite égale111ent O(·s schistrs 
bituntincux. 

Comme à cette époqtt<· il n'f\ ;J it pu faire que des observations 
<'Il dc·s points trl'" {loignés le-s lllt'i dt·s autres et sans l'aç·on métho­
diqut, il s'est borué ù fomnir une carte indiquant les lieux où 
il m·ait fait des nbsen·ation-; .. \ cc. tte carte était joint un tableau 
donnant le;; ('Otlpt·s lcYécs, uirt'i qtH' le.- repérage tlcs éclwntillons 
de la eollec;tiou de schistt·;; CIIYUY!:._ pour être analysé-, en Europe. 

Le rapport ci-dt·ssus est plus t•érent : il tient f'ompte des obser­
vations faites pcndnnt ses d<'11X :-.(o_j(llll's et s'nppnic sur les ren~ 
srigncments obtenus (k l\L .\liard en Afrique. 

J ,c texte ci-dessous t 'Il est ln traduction litt~ralc de l'~Lllcmnnù. 
J'en discuterai lrs eonlusions géologiques ulléricurcme11t. 

Rappo1·t ghlt'ral sw· la contrtle Strmlryvillc-Ponthin·villr. 

Durant 10 mois, nous ~wons exploré géologiqucmc:.:nt la vallée 
du Lunlalm d la. région rwoi"'inante entre Sblll]cyvillc cl ]•on­
thierville ; je ' 'nis ci-de1-.sous e-xposer les résultats de cette explo­
ration. 

A l'appui de ce nt;ppntt, j't·twoie une crutc topographique ct 
géologiqur, à l'échelle d(· 1/1 oo.oooe, dressée pa1· 1\L l'ingénicm 
K orcn, ct trois plam·hcs de coupe-; géologiq uf'<:o ù travct·s ce district, 
dres~res par moi. (pl. Hf ('t pL JV partiru.). 

Xos inYrstigation<; ont (ot,{ intpmtuuées du fait 4uc les roches 
sont partout reeouYcxtc.., cl'mtc· épaisse couche de latérite ct de 
terr<· ; mais grf:ce iL uuc <'xploratimt :-.oignée des rives du fleu\'e 
ct des n t.is!-leaux. il nous a été d"tliH~ d'arrive!' ù, une connai1-.sance 
t rès exacte de ln coust itution géologique de cette région. 

Dans cette région se présentent des roches difi'6runt ta nt a.u point 
de YUC de l'a.ud c-undé qu'au poin~ d(' ntc pétrographique: gnei!-.!i, 
granite, phyllade, quartzitt'. conglomérat, grès l't~Ugc, cn lcaire, 
at·gilitcs qui 'Sont en partie bitunùuL·uses, -;f'histes bitumineux et 
grè-s tendres. 

J>lus loin, nous pourt•on~ di:.tiugucr ces roches ct les grouper en 
roche<; le-; plus ancicnntl-, en roc·hcs d'ügc moyen ct en roc·hcs jeune:.. 

,\11 groupe Je plus utWi('n appartiennent le gnt'iss, le granite, 
le p1Jy11adc et le qum1:ûtc ; au groupe d'âge moyen appartieru1ent 
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le conglomérat et le grès rouge et même le calcaire. Ces deux 
groupes forment le fond de la bordure rlu bassin (là où elle s'est 
montrée au cours de nos recherches) qui est comblé par des sédi­
ments plus jeunes, tels que : argilites, argilites sableuses, argilitcs 
calcarcuses, grès ealcareux, argilitcs bitumineuses, schistes bit u­
mineux et grès tendres. 

Le bassin ou uniquement une partie du ba.ssin est délimité vers 
l 'l!~st par du granite, gneiss, phyllallc, grès rouge, conglomérat 
et calcaire ; les limites ouest, sud et nord ne sont pas connues, 
car le bassin s'étenrlloin au de!;t du chan1p de nos investigations. 

Le long du Lualaba, de PonthicrviJlc à Stanleyville, le fond d 11 

bassin est constit ué par du grès rouge, gneiss, granite ct q uartzitc. 
Sur cc fond, nous trouvons, conservé par ci par la, du conglomé­
rat ct du calcail'e. 

Le bassin, comme il est dit plus haut, est comblé de couches 
a rgileuses et de grès tendre. Ce:s couches, qui ont une puissance 
~upéricure à 200 mètres, appartiennent toutes à une même époq ue 
de formation ; toutes les couches de cc complexe sont en concor­
dance de stratification ct ont été déposées chaque fois avec tUlC 
très grande régularité. L 'ensemble des couches possède les mêmes 
fossiles ; la supel'J:.lOSitiou des différentes couches du complexe 
est toujours la même. Les couches bitumineuses se présentent 
dans tous les horizons du complexe excepté dans les argiles brun­
l·ouges dans lesq uclles on ne trouve pas de couches bitumineuses. 
La raison de cela réside peut-être clans le fait que, lors du dépôt 
d e ces argilites, celles-ci ont été 1;0umises en même temps à une 
oxydation p1·olongée par suite d 'érncrsion et que les restes bitu­
minetLX d'animalLx manquaient et y échappaient. 

a) L e fond wu ua.ssin. - Parmi le.s roches les plus anciennes, 
le gueÎSS est le plus vieux. Il eRt à découvert danS la région de 
Mirarnbo-Kabulubulu ct Bamanga. A travers ce gneiss se m esse, 
dans les environs du kilom. 116 de la voie ferrée, dans le cours 
supérieur de la Bikuke, un granitporphyre pressé dans lequel 
se trouvent de grandes lentilles de feldspath de la forme d'tm œil. 
Ce gra~tporphyre, qui est à découvert sur 2 à 3 kilomètres 
de large le long de la rivière Bikuke, s'étend dans une direction 
sud-est et réapparaît au sud de l\iirambo où il forme l'échelon 
le plus élevé de la chute. ll se dresse également un -vieux granite 



pressé de direction N.-S. à t ravers le gneiss ; ce granite appa.rait 
dans la région de Mirambo-Kabulubtùu et forme ici la chute d'eau, 
il réappru:aît près de Bamanga où, concurremment avecle gheiss, 
il .forme des chutes. Da ns ce granite, tout comme da ns le gneiss, 
se présente, au rapide de Bamanga, un fi lon de felsite contenant 
du minerai de cuivr e. Ce filon métallifère a été décrit en détail dans 
mon rapport général à la fin de mon premier terme en 1911 
et je vais me borner ici à le signaler. Indépendamment de cc filon 
de fclsite, il se présente également dans la mêm e roche plusieurs 
filons de diorite. Au nord de Bama.nga, le gneiss et Je granite sont 
recouverts de quartzite, cette r oche forme ici les rapides du 
fleuve au-dessous de Bamanga. <..:e quartzite a une grande exten­
sion, il1·éapparaît plusieurs fois en des endroits qui sont très 
éloignés les uns des autres. Près de Waniarukula, ce quartzite 
forme le rapide Poskoso et les chutes de Waniarukula-M:asuri. 
Près de Batckalela, il r éappara'it, cependant ici le Lualaba est 
pa1·ve1m à sc creuser dans cette roch e un chenal étroit à travers 
lequel la masse des eaux se précipite avec un fort courant, mais 
ne présente aucune chute. Dans cette contrée, la région de \'Vania­
rukula-Batekalela, se dressent n travers la formation à!·gileusc, 
de petites coUines de qua.Jtzite, en maints endroits, jusqu'à dix 
kilomètres de distance de Lualaba. A l'embouchure de la Bia.ro, 
tout comme it celle de la Meaubi réapparaît de nouveau le quattzite 
ct clans cette dernière nommée, aussi bien que dans la rivière 
13iaro, il donne lieu à la formation de plusieurs chutes d'eau 
(14 mètres de hauteur). 

Immédiatement en amont des chutes de Stanleyville, il r éappa­
raît de nouveau dans quelques petites lies et c'est bien la même 
roche que celle qui est exploitée dans la carrièr e du chemin de fer, 
près de Stanleyville ; son aspect, ici, est cependant un peu di ffé­
rent . Quant on prend potu· les comparer des fragments provenant 
de différents endroits de cette formation de quartzite, on s'aper­
çoit bientôt que certains ont un aspect entièrement quartzitique, 
mais dans d'autres fragments on peut voir à la loupe de petits 
grains de sable. D'autres fragments sont riches en felsdpath 
et rappellent fortement une sparagmite. Prè:.; d r Stnnlcyville, 
il est taché et rayé de minératLX brillants (micacés) ; par là, il 
paraît quelque peu hétérogène d 'aspect à la vue et semble passer, 
par comparaison, aux roches supérieures. Cette distinction dans 

ANN. SOC. GÉOL. DE BEI,G., 'l' . XI,V. ()OlWù, 10. 
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eC'tt e fOl'mation est vraisemblablement en rappor t avec la situa­
tion en verticale et également avec la position géographiq uc de 
ln formation par rapp01t au.x montagne qui ont fotutù les maté­
t·i aux d'origine et l'on pourrait plus exactement désigner ces roches 
peu différentes, qui sc sont. forl'nées en même t emps et appar­
tienn ent à 1111 même facies, ;;nu!) le nom de roch e du groupe« grès 
CJIIaitzeux-Arkosc ,,, 

La roche la plus voisine de la précédente que nous trouvons 
dans le rond du bassin et qui est beaucoup plus jeune que le 
q uartzitc, est un conglomérat qui est principalement développé 
pr('s de MatialciJ11onsi ct près de la Maiko. Ce conglomérat ren­
f'<'rmc des caillou~" a llant jusqu 'à la grosseur d ' un e pomme de 
terre de gneiss, granite et quartzite. Sa puissance, près de 1\fatia­
kimonsi, n 'est pas très grande - 50 mètres -, mais il semble 
pr<'ndre de l'importance vers l'Est. A la l\faiko, il sc présente 
dans les chutes le~ plus inférieures. Sa coulcw· est rouge-bru n. 
PL·ès de 1\'[atiakimonsi et à la Maiko, qui sont les seuls endroits 
ot't nous l'avons trouvé au cours de nos invcstjga ti ons, on peut 
observer qu'il ne fau t pas uniq ucment considérer l'assise comme 
l'ormée p ar du conglomérat mais beaucoup mieux comme une 
as;;ise dans laquelle le conglomérat et le grès sont mélangés ; en 
r éalité ces grès rappellent fortement les grès micacés qw prennent 
une si grande importance dans la région de PonthiervilJ c et 
Bamanga <'t pins à l'E st, ù Babcngi. Le grès rouge est déposé en 
pattie sur le granite ct sm le gneiss ct en partie sur le quartzite, 

. mais il est beaucoup plus vieux que les couches a rgileuses ct 
gréseuses qui r emplissent le bassin ; ces faits, leur analogie pétrogra­
phique, la probabilité d 'une même ancienneté, semblent m'indiquer 
()Ue ces deux roches, le conglomérat ct le grès rouge, appa.Itien ncnt 
t\ la même époque ct forment une même formation rocheuse dans 
laq ucllc le conglomérat doit être considéré comme la trace d'une 
plage ou d 'un rivage pendant que le g1+" rouge se déposait à des 
profondcm·s plus grandes. 

Sur le fond du bassin, on observe, en différent s endrojts, d'im­
portants restes de calcaires. Près d C' Mntiakimonsi, nous les 
:wons trouvés disposés si heureusement que nous avons pu établir 
le rapport du plus vieux de ces calcaires avec les roches décrites 
phu-; haut c'est -à-dire que le calcaire se trouve ici déposé au-dessus 



du conglomérat. L e calcaire est donc plus jeune que les roches 
du fond du bassin mention nées jusqu'ici mais plus vieux que les 
formations argileuses et ·a blcuscs qui r emplissent le bassin, ('ar 
le calcaire, là 01'1 il appantît, ne sc présente que sou-; l'Ol'lliC de 
rochers qui ont été laissés par une ancienne érosion, avant qu ' ils 
aient été enfouis <lans la !'DI'màtinn a l'gilo-gré.seu"ie. lis ont ~t(' 

mis à jou•· Hltérieurement par une nouvelle• érosion. I.e calcaire 
sc montre près de Matiakimonsi, prrs de Songa et près de la ri vi(·re 
Ul11 ko ; plus bas, i 1 y a un lamhcu 11 eonsE'l'Vé en a val pri:•s d c 
Batc·kalela. Loin en amont, clans 1 '0 viatoku, il apparaî t cie nou \'t'au 
et pointt• ici:\ travers la formation argilo-gréscw;c sons forme d ' tilH' 

montagne bizarre de calcui re vraiment de gra nde importunee. 

Cc<; cxi.,t(•nees cft. portions de calcai t'L' dan-; ck:-. cndruit:-.'>i di .... tanb 
k s uns des antre., indiq ucnt q ne cc ttc- formation cnJ<·ain· a d it 
n\·oir ttiiC grandC' t•xtcnsion jadis (' t duit sc présenter dans IJC'all ­
coup cl 'n.u t rL·s endroits du bassin, quoique maintenant elle ne' icut 
<pre rarcn1cnt a u jom . .1\. )f.atiakimCJnsi, le calcaire repose donc 
sur le c•onglumc:tmt. D'apt·(•s ~->a pureté ct -;a structure, le caltaiJ'C 
pc11t être divisé en trois étages : un étage inf'ériem, cie 200 mt•trcs 
de IHIÜ,-,ance. pui%ante série de couches calcai re!> consistant c11 
bancs fins de calcaire qui sont surn1ontés de bancs plus épni'> ; 
cC's banc~ ou couches ont une plongée de 22° environ sud. J,co; 
c·ou ches -.ont fo1·tcmcnt plissées et ondulées. Le calcaire contient 
88 % CaC03 et c0nv ient pour la l'abt·ication de chaux maigre. 

Au des:-.ous de cet étage ,·icnt un calcaire impur mi cacé, d 'une 
puissance de 50 mètres environ, qui a aussi une forte plongée vers 
le Sud. A n dessm; de cet étage vient un calcaire oolithique de 
grande pureté qui u une puissance de 150 mètres environ . Ce cal­
caire contient 98 % de t' aC03 et donne it la cuisson une chaux 
grasse. 11 est facile à ex ploitcr ; en eff'et, il s'élève à env iron 
25 m ètre-; au-dessu'> du niveau des caux du Lualaba ct peut être 
exploité !>Ur 800 mètre~ environ le long elu Lualaba. JI est orienté 
E st-Ouest, a une pente de 15° env iron v e1·s le Sud ct peut t·trc 
sui vi à l' intérieu t·, vers l 'Ouest, ott on le trouve sous une t'orme de 
rochers ct colline!. ju ·qu'à dix kilomètres environ de d istance ùu 
l..ualaba . T oute ln formation des calcaires possède une puis<;ance 
de -~00 mètres CJlVÎt'on. Dans la haute Oviatoku, le calcai t·c c:-. t 
grossièrement cristallin ; cette structure dépend probablcnrcnt 
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d'un métamorphism e dynamique, ce qui est indiqué par la forte 
ondulation de ses bancs. 

J 'ai fmi la description des différentes roches du substra­
tum du bassin et , avant de décrire les couches qui le remplissent, 
je vais donner la série des roches d'après leur âge en commen­
çant par les plus anciennes : 

1° Les plus vieilles sont l<> gnejss, le granite et le porphyre­
granjtc, nous pouvons y joindre également les schlstes phylli­
t cux. 

20 Puis vient le quartzite. 
Alors que déjà le qua1tzite était attaqué par l'érosion, se sont 

déposées les couches beaucoup plus jeunes : 
ao Le conglomérat ct le grès rouge. 
Sur ce conglomérat s'est déposée plus tard, 
40 JJa formation calcaire. 
Après celle-ci, nous n'avons pas trouvé des roches plus jeunes 

que les couches aTgiJcuscs E't gréseuses qui sont venues combler 
k bassin ; ava nt leur dépôt, les calcaires ont été fortement érodés 
ct maintenant ceux-ci n'apparrussent que sous form e de rochers 
et collines calcaires. 

b) L r rrmplissage du bassin. - Le remplissage du bassin con­
siste en grès t endre, grès calcareux, argilite sableuse, argilite 
calcareusc et argilitc, a 1·gilitc bitumineuse, schistes bitumineux 
ct en petites bandes de calcnire, le tout avec tme puissance d'en­
viron 200 m ètres. 

Tout es ces différentes roches doivent apparte1ùr à une même 
~poque, comme cela a déjà été éclairci plus haut. 

Toute la formation de tanley,·ille à P onthierville présente une 
smfacc ondulée avec un synclinal de Stanleyville jusqu'à un peu 
en amont de "\V'aniarukula, ct de là jusqu':'l, Ponthiervillc se voüte 
la selle (anticlinal). Cette l'ormation ondulée a une pente ouest 
ct. constante de 30 minutes envi ron, comme cela se présente dans 
les coupes en travers. (Voir pl. IV). 

Dans la coupe en travers au Sud de Stanleyville, on voit que le 
schiste, qui sc présente ~1 quelques mètres au-dessus du niveau 
de l'cau à la rive droite du Lualaba, plonge chaque fois à l'Ouest; 
on le retrouve encore à la ri ve Est de l'île N'bi, au niveau de 
l'eau du Lualaba, il se trouve déjà sous celui-ci à la .rive ouest 
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de l'île et à la rive gauche du L ualaba. Un peu plus au Sud, près ck 
la Minjaro, c'est le !llêmc cas. Le schiste qui se t rouve ici tombe 
lentement à l'Ouest , près du Luala.ba, il est déj;,\ tombé au 
niveau des eaux du fleuve. Encore un peu plus au Sud, après Ma­
suri, Je même fait S~' tenouvellc; icj, sm· la rive droite du Lualaba, 
se trouve une couche qui est à environ -1· mètres au-dessus du 
niveau des eau.x, cette couche sc trouve déjà descendue à la rive 
gauche du Lualaba au niveau des eatLx ùu fleuve. Le mêmç fait 
se renouvelle près ùu K ewe : les couches qui sc tTouvent à la l'ive 
E st du fleuve à plusieurs mètTes au-dessus du niveau de:; caux 
sc trou·vcnt déjl'l à la l'ive ouest du fleuve sous ou au niveau des 
came Près de vVaniakipanga, cette plongée on est sc re trou vc 
à nouveau. A la ri vi ère Oviatoku, cette plongée est difficile à 
constater, car ici, à mesure que l 'on avance vers l'Est, des couches 
de plus en plus profondes affleurent. De m ême, les sondages de 
M. l'ingénieur Allard montrent que les couches qui affleurent 
près du Lualaba sont déjà descendues de 50 à 60 mètres p1·ès 
de la voie ferrée. 

On voit <tinsi, par les nombreux exemples pris bors de 
toutes nos r echerches dans cc t errain, que la pente des couches 
se fait à l'Ouest et qu'elle s'élève en réalité à ooso', conune cela 
se voit dans les coupes. (Voir pl. IV, Nos 1 à 6.) 

L 'ondulation de la formatiOJ1 est facilè à voir dans la coupe du 
versa.nt ouest de la vallée du Lualaba de P onthiervillc à Stanley­
ville. (pl. IV). 

Ce qui rend cette formation plus patticulièrement intéressante, 
c'est la présence ùc plw;ienrs zones bitumineuses ; parmi celles-ci, 
nous en avons huit ayant une grande extension ct qui participent 
toutes à la construction du complexe. P.at·mi ces huit zones, une 
se distingue aussi bien par sa richesse en bitume que par sa posi­
tion heureuse, parce qu'elle afflenre :sur une grande superficie 
ou est seulement faiblement recouverte ec qui lui donne tme va1cm· 
économique. 

L es couches les plus profondes qui affleureut se trouvent près 
du Lualaba dans la région immédiatement au N01·d de Mas uri 
et dans la haute Oviatoku. En amont de ce premier cnchoit (Ma­
suri), s'avancent ici des couches plus profondes, au-dessus du 
niveau du Luala.ba, car ici se trouve le plus haut point de l'ondu­
lation ; au derruer endroit (liallte Ovia.toku), on rencontre les 



couches les plus .anciennes observées, car les couches pointent 
vers l'Est ct on est proche de la limjte est du bassin . Les couches les 
plus .profondes découvertes consistent en grès tendres, argilite 
sableuse grise et un conglomérat d'environ 1 m. 50 de puissance 
dont les cailloux peuvent atteindre la grosseur d 'un poing et 
sont constitués pa r du gneiss, gnuüte et quartzite. Au-dessus de 
ce conglomérat réapparaît une argilite sa~leuse et calcareuse 
grise. Ces grès tend1·e et argilite impure ont une pu issant e décou­
velte de 30 mètres env iron . Nons remarquons ensuite en premier 
lieu un petit sch ist e finem ent feuilleté, ri che en bitume, de 10 cen­
timètres de puissance, au-dessus de ce sclùste viennent tin e argi­
lite su.bleuse et un grès calcareux de 2 mètres de puissance, aH­
dessus de ces couches vient un grès argileu.--x bitumineux de 1 m. 30 
ùe puissance (Cette couche à une teneur en huile de 50 litr~s cnvi­
run par tonne) . Ces deux couches bitumineuses sont à découvert 
dans la haute Ov iatoku et <lans la région de Masuri, près dn Lualaba 
et aussi près de K ewe au.--x basses came Au dessus de cette couche 
bitumineuse vient une couche d'argilite grise d'environ 5 mètres 
de puissance a11-dessus de laquelle on découvl'e un schiste bit u­
mineux de ..J.5 centimètres de puissance. Ce schiste bit umineux 
est recouvert d 'un banc constitué d 'un calcai1·e siliceux de 30 centi­
mètres d'épaisseur, cette couche de calcaire dur et impur est à 
son tout· recouverte d'une argi lite bitumineuse de 50 centimètres 
de puissance. Cette IIOll e bitumineuse qui, à côté de ses plaques 
de calcair e, présente des surfaces t'iches en débris de coquilles, 
sc distingue des autres couches obser vées dans le bassin et nous 
a été d 'une g1·anclc aide d ans la différen ciation des di verses 
couches dn bassin; grâce ~1 cette couche qtti a été dénommée 
<• lüne fine n, nous avons pu établir avec certitude la série des 
couches. 

Cette zone << lime fine >> afl'lcurc <lans la région de VVaniarukula­
K cwc ainsi que dans l'Oviatoku et dans la ri vière Lilu , au Sud­
E st de Pont hier villc . • \.u-dessus de cette zone vient maintenant 
une zone d 'une pwssance de 5 à 8 mètres d 'argilitc grise et d'argi­
Jite sableuse qui est de nouveau recouverte d 'un schist e bitumi;­
nctL'< r iche d 'environ un mètre d'épaisseur, le :;;clùste << Minjaro­
Mekornbi-Kewc-Ovi.atoku ». Ainsi que l'indique son nom, ce schist e 
affleure dans les rivières M:injaro et ~Iekombi, dans la région de 
K ewe et dans la rivière Oviatoku; plus loin, on le t rouve encore 
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dans la rivihe Lilu ct il pointe à Stanleyville. Ce schiste qui, 
par sa puissance, sa richesse en huile et sn fai ble profondeur, '-C 

place au-dessus des autt'<''i "chif>tes du bassin sera décrit en détail 
plus ta.rd. Au-dessus de cc schiste vient d'aucml utle couche argi­
leuse de 2 mètres cn,·iron de pui:-.sance qui est de nou,·eau recou­
verte d 'un grès tendre qui est localemrllt calcnrcux . Cc grb e1 cc 
grès calcai·eux ont une puissance très v~uiab lc allant de 25 mètres 
envil'On à 1 m. 50. Cette grande variation de puissance a sa cause 
dans le fait que, dans la région de 'Vaniamombo-,Vaniakipan~a 
\Yaniakimba, il y a eu un fort dépôt local de ~able ; nlors q11c· la 
puissance normale de cette couche n'est que de quelques mètl'co;, 
pa r suite de cc Tcnflenw nt, cette- CCJu ch e à lo l'orme d 'un e lcntill f• . 
Cc grès tcndl·c présente une stratification cntl·ecroiséc Ut où il 
possède w1e grande puis ance. 

Dans ce grès t endre sc t rouve, dans la r égion de \Vaniak.imba­
W a niakipangtt, une zone bitumineuse constituée par 1111 schistt' 
bi tumineux fincntC'nt feui lleté. 1·iche en hu ile, de 30 c(·ntimètt·c-. 
de puissance, recouvert <l' un grès bitumineux de 0 centimèt re!'> 
de puissance. Cette zone· bi tumineuse uc se présente que locale­
ment ici et n'El, aucun intérêt économique. Sut· cc grè.·s tendre ct 
grèscalcareu .. xsetrouvc une zoue de 10 à 15 mètres cl 'a rgilite verte 
et bleu gris qui est recouve1·1(e d' une argilitc bitumineuse l'cc argi­
litc de la L oso )), Cet te argilite, dont la puissance s'élève à 1 m . 20, 
a une t eneur en bitume trèo; variable ; cependant, dans la région 
de \!Vaniamombo, elle a une te11Cur de 60 litres par tom1e. Au-dessus 
de cette argilitt', on tl'<>li~'C une couche argi leuse de ..J. mètl·cs envi­
ron; ù. partir d ' ici appar:-tisscnt de plus en plus les a.rgi li tes rouge­
brun. Nous avons d'abord une couche de :30 mètres cnviwn d'argi­
litc rouge-brun ; toutefois, la partie supérieure de celle-ci co.;t fortl'­
mcnt tachée cl forttmcnt ntêlée d'argilitc gris-bleu qui donne 
passage it un e eouche d<• 1, nt èLI'cs cuviron cl'argilitc bleu-gris, 
dans laquelle on trouve un schi!»l l' bituminetLX de 60 centimètre-; 
en,·iron d'épai1-.scur ; c'ext le :-.ehi 'ite " iu.fér icur de l'Uscngwc ». 

Cc schiste est ~\ découvert dans la t•iv.ièrc Uscngwé d'où il pointe 
avec l'anticlinnl dans Ja riv ière Ubclo. D ans cette contréc, il semble: 
nffkm c1· : w ais il est cependant p t•obablc qu ' il est ramené ven; le 
!Ja.o.; ct prend part à lu c·ott.'>lilution du synclina l d qu ' il l'aut 
k •·ctrouvcr c.ln.n f> ln, condtt' ÙÎI.IIIHineusc du kilon1. !ti> d e la \'oie· 
l'errée. A:u-d essus de cette couche bitumincu~c, on observe it I toU-
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veau une couche de 25 mètres environ de puissance d'a.rgilite 
rouge-brnn laquelle est à nouveau recouverte d'une zone de 3 à 
4· mètres environ d'argilite gris-bleu; puis vient un schiste bitu­
mineux de 40 centimètres de puissance lequel est en contact 
avec une couche d 'argilite bitumineuse de 40 centimètres qtti le 
reco11v1'e . Ce schiste bitumineux est le schiste supérieur de l'Uscn­
gwé ; il affleW'e da.ns la région entre l'Usen~111é et llamanga. 
Maintenant nous trouvons une puissante couche d'argilite rouge­
brun de 75 mètres environ de puissance qui au kilom. 110 de la voie 
ferrée est d'abord recouverte de 8 mètres d'argilite bleu-gris dans 
laquelle nous t rouvons de nouveau deux couches bitumineuses. 
Sur cette argilite gris-bleu s'étend un grès tendre gris-jaune-hleu 
de grande puissance ; ce grès se présente, dans la contrée, à la 
surface et ce, jusqu'à dix kilomètres à l'Ouest du kilom. llO dans 
la vallée. Ce grès tendre représente ainsi le plus jeune facies q uc 
nous avons pu observer au cours de nos recherches dans cette 
p artie du bassin. 

Après cette description générale du bassin, je vais maintenant 
décru·e plus patticulièrement les schistes bitumineux impmtants. 

c) Les schistes bitumineux. - Dans le bassin, nous trouvons 
huit couches bitumineuses principales, et plusieurs couches 
locales. Parmi les premières, nous en avons seulement trois, la 
cc Lime fine>>, le schiste de l'Usengwé et le « Minjaro-Mekombi­
K ewe-Oviatoku »qui ont une certaine importance; je m'en vais 
les décrire ci-dessous. 

La << Lime fine » a une importance particulière parce que, 
comme il a été dit plus haut, elle nous a servi de << couche-guide » 
pour différencier les couches; indépendamment de cela, elle a éga­
lement un intérêt parce qu'elle possède une couche bitumineuse de 
45 centimètres de puissance qui a une teneW' en huile de 60 litres 
par tonne. Quoique cette puissance soit relativement faible, ce 
schi&te poun-a peut - être jouer un rôle secondaire parce qu'il 
se présente aux mêmes endroits que le schiste cc Minjaro-Mekombi­
Kewe-Oviatoku >> décrit ci-dessous, et pourra être distillé comme 
appoint avec le schiste cc Minjaro-Mekombi-Oviatoku ». 

Le « schiste de l 'Usengwé >> a une puissance de 60 centimètres 
et contient 80 litres d'huile par tonne. Comme il est situé dans les 
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parties supérieures de ln région où il affleure et où il est peu recou­
ver t, on pourra l 'extraire par petites carrières séparées 

J ,e schiste <1 Minjaro-Oviatoku » a une grande extension, il 
s'étend ù. travers toute la formation du bassin et rest e sensible­
ment égal en puissance et teneur. Il s'étend à proximité de la 
~w·face sm une grande uperficic, il p eut être exploité avantageu­
sement en canière à la 1\Iinjaro, à la l\1ekombi ct à !<ewe, 
ct une quantité illimitée pourm ètre extraite par galeries dans la 
région de K ewe. 

La région amont de L'Ovüttoku présente une grande quantité 
(qui dépasse de beaucoup celle de la Minjar o) de schist e à extl·aire 
en mê·.me temps par carrière ct facilement accessible ; on pourra 
également extraire dans cette r égion une quantité illimitée de 
schiste pal' galeries. 

P our obtenir une teneur moyenne en huile du schist e de cette 
couch e bitumineuse, j'ai fait 1.me série d 'analyses des échantil­
Jous prownant de différents endroits ; ces analyses ont donné 
les résultats suivants : 

l"ar tonne de schiBto Puissoncc 

1. L e schisle de la Minj 91'1) donne .. ..... 94 1. 1 m. 15 
2. ,, Mcl<ombi •• 0. 0. 0 0 0. 80 1. 1 m. 05 
3. Songo (1) ........... l 00 1. 0 m. 80 
4. Sougo (-2) ........... 821. 0 m. 95 
5. Camp 18 0 0 0. 0 0 0 •• 0 101 1. 0 m. 69 
6. Ile K ewo 0 0 0-.0 • ••• 82 1. 0 m. 80 
ï. Kewe (rive) ......... 92 J. 0 m. 81 
8. Waniomombo . .... . 95 1. 0 m. 60 
~~. Ovioloku (camp a) .. llO l. 0 m. 70 

10. Ovirüoku (camp h) . ... 99 1. 0 m. 65 

La moyenne de ces analyses donne une teneur moyenne aussi 
bonne que possible du schiste Minjaro-Mekombi-Oviatoku ; eUe 
est tlc 98,3 litres ou 20,5 gallons par tonne de schist e, la puissance 
moyenne du schiste est de 82 centimètres. 

Cette teneur montre que le :;chiste Minjaro-Oviatoku possède 
la même q uantité d'huile que les schistes actuellem ent travaillés 
en E cosse et qu'il dépasse de beaucoup en teneur les schistes 
utilisés en France. 

On voit ainsi que le schiste 11 Minjal'O-ûviatoku n sc présent e 
dans les m eilleures conditions et sera utilisé avec avantage ; sa 
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pujssance et sa teneur sont également tl·ès satisfaisantes, les 
conditions d 'exploitation en carrière et par galeries sont aussi 
bonnes que possible . Cela tient à ce que le schist e dans ces endroits 
est facilement accessible et sc rencontre en quantités à peu près 
illimitées. 

' Van iamonbo, le 24 novembre 1912. 

1. - Echantillons des l\lisslons IJorneman 

L es échantillons de l\f. H 01·neman peuvent être classés en q uatre 
groupes : 

10 L es échantillons r elati fs au gîte de cillvTc de Hamanga, 
consistant en minerais divers, minéraux et r och es enca issantes. 

L es échantillons minéralogiques ont été étuiliés par M. Buttgen­
.bach [27), à savoir : 

Or, argent ct cuiVTe natif, chalcosine, pyrite, cuprite, chalco· 
t t·ichite, malachite, azurite, hyalite, halloysite, barytine. 

Plusieurs de ceux-ci ont été présentés a ux séances de Ja Société 
pa r M. J. Cornet [tl.], [12]. 

2° L es échantillons paléontologiques, des kilom. 25 et 108 de 
la voie ferrée et smtout des schistes bitumineu."< de l 'Usengwé. 

Ces échantillons ont été en pattie présentés aux séances de la 
Sociét é par M. J. Cornet (6]. Ils renfermaient des débris de poissons 
(écailles et os de Lepidot·u,<; et cle Colobodus), des E stheriella luala­
bensis, L eriche ct des débris de végétaux ligtùtifiés i ndétermi­
nablcs. 

Plus récem ment, ::\!. H orncman a fait parvenu· un fragment 
de sclùste bitumineux r enfermant un poisson fossile entier et 
bien conservé que 1\'L L eriche a bien voulu !'C char ger d'étudier. 

3° a) L a collection de schistes bitumineux recueillis en compa­
g nie d e M. Allard, en 1910, aux différents affleuremen ts connus 
à cette époq uc. 

b) Une série d'échantillons de la couche bitumineuse 1c Minjaro­
Ov iatoku » recuei llis en différents points de la région centrale. 

Ces échantillons avaient été envoyés en Europe pour être ana­
lysés au point de vue de la tenetu· en huile. 
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4,0 Une collection des roches ét·uptives et des roches dw·es de la 
région. J,a compagnie a exposé à Gand une collection des roche.<: 
tendres et d l's roches dures caractérist iq ues de la région de Stan­
leyville-Ponthierville. Pom la constituer, j 'ai puisé largement 
dans les séries d 'échantillons de M. H orn eman et l 'a i complétée 
avec des échantillons que j'avais recueillis le long de la voie ferrée. 
J 'en donne la description à la fin du chapit re . 

Il. - L>OCU MENTS FOUR JS PAH L ES MISS IONS 

D E SONDAGE. 

J,e llOJ'(lbrc de~ so11elages de recherches cflcctués à ce jour est 
de douze dont quntre à proximité de la voie fer rée (IV, V, VI , VII), 
tleux à proxirnité du Lua laba à la t·ive gauche (III , VIII), un tout 
prè:s de la ri ve droite du fleuve (Il), et cinq entre le fleuve et la 
voie ferrée (f , I X , X , Xl , XII). 

L es sondages 1 à VI ont été faits sous la direction de M. AUa,·d 
l e~ autres sous celle de M. K emmel. 

L a cote d'orifice des sondages à proximité de la voie a pu être 
l'acilement et exactement dét erminée, cell e des sondages effcctu ~s 
près du Lualaba n'a mal heuTeusement pas ét é établie. 

L es trois premiers sondages I à III ont été foncés au t répan 
plein, les autres au t répan carottier, tout au moi n d ans les parties 
inférieures. 

Des échantillons t·cpérés ct numérotés des neuf premiers 
:.ondages ont été envoyé à Bruxelles; je l e~ a i examinés aux points 
d e vue pal éon tologiq uc ct lit hologiq uc. 

Dails l e~ coupes données ci-après, je donne le résultat de cet 
examen; p our la partie des terrains ~raversés dont il n'a pas été 
envoyé d 'échantiJlons, je rep roduis les dHerminations lithologiques 
ne M. Allard pour les sondages 1 fi VI ct celles de M. K emmel. 
pour le sondages VTT à I X. 

Rcmarq7te. - Pour les échantillons autres que les carottes, 
mes recherches paléontologiques ont été r endues très difficiles 
pn.rce que les roches ont été fortement broyées par le t répan 
et que généralement elles sortt f01tcment a ltérées par· suite de leur 
('Xposit.ion :\ l'air ; ce 11 'est tpiC grÛ.CC aux t i'(!S j)Ctitcs dimensions 
des fossiles que j 'ai pu détermi ner ceux -ci dans ùc petits fragment · 
de la roche restée intacte. 



- C 148 -

Où je n'ai pas trouvé de fragments de roches non altérées, je 
n 'ai pu trouver de fossiles; il est t rès probable que beaucoup 
d'argilit es calcareuscs de la zone des argilitcs bariolées ct rouges 
ne le sont que par suite de l'abondance des t ests broyés par le 
trépan. 

Indépendamment des sondages profonds, les missions de son­
dages ont effectué à la Minjaro (Allard)et à la 1\fckombi (Kemmel) 
de nombreu.x sondages d'évaluation de la puissance et de la t eneur 
en huile ,du schiste bitumineu.x (( Minjaro-Mekombi >> là où ce 
schiste est peu recouvert. 

M. H orneman a fait des sondages à la petite sonde de campagne 
pour déterminer l'épaisseur de recouvrement de cette couche dans 
la vallée de la Minjaro. M. Koren, son adjoint, a fait un travail 
analogue près de la Mekom b i. 

* * * 
Les fossiles des couches du Lualaba dét erminés à ce jour sont : 

\ 
Pholidophorus Corneli, Leriche. 
Pellopleurus M aeseni Leriche. 

Poissons \ Lepidolus con golensis llussal<of. 
[23], [25]el(26] f Colobodus sp. 

( Eslheriella lualabensis Ler·ichc 
J Darwinula globosa DuiT, varslricla R. J uos. 

Entomostracés (' Melacypris Passaui 9 Leriche. 
[24) Melal:ypris Passaui r:J Leriche. 

Dans ce qui suit, je désigne E. Lualabensis Leriche par Esthe­
·riella, D. globosa, Duff, Var. stricta, R . J ones par Da1·winula, 
M . Passaui, Leriche, par Metacypris, Lepidotus congolensis 
H ussakof par Lepidotus. 

Remarque. - Les échantillons en carotte sont désignés par 
leur numéro d'ordre précédé de l.a lettre C. 

SONDAGE 1. 

Situation : 8 kilomètres à l 'Est du kilom. 109 de la voie ferrée, 
près de la rivière Usengwé, au village IGsubi (N.-W. de Bama.nga). 
Cote de l'orifice non déterminée. Cote approximative 490. 



N• des 
écho.nlill. 

1 
2 
3 
4 
5 
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Terrains Lravcrslls 

1. - AUuvions nnclennes. 

Argile sableuse .... .. .. .. ....... ..... . 

Congloméral la léritique ... . .......... . 
Gravier ....... ... ................... . 

2 . - Conches du Lunlnbn. 

6 à 8 Argilite rouge bariolée ..... . ......... . 
9 Argilile feuilletée rougt• .............. . 

J 'y ai trouvé plusieurs Eslheriella écrasées 

JO 
Il à 13 

14 
15 et 16 
17 elJS 

19 
20 
21 

Argilile brune ............... . ....... . 
Argilile bar iolée ... . ........ ... ...... . 
Argilile gr·isc bal'iolée ................ . 
Ar·gWle brun-rouge ......... .. ....... . 
Argilite bariolée . .......... ....... . .. . 
Argilite lie de vin ...... .. ......... .. . 
Argilile gr·ise plus ou moins sableuse . . . 
Argili le twun rouge, ca lca rcuse .. .......... . 

J 'y ni lrom·é des Darwinula en très grande 
abondance, les tests sont 
dissous. 

A rgilile g r·is-ver·l, légèrerncul sableuse 
Ar·gilite brun-r·ouge, cn lcareuse ........ . 
Argili te bariolée .... ............ . .... . 
Argil ite brun-r·ouge, calcarcuse .. ...... . 

On y tr•ouvc des ft•agments de Darwinula 

'lti 
"27 
28 1 

,\t·gime bt·un-r·ouge ......... ... ...... . 
Arg~L~le bt·uu ronc~, légèr·emcnl calcar·euse 
.\J•gilile br·u n fo nce, cakareusc ........ . 

J 'y a i trouvé: 1 E.çlfleriella, 1 Melacy­
pris, Darwinula en assez gr·ond c nbon­
dnnce. 

1 "•'"'· 

1,00 
1,00 
1,00 
0,50 
0,50 

3,00 
1,00 

1,00 
3,00 
1.00 
2,00 
2,00 
1,00 
1,00 
0,15 

0,40 
0,90 
0,85 
0,60 

1,40 
1,20 
1,65 

Uase ù 

1,00 
2,00 
3,00 
3,50 
4,00 

7,00 
8,00 

9,00 
12,00 
13,00 
15,00 
J 7,00 
18,00 
19,00 
19,15 

19,55 
20,45 
2 1,30 
21,90 

23,30 
24,50 
26,15 

2U 1 A rgililc lie de vin, verdâtr·e, calcar·eusc . . . 1 1 ,60 1 'li ,75 
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J'y ai renco,ntré 
Darwinula\ 

Esllleriella et des 

ao 
31 
32 
33 

34 
35 
36 

Argilite lie do vin, venllilre, cnlcnreuse 
Argilile brune, b:uiol(le de vert, calca•·euse 
Argililc gr·ise, fortement calcnrcuse .. ... 
Argililc brun noir, fortement calcarcuse, 

nodule de ca lcite .................. . 
Argilito gris bron:r.n, légèrement ca lcnreuse . 
Arglllte gris-brun, bl tumlneu~e . ........ . 
Schiste bilmniucux noir. reuill t>tl•. lé;rèl'c-

menl cfTen:esccnt à 36 m .. ........ . 

On y trouve : des f•·ngm l'nl s cl ' Estltc­
riella (lcr·asécs en nbondancc c l des 
débris de poissons (os). 

. \rg iliLe bitumincus(• , ·rnlf•lrc ......... . 
. \t·gililc verte, rorl cm rnl cakn•·pu~c ... . 
At·g ili le g ris-\'crl, en Ica n ' use, Ir?>~ cl li l't' . 

i\r·gililP. g-risn, rak:II'Cusr, sablrm;«' ri fi~Ti-

tcuso ............................. . 
Ar·g ilitc ll:ll' in!éc, ra lea1·ruse ........ ... . . 
Argilile gl'isc, b:11·ioléc <·a lc:H't'lll'<' . . ... . 
A•·gilito ve r t p:îlt•, fi) ri rmenl t:tll':II'Cll:'<' .. 
Argilile lie d e \'in, hnriolée, for·lrm r nt 

cnlcareuse .................... ... . . 

.J'y ai déterminé : J .1\1/elatypris, nar­
winula en a bon dance. 

4G .\r·gililr grise, ca lt·:u·cu!'l', !'ableusc, pa~sanl 
il un grl>s hrun, cllll' (c'cst Ir gri's 2 dr la 
c-oupr de I'U!'r11gw6 : ,·nir 1, a, tt <• p. J 09). 

On y tt·nuvc drs narwin.111a t' Il ahon­
dahce. 

1,05 
4,(i5 
0 ,70 

o 5r> 
0,4 5 
0 ,45 

11.-10 

o.tr • 
u,,t: • 
o.:m 

1 ' 1 () 
1 ,GO 
0,7() 
U,:lf• 

1 ,U:i 

28,80 
33,45 
3-1, 15 

34,70 
35,1:) 
35.60 

;{(i,,Jf·, 

:HUlO 
:{ï ,'~Il 

:~R,:{O 

:~fi , HU 
<IO.GO 
40 .R:i 

·12,00 

1 
Argililc rou~e, eompad e, à cassu•·r CSfJUil- 1 1 

leu e, lég-erem enl calcareusc . . . . . . . . . 5,:10 ' IH,4:, 
4fi 

.J'y ai re neon Lr'1'6 : Darwi nu la en assez 
grande abondance; 1 Nldacypris. 

47 1 Argililc lie de vin,forlemenlcatcareuse .. 1 1,':?!1 1 4ï,7(J 

J 'y ai trouvé: 1 valve d' Eslheriella, 
Darwirwla très abondante, 1 ,\Ile/a-
cy pris. 

48 1 Argilile bar·ioléc lie cie vin, calca.·cuso 1,70 49,40 

On y rencontre : Darwinula. 

49 Argilite bariolée, calcareuse: ft·agmenls de 1 
grès calcareux gris vert . . . . . . . . . . . . . 1 ,60 1 5 1,00 



- C I5I -

.On y trouve D.arwirwla en abondance. 

nO Argililc rouge, fortement cnlcareuse .... . 
5 1 "\rg ililc rouge, ca tcareuse ...... ...... . 
5t Argililc rouge, CHicarcuse ............ . 

53 cl5'1 Arg ililc rouge, colcm·cusc ......... . .. . 

.J 'y ai trouvé des fragments de Dar-
winula. 

5;) .\rgilit c hal"iulée, légèrement sn bleusc, en 1-

carruse el grès m·gileux •·ouge, mit'ucé, 
calc.;a rcux .... . ... .. .............. .. . 

!j(j Argililc t·ouge, fortement ca lcnrcuse .... . 

J 'y ai renconl•·é une valve de Durwinula 

G7 ArgiliLo gl'ise, rnlcarcuse . ... ......... . 
GS Argilile •·ouge, co lcoreuse . .. ...... . . . . 
59 i\rg ilile bariolée, calcn rcuse, plus ou moins 

gré!'euse .......................... . 
r.o .\rgilitc rouge, calcarcuse .......... . . . 
ü l Argililc rose, culcarcuse ......... ..... . 
G2 At·gililc b•·une, for·temenl sableuse .... . 
l i:i At·gililc uarioléc, gréseuse, for·temenl cal-

c::. reu c, passe a u grès dur· brun ..... 
Darwinula y abonde. 

H4 Argililo ca lcareusc, compacte, b•·une .. . 
(i[) Argililo bariolée, call'nr·cusc . . . ...... . . 
G6 Argililr brune, compacte, renferme de 

nombreux g•·ains de quartz roulés, cul-
c:H·cuse ...... .... ....... .... .. .... . 

J'ni pu y do l-e•·minel' : 1 EstiJeriella, 
1 .1/l'lacypri.~, Darwinula en abon­
dance. 

3,55 
0,45 
9,50 
0,50 

0,25 
2,25 

0,50 
0,50 

0,50 
1,80 
1 ,GO 
0,70 

0,~5 

l ,15 
0,20 

0,50 

GS cl (i!l Argi lilc ver·te, ~·o,·temenl s•1 ble use .. . . . . . O:!W 
(;7 1 Argilili' g•·ise ...... . ........... .... ... 1 0 60 

ïO Grès lcndt·e, rrtable......... .... .. . ... 3,75 

54,55 
55,00 
64,50 
Gf>,OO 

(i5,25 
!17,50 

6R,OO 
68,50 

70,00 
7 1,RO 
7:l,:lU 

7·1,00 

7·1,35 

75,50 
75,70 

7G,20 

70,80 
77,70 

1,45 

Le sondagl:' a été arrêté dans cc trtTain qui renferme des blocs 
de grès gris, de grès rouge, de poudingue (Kundelungu) qui ont 
fait dévier Je trépan . 

S01 DAG E Il, 

Sittu,t:ion : 1 kilomètre en amont du village de Waniamombo 
(près de l'embouchure de l'Oviatoku) rive droite du Lualaba. 
Cote de l'orifice non déterminée. Cote approximative : 470. 



No des 
écha nlill. 

1 
2 
3 

4 

5 
6 

7 eL8 
9 
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Tonains Lraversés 

1. - AUuvlons anciennes. 

Argile siiiceuse jaune ................ . 
Gravier sec ......................... . 
Gravier aquifère ..................... . 

2. - Couches du Luala ba. 

Argilite ja une, fortement altérée (bHuml-
neuse) ...... ... ... ........... ..... . 

Argillle grise bitumineuse ............ . 
Argilite verte, calcareuse . . . . ......... . 
AI·gili te gréseuse, grise, calcareuse ...... . 
Grès tend,·c, g1·is .................... . 

Epa is. Base :1 : 

2,50 
3,50 
1,05 

0,25 
0,95 
2,85 
5,70 

25,20 

2,50 
6,00 
7,05 

7,30 
8,25 

11 ' 1 0 
16,80 
42,00 

Ce sondage a été arrêté dans ce t errain par suite d'éboulement. 
Les échantillons n 'ont pas révélé la présence de fossiles. 

SONDAGE 1 LI . 

Situation : 3 kilomètres à l'ouest de ~{ewe, rive gauche de fleuve, 
en face du kilom. 75 de la voie ferrée. Cote de l'orifice non déter­
minée. Cote approximative 460. 

N° des 
écbanliJI. 

l 
2 

Terrnins Lra,·ersés 

1 . - Allul'lons anciennes. 

Terre d 'allu vion, graveleuse .. ........ . 
Gravier d 'alluvion ... .. ........ ...... :. 

2. - Couches du Lualabn. 

3 et 4 Argilite bariolée (renferme de gros grai ns 
de quartz qui sont peut-être venus de 
plus haut. ......................... . 

5 Argilile vert.-jaune ......... , ......... . 
6 Argilitc verte, s t.éat.iteuse, pyritifèl'e ..... . 

On y trouve en abondance : Darwinula. 

Epais. .Base à : 

1,00 
1,50 

2,70 
1,05 
5,05 

1· 

1,00 
2,50 

5,20 
6,25 

11 ,30 
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7 Argilite grise, calcareuse .. ..... . ..... . 
8 A l'gili Le verl-bleu, calcareuse, légèrement 

sableuse .... .. .. ......... . . . . .... . . 
Darwinu/a s'y rencontre . 

9 Ar·gili te verte, compacte, sLéalileuse, cal-
careusc ... ... .. ................... . 

.J 'y ai détermin é des Darwinula e l. 1 Metacypl'is. 
10 .\rgililc grise, compaele, légèrement c.a lea-

rcusc, Lrès pyr·i Leu sc .. ..... . ....... . . 
12 à 24 Sclùsle bitumiuettx noirâtre . .. . . . .. .. . . 

25 Argilitc gris-vert, compaclc, légèrcmcn t 
ca lcar-euse, pyr·i Leu se ........ . ... . .. . 

·26 à 36 Sclùste bitumineux dt\ teinte clait·e • . gr·is­
verdâ tre, a l 'apparence d' un e a r·gilile 

. 
bitumineuse .................. .. ... . 

37 Schiste feu illeté, ca lcareux « Lime fine » 
zonait·e 

Les l.< . .'.çf heriella écr·asées t.a pissen L tous 
les feuillets minces du banc. 

38 à 41 1 

4'! à 49 

50 
51 
52 

53-54 

Grès lendr·e, Lrès calcareux, pyl'ilifère 
Sc~histo bitumlncm:, brun uoi.r, effervescent 

de 33 m. 30 à 33 m. 50 ............. . 
Grès calca r·eux bla~rch ftlre, du r·, pyrit.cux . 
Gl'ès tendre, a t·gileux, gl'is-l.lleu .. . ... .. . 
Grès l1Humhumx .... .. ............ ... . 
Grès Lendr·e, calcareux ..... . ... . ... . . 

3. - Com:bc du Kuudelunnu. 

55-56 Calcair·e oolithique, r·ose et gds ... . .. .. . 

Le sondage a été arrêté dans ce terrain. 

SONDAGE l V. 
1 

0,50 

7,20 

0,80 

4,10 
2,75 

2,:35 

'2,40 

1 ,:31/ 

1,60 
0,20 
:3,30 
0,70 
• ,55 

1 

Il ,BO 

19,00 

19,80 

23,90 
26,65 

29,00 

31,40 

32,70 

34,30 
34,50 
37,80 

. 38,ti0 
40,05 

40,05 

Sit,uation : 5 kilomètres à l'Est du kilom. 70 de la voie ferrée. 
Cote de l'orifice : 501. 

No des 1 
écbantill. 

Tilrrains traversés 

l. - Alluvions a nciennes. 

T errain argilo-sab1c nx jaune .......... . 
Gravie!' la lériliquc .......... .. ...... . 

AXN. SOù . (;~OL. VE Bt-:1.0 . , 'l'. Xl.V. 

1 
1 

Epais. 1 Base à : 

2,00 
1,00 

2,00 
3,00 

CONGO, 11. 



2 . - Couches du Lualaba. 

3 Argilite bar·iolée et lie de vin, rorlt-ment 
cnlcareuse ............... . ........ . 

J'y ni rencontré Darwinula en abon­
dance. 

4 

J'y ai rencontrP. 1 écaille de Lepidotus. 

7,00 10,00 

1,60 111 ,60 

5 1 Argilite grise, fortement calcar·euse ..... 1 1,00 1 12,60 

Il s'y rencontre des Estlleriella écrasées 
e t des Darwinula en abondance. 

6 . 1 Argilile vert pâle, fortement calcareuse . 

Les Darwinula y nhondenl. 

7 1 Ar•gilite lie de vin, for·tement calcareuse. 

Les Darwinula s'y LrouvcnL également. 

8 et9 1 Arg ilite lie de vin, fortement calcarcuse. 
10 Argili te rouge, fortement calcareuse ..... 

On y trouve en grande abondance des 
Darwinula fortemen l écn<sées. 

lJ 

12 

1 :~ 

14 

Argili te gris-bleu, veinée de r·ouge, for·te-
ment calcareusc ................... . 

Argilite- bariolée verdâtre, fortement cal-
careuse .................. . ........ . 

Darwinuln 
Argilite brun-r·ougc, calcar·euse ........ . 
Argilitc bariolée ......... . ............ . 

Les Darwinula s'y trouvent également. 

15 
16 
J ï 
18 
) !) 

20 

Argilite lie do v in, fortement calcareuse . 
ArgiliLe vert foncé, calcareuse ........ . 
Argilitc gris-bleu, calcareuse .... ...... . 
A r·gili te verte, fortement calcareuso ... . 
Ar·gi!ite rouge, ca lcnreuse ...... ...... . 
Argilite verte, fortement calcareuse 

J'y ai relevé des Darwinuln en abon­
dance. 

1,40 1 14,00 

2,00 1 16,00 

2,50 
2,30 

0,90 

1,10 

2,35 
4,60 

3,65 
4,30 
2,65 
5,75 
3,70 
1,20 

18,50 
20,80 

2 1,70 

22,80 

25,15 
29,75 

33,40 
37,70 
40,35 
46, 10 
49,60 
51,00 



21 
22 
23 
24 
·~5 

"26 
'l7 cL28 

29 1 
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Argilite rouge, fortement cnlcareuse ... .. 
Argilite verte, bariolée de rouge, calcareuse 
Argilile rouge, calcareu e ........ .. .. . 
Argilile bnl'ioléc, fortement. calcai·euse .. . 
.\t·gilile rouge, calcm·ouse ............ . 
At·gililo bnl'ioJée, fortement, calcar cuso .. . 
Argilile rouge, fortement, nakareuse .. .. . 
A•·gilile bar·iolée, fortcm cnl calcm·euse .. . 

Nombreux gt·ains de quartz roulés. 

30 1 AI·gililc rouge, calca•·cusc 

.J'y ai LI·ouvé l Darwinula. 

31 
1 M1~~~~~ .~~~·.L~: . ~~~ i~~ ~c.'. ~·~·:t.c~~~~ . ~~~~~~ 

.J'y ai I'Clll'llltlr·é Darwinula. 

32 
33 

Argililc rouge ror·tcmcn1 calc:'ll'euse .. . . . 
A r·gilile hnriolée, ver·! c, for'lcmcnt calca-

l'euso ....... . . . ..... .. ........ .. . 

On y tt·OIIV(' Daru,mwln. 

5,30 
0,60 
0,90 
0,50 
7,70 
0,50 
9,60 
0,30 

1 0,50 

56,30 
56,90 
57,80 
58,30 
66,00 
66,50 
76,00 
76,30 

1 76,80 

4,60 1. 81,40 

1,50 82,90 

1,20 84, 10 

34 1 A•·gi li tc bariolée r·c>ugc, ca lcnreuse . . . . . . 1 0,40 1 84,50 

Darwinulu y abonde. 

~!i-36 

:n 
:~8 

39 
40 

c :. Il 

Grils Londre, r·ouge-brun, cn lr:lJ'Cux .... . 
AJ·gilil o rouge, fortemcn 1 calcareuse .. .. . 
Al'g-ilitc gris-bleu ardoise, !'lahleusc, forte-

mont, c!'l lcru·euse ............. ... .... . 
A•·gilite rouge, for·tem c1nl. calc:ll'euse .... . 
A•·gilitc verL olive, forLNnent calcareuse .. 
Sf•h1stc bllunùneu.x nrls l 'Cri. plus ou moins 

rruilll'l é, lrgérement ('fT('rvescen1 

.J'y ai trouvé un délwis de poisso n indé­
lerminahlo . 

C.43 
C:.44 

c. 4;:) 

. \rgilile vert pâle, Lr·és pyl'ileuse, légèr·e-
menl elTCI'VCSCent .................. . 

Grils ar·gileux, vert p:î.lc, calcareux .... . 
Argilile vert d'cau, compncle, fortement 
rnlr:treusc . .. ..................... . 

Sc•hll'll• hi tmuinenx nrls. I(Jgl't·emenl efTer·-

OH y lr·cJuvo dos d6hris d fl pn i s~:HH1S 

(écailles, etc.) ind éLf'•·min:d)lcs. 

0,60 
4,90 

1,90 
1,30 
2, u 

1,38 

0,47 
0,55 

4,60 

l ,Of! 

85,10 
90,00 

9 1,90 
9:1,20 
96,00 

!)7 ,38 

97,85 
98,40 

103,00 

104,05 



C.46 

C.27 
C.48 
c. 49 
C.50 
c. 51 
C.52 
C.53 
c. 54 

c. 55 

c. 56 

C.57 
C. 58 
C. 50 
c. 60 

c. 61 
c. 62 

c. 63 

c. 64 

c. 65 
c. 66 

C.67 
c. 68 
c. 69 
c. 70 

c. 71 
c. 72 

C.73-74 
C. 75 
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Argilite vert pâle, gréseuse, pyriteuse, cal-
careuse; assez dure ................ . 

Argilite vert d'eau, pyriteuse ........ . . 
'"Grès vert, argileux, calcaroux, pyrite .... . 
Argilite vert d'eau, calcareuse ........ . 
Grès calcareux, gris vert, très dm .... . 
Argilite grise, compacte, calca,•euse ... . 
Argilile lie de vin calcareuse ........ . 
ArgiJile lie de vin, rouge, calcareuse ... . 
Grès tendre, vert et blanc, légèremenl, cal-

careux ....... . .................... . 
Argilile brune, gréseuse, calcareuse, grès 

argileux ................ ... ....... . 
Argilite vert tendre, pyrite, légèrement • 

calcareuse ...... . .......... . ...... . 
Argilile vet·t jaunâtre, pyriLeuse ... . .. . 
Argilite gris-ved., très pyriteuse ..... . . 
Schiste bilumlnen.x gris-vert ....... ... . . 
Argilite verte, siliceuse, gr·ès argileux, légè-

rement calcareuse, pyritifère ........ . 
Grès gris-vert, très tendr·e ............ . 
ArgiJitc ver·te, siliceuse, grès argileux, légè-

rement calcareuse, pyl'itil'èr·e ........ . 
Argilile grise, .sableuse, grès argileux, cru-

careux ........................... . 
Schiste bitumineux, gris bron zé, légère-

ment psammiLique .... .. .......... . 
Grés argileux, tendre, vert et blanc ... . 
Schiste bituminelL-x gris bronzé, légèrement 

psammitique, pyriteux .............. . 
Grès gris-vert, pyriteux ............... . 
Grés gris-vert tendre, fortement calcareux. 
Grès argileux vert, légèrement calcareux 

, Schiste bituminetLX, psammilique, gréseux 
ct feuilleté .... ........ ..... ....... . 

Grès gris, calcarcux, lrès tendre ...... . 
Grès argileux, verdâtre, assez dm .... . 
Grès vert, argileux, très tendre .... .. . . 
Même roche, passe à I'argilite verte .... . 

0,30 
0,65 
0,40 
3,10 
0,70 
0,80 
3,80 
1,60 

1,60 

1,20 

1,60 
2,15 
0,60 
2,90 

2,25 
0,50 

1,80 

o,no 

2,60 
0,75 

2,75 
1,00 
3,20 
1,20 

0,60 
0,70 
1,80 
4,30 
2,70 

104,35 
105,00 
105,40 
108,50 
109,20 
110,00 
ll3,80 
115,40 

ll7,00 

118,20 

ll9,80 
121,95 
122,55 
12f,,15 

127,70 
128,20 

130,00 

130,90 

133,50 
134,25 

137,00 
138,00 
141,20 
142,40 

143,00 
143,70 
145,50 
149,80 
152,50 

Le sondage a été arrêté dans ce t errain; les carottes ne donnent 
aucune indication stratigraphique. L es couches paraissent hori­
zontales ct régulihcs (diamètre des carottes : 65 mm.). 
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SO ' IJAGE V. 

S'ituation : •J. kilomètres à l'Est du kilom. 75 de Ja voie ferrée. 
Cote de l'orifice : 478 ,50. 

:-1• Iles 
échonllll. 

~ 

Terrains traversés 

Les échantillons de l à 17 m. 70 onl élé perdus 

Couches elu J.unlahn, 

Argilitc rouge ca lcruousc ( for'lcrnen t ) (Me-
lacypris) ç,? ••••••••••••••••••• 0 •••• 

Argilite gris pâle, fot·Lement calcareuse 

Le · Darwinula y abondent. 

:3 Schis te bitumineu x ............. ..... . 
4 Argilitc h:u·iol~e, lie de vin, rot·temenl cal-

careuse .................. .......... 
On y r·encon tr·e des Darwinula. 

Epais: Base u : 

1 

3,75 2 1,45 
4,65 26,10 

0,20 26,30 

2,80 29,10 

5 1 Argili te verte, rcwtcmout calcareuse . . . . 1 1,50 1 30,60 

Les Darwinula s'y tr·ouvent en abon-
dance. 

6 1 

.J 'ai 

7 

Les 

Argilite rouge, rorlcrncnt calcareuse .. .. . 

r·encontré des Darwinula . 

Argilitc gds pil le, fortement calcareuse 
Argilile rouge, bat·iolée, fortement cal ca-

reuse . ............................. 

Darwinula y sont t1·ès abondantes. 

Argilile rouge, g1·éscusc, fot·tcment calca­
cm·eusc, a v cc nomJ.~t·eux gr·nins de quai'Lz 
roulés ........... ... .......... ... . . 

Ou y remarque des Durwinula. 

C. 10 
C. Il 

Argilite ver·L d 'eau, teudre, calcareuse 
Ar·gili te rouge, plus ou moins gr·éseuse, 

micacée, fOI·Lement calcareusc, renfer­
mant de nombreux grains roulés de 
quartz en plages .............. ... . . 

11 s'y trouve des Darwinula. 

1 U;l-5 1 3l"i,85 

1,00 37,85 

7,90 45,75 

6,10 51,85 

1,00 52,85 

5,40 58,25 
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C. 12 Grès vert, très dur, micacé, calcareux, ren· 
fermant des fragments d'azurite ..... 

C. 13 Argilite brune, fortement calcareuse, avec 
nombreux grains roulés de quartz en 
plages . ........................... . 

Darwinula s'y rencontre. 

C. 14 Argilite rouge, fortement calcareuse ... . . 
c. 15 Argilite gris-vert, calcareuse, jaunâtre ... . 
C. 16 Argllite rouge gréseuse, micacée, forte-

ment calca•·euse ................... . 
C. 17 Argilite bariolée, lie de vin, calcareuse, 

sableuse ..... . .................... . 
C . .1 7 bi.~ Argilite vert d'eau, fortement calcareuse . 

Argilite ver~ grisâtre ................ . 
C. 18 Argilite vert d'eau, fortement calcareuse 

J 'y ai déterminé une valve cl'Esllte-
riella. 

C. 19 l Schiste bitmu~nmLx, gris~~ert, e.-h;areux, 
plus OU ffiOillS ps3mnutique ........ . 

.J'y ai découvert des Eslheriella écrasées, 
des débris de poissons (écailles) . 

C.20 
c. 21 
C. 22 

Argilite verte ................ . ... .. . . 
Grès calcareux, dur, vert. ............ . 
Argilite verte, calcareuse ........... .. . 
Argilite verte, compacte, très dui·c, cal-

careuse ......... . .. .. ... ... ....... . 

Il s'y trouve des fragrnenls d'Jistlte-
riella et des débl'is de poissons. 

C. 23 Schiste bitumineux, vert bronzé . ...... . 
C. 24 Argilite vet•te, calcareuse ...... . ..... _ . 
C. 25 Grès calcareux, très dur, gris verdâtre ... . 

Argilite verte, dure ...... ......... . .. . 
Argilite bleu ardoise ........... .. .... . 
Argilite verte . .................... . . . 
Argilite bleu ardoise .......... . ..... . . 
Argilitc vc•·tu ................ ..... .. . 
Argilite bleu foncé . .. .. . ......... ... . 
Argilite bleue, passe au vert ..... . ... . 
Argilite verte .. . . .... : . .... .. ....... . 

C. 26 Argilite grise ........................ . 
C. 27 Argilite grise, avec pyrite ....... ..... . . 
C. 28 Schiste bitmnJneux, psammilique 

J'y ai observé des débris de poissons 
(écailles). 

0,45 

1,00 

3,50 
1,90 

4,10 

1,90 
1,70 
1,95 
2,65 

O,l:$Ü 

0,80 
lt,75 
2,80 

0,45 

0,85 
3,45 
0,15 . 
2,85 
4,70 
0,50 
1,25 
2,55 
0,70 
1,00 
1,00 
2,10 
0,40 
2,10 

1 

58,70 

59,70 

63,20 
65,10 

69,20 

72,80 
72,80 
74,75 
77,40 

7t;;~U 

79,00 
79,75 
82,55 

s:~,oo 

83,85 
87,30 
87,45 
90,~~0 

~)5,00 

95,50 
96,75 
!)9,30 

100,00 
101,00 
102,00 
104,10 
104,50 
106,60 



C. 29 

c. 30 

c. 31 

c. 31 
C.32 

c. 33 

C.33 bis 
C. 34 
c. 35 

(:. :w 

C. 38 
c:. 39 
c. •10 
c. 41 
(; , 42. 
C. 4:3 
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Arg ili to vet·te, t rès durf~, a vec pyrite .. .. 
Gt·ès légèr ement oalcareux, très dur, vet·t 

pûle ........... .. .. . . .. . . . . . ..... . . 
Argi li te ver te, gréseuse, calcareuse, très 

dura, massive .. ... . ... . .. . . ..... ... . 
Schis te bitumineu x, ver t pâle, psa m miLi-

q ue, très p yriteux . .... .. .. . . .. . .. . . 
Arg ilile gl'ise . .. .... . .... .. ... . .. .. .. . 
Gt·ès calcareux tendre, ct gr ès calcareux 

verdâtre, très dur ..... . .. .. . . .. .. .. . 
Argili te gris foncé .... .. ...... ........ . 
Scldste l)itmnineu x vert brun, feuillet é, 

ps:;~ mmit.ique ..... .. ..... .. ... .... .. . 
Gt·ès gris, très tendre . .. ......... .. . . . 
A rg ilite verte, sableuse, t rès tendre ... . 
A rg ili te gt·ise, sableuse, calcar euse, très 

tendre .. . ...... . .......... . . . .. .. . . 
S•·histe bitumineltX, g l'is-uoü·, feuiUeté, gr é-

seux, légèrement calcareux ... .. .. .. . 
Grès t rès !endre, blanc, passe au grès argi-

leux, calc:areu x par zone .. . . . .. .. .. . 
ArgiUte gris-vert . . .... ..... .. ... .... . . 
Schiste bltmnincux, vert brun,psam mitiq ue 
Grès calcareux, à gra ins lt·ès fi ns, gris-b run ·. 
Sdtiste bltumimmx, brun calcareux .. .. . 
Grès calcar eux, fin , argileux, gris-b run pâle. 
Seltls te ])itumineux verdâtre . .... ... . .. . 
Grf>s arg ileux calcareu x, gris-brun pâle 

2,1 0 

130 

1,45 

3,75 
0,40 

0,60 
0,25 

2,65 
0,80 
2,60 

2,00 

0,90 

0,55 
1,20 
0,15 
0,30 
0,20 
0,20 
0,25 
5,95 

L08,70 

110,00 

111 ,45 

11 4,20 
11 4,60 

11 5,20 
115,45 

118,10 
118,90 
121,50 

123,50 

124,40 

124,95 
126,15 
126,30 
126,60 
126,80 
127,00 
127,25 
133,20 

Ce sondage a été arrêt é par suite d'accident dans ce t errain. 
Les carottes ne donnent aucune indication quant au pendage 

des couches qui sont horizontales et régulières ( Diamètre des 
carottes : 65 mm.). 
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SONDAGE VI. 

Situation : 2 kilomètres à l'Est du kilom. 50 de la voie ferrée. 
Cote de l'orifice : 492 rn . 

o des 
êcbantill. Terrains traversés 

1 . - Alltn·ions . 

Argile sableuse ........... • ........... 
Gravier rerrug ineux ... ..... ........ .. . 

2. - Couches du Luuluba . 

ArgiliLe bat·io léc ........... .......... . 
Grès tcnclt·c .............. .. ......... . 
Argililc t'Ouge, jaunr, verte, bariolée ... . 
Argilite verte ....................... . 
Argilile rouge ....................... . 
Argilite grise ........................ . 
At·gilite verte ............ . .......... . 
;'\rgilile rouge . . ......... ........ .... . 
At·gilite gt·ise ............ .... ........ . 
Argilite rouge, vct·Le, grise, bariolée .... . 
Argilitc rouge ............ .. .... ... .. . 
Argilile jnune ............ .... ....... . 
Argilite lmriolée ....... ........ ...... . 
Argililc rouge ............ .... ....... . 
Argilile jnunc ....................... . 
Argili te vot· le ....................... . 
Argilile rouge ........ . .............. . 
Grès calcat·cux, très dur ............. . 
Argilitc vert pl\lc ................... . 
Argilite rouge ....................... . 
Grès lencl t·c ......... .. .. ........ .... . 
At·gilitc rouge, IJa r-i uléo, plages de grès .. 
Grès t·ougc, assez Lemire ... . ......... . 
Argilite rouge ....................... . 
ArgiliLe verte ........... .. .......... . 
Gt·ès calca•·oux, très dur ............. . 
Argilüe rouge ............. ... ....... . 
Argilite g•·i o ........................ . 
Argilite rouge ............ ........ ... . 

C . 1 Argilite t·ouge cl ver le, sableuse, calc:areuse, 
r enret·mant de nombreux grains roulés 
de quartz ..... . ...... .. . ....... .. . 

Epais. Base i• : 

3,90 
0,90 

'l,'lO 
0, 1 [) 
7,(;5 
4, 0 
2,20 
2,10 
1,70 
1,40 
1,60 
2,30 
3, 10 
1,50 
1,20 
4,90 
2,20 
5,60 
2,80 
0,70 
0,70 
6,70 
1,70 
I ,GO 
I ,GO 
1,50 
0,:30 
0,40 
4,90 
1,80 
1,20 

0,30 

2,90 
3,80 

8,00 
~, I G 

15 .80 
20,00 
22,20 
24,30 
26,00 
27,40 
29,00 
31,30 
34,40 
35,90 
37,10 
42,00 
44,20 
49,80 
52,60 
53,30 
54,00 
60,70 
61,40 
76,40 
77,90 
7H,40 
79,70 
80,10 

. 85,00 
86,80 
88,00 

88,30 



c. 't 1 

c. 3 

c. 4 

C.5 
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Argilite rouge ...................... . . 
Grès très dur ....................... . 
Argililc verte ...... . ................ . 
Argilile grise ....... . ................ . 
A r·gi li le ver te ....................... . 
Schis te bitumineux gris- vor·l., légèrement 

calcar·eux ................... . ...... . 
ArgiliLo verte ..... · .................. . 
Psammite argileux, lie de vin, calcareux 

StJ·atification entrecroisée .. ...... .. . . 
Argili Le verte, calcareuse, gréseuse 
Sdtls te bitumjocux uris-verl , bronzé ...... . 

Il s'y tr·ntrvt' des clébl"is or·ganiques 
bitumineux. 

2,00 
-0,60 
0,70 
2,10 
2,80 

1,90 
2,70 

1,10 
1,80 
0,50 

91,20 
!JI ,sn 
92,50 
94,60 
97,40 

99,30 
102,00 

103, 10 
164,90 
105,40 

C. li 1 At·gililc vet'll•, cnlcareusc, g r·éseusc . . . . . 1 :l,üU 1108,00 
On y tr·ouvr rte nombr·cux grains de 

quar·Lz routés : sans s tr·atificotiou 
apparllnte. 

c. 7 Grès nllcarcux verdillt·t·, voiu é d'argili to 
lie de vin, san stratificalion apparente . o,su 

C. Argililcgr·ise calcareuse, sans stratification . 0,60 
C. 9 Argi li te bruno, calcareuse, dure, sans stra-

tification ........ . .......... .. .... . 2.20 
C. 10 Argilile bariolée, calcareusc, sans s tratifi-

~alion .................... ..... ... . 0,20 
C. 11 Ar·~?ilile lie de vi n, calcareuse ......... . 3,10 
C:. 12 Ar·g ili le lie ctc vin, ba ri olée de vert, cnl-

<·a r·euse .................... .. .... . . o,:{O 
1:. l :J Grr::; ,·erl, tondre, alcm·eux .......... . (1, :~{) 

pr·ésente cie· ümels cnsiblemout ver-
tic:wx. 

(.; . l ·l Argili le b:wiolér t•t verte, plus ou moins 
gr·6seuse, cn1cnreuse, sans slr ntificaliou . 0,60 

(C. 15 Argilite lie de vin, calcat·euse, assez dut·e, 
st r·nt.ificalion horir.onlalo . . . . . . . . . . . . . 2,60 

.J'y ai trouv6 une vnlvc d'Eslfl eriella, 
des éc:niiiC's cie poissons ( Lepidoltl.~ ) . 

c. 16 1 .\rgililc plus ou moius saùlcusc, ver·l. d'cau 
enlcat·cusc (dilTicilc à b:'\llt·c). On peul y 
voir· des limeLs .. ........... . ... ... . 

.J 'y a i t1·ouvé Darwinufa. 

1:. 1 ï 1 .\rgilile vet·L d 'ouu, calcat·eusc, sans st.ra-
tiflcalion . . ...... . ......... · ....... . 

On y voit des Umels, llls Darwinula y 
abondent 

J ,5ll 

0,6U 

108,!:!0 
109,40 

111,60 

111,80 
114,90 

115,30 
115,10 

115,!'10 

118,50 

l l :W,UCJ 

1120,60 
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c. l8 1 Argililc lie de vin, calcareuse, sans stt·u-
liflcation ................ ..... .. . 

.J 'y ai trouvé des at•êtes de poissons eL 
Darwinula en assez grande quantité. 

C. 19 1 Argi~it~ lie ~e vin, pâle, calcarcuse, sans 
st1 attficatJon .................. .. .. . 

On y trouve Darwinula et Estheriella 
écrasées en abondance. 

C. 20 1 Argilit,e grise .... .. .................. . 
.J'y ai trouvé des débris de poissons 

indétenninables. 

C.21 1 
C.22 

C.22 

c. 2:1 

ArgUite bitumineuse gris brun ........ . 
Scblste bitrnufneux, vert-brun, feuilleté .. . 

Ln c:u·oLtc présente un Urnct à 30o .. . 
Argiiit,e ve1·Le, sableuse (grès :H·gileux), 

calcareuse cl pyrileu ' e ............. . 
Ar·gilitc vert d'eau, IJicue, saù1cusc, veinée 

ti c g rès blaue, cale:n·cuse. Ou y voiltlllc 
couche de pyrile inclinée à 450 ..... . 

.J ' y ai t·encontt·é des b'slheriella en abon-
dance et un J\11 elacy pris. 

C. 24 1 Argilile grise, psammilique, ca lcnrcusc 
C. 25 AryUJie bUumlneusc gt·ise, légèt·cmcnl 

psammiliquc. Slralification horizontale . 
C. 25 J Séhls te J?lllullinm~x l11:un, P~'rilcu x, gré­

seux. Sans str·altfi catwn horJZonlnle .... 
Ou y trouve de nnmiJt·euses Hslllrriclln 

écr·asées su r ~.;ertaim; rcuillet,.; de conlad. 
<..:. 27 Grès calca rcux, g-t·is-b lan<:, l t·ès dur, sans 

stratification ...................... . 
C. 28 ArgfUte bitumineuse gris-brun, psammi-

Lique. Stratification horizontale. De 
136,60 à 137,50 limets à 45o. La couche 
paratt avoir été plisséc ........ ... .. . 

C. 29 ScWste bitumineux brun noirâtre, psammi-
lique. ·Stratification horizontale ..... . 

Argilite verte, rortem enl sableuse .... .. . 
Gt·ès gris assez d ur .................. . 
Gt·~s blanc, Lendl'e ................... . 

C. :JO Gr·ès vert, pyriteux, Lt'èô dur à b~• ttre . . . 
Sable gr·is (grés) ..................... . 

C. 31 Sclllste bitumineux psammitiquc, gris, ren-
ferme des nod~les de grès blanc .. .. . 

Sable gris boulant (grès lendl'C) ........ . 

Le sondage a été arrêté dans ce terrain. 
Le diamètre des carottes est de 105 mm. 

1,20 1 121,80 

1 1,10 '1 22,90 

1 2,10 1125,00 

l ,50 1 )·~6,50 
0,80 127,30 

2,30 1'29,60 

1, 10 1 :JO, 7U 

1,00 J 31,70 

1,40 133, 10 

0,80 133,90 

0,90 1:.14,80 

2,70 137,60 

2,70 138,20 
2,40 140,60 
1,10 141,70 
1,20 142,90 
1,10 144,00 
~.oo 146,00 

0,70 146,70 
065 147,3n 
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SON DAGE V II. 

Situcttion : 100 mètres à l'Est du kilom. 27,56 de ltL voie ferrée. 
Cote de l'orifice : 484,30 m . 

• ' 0 des 
échantillons 

1 ni. 2 

1 :~ 
1-1 

15 I:L 16 

J 7 PL] 8 

J !l 

:.W 

21 

T cr1-a i Ils traversés 

11 umus .............. · · · · · · · · · · 

1 . Alluvions nncieones. 

T onain nrgilo-suhleux. :\ 3 m. passe 
éboulcusc de snblc blnuc jau-
n:îtrc ............. . ......... . 

'l'ena in a•·g ilo- ·a bloux, jauue-IH·u­
uilt•·<• . . \ 7 Ill. 50, r.·agmcul!' 
de r ougloméml à élément · de 
quartz b l<~nc anguleux et ciment 
rougc!\lrc ................. . . . . 

Sa hle 1Jia111: jn11nâtrc, plus ou moins 
colo•·é, légrrcmcnt argileux, éiJou­
lrux, cie 8 à Il .rn 50 avec gru vicr 
cte q1ta1·tz rou lé à !) m. et snblc 
lu·un à g•·os g-rains légè•·cmcnt mi-
t·ac6 i1 Il m ......... .. ...... . 

SH lliP Ill:! li (' .... .........•.. . . .. 

,\rg-ilc rougt• pla ·tique, passuul :Hl 

jaune à ln base à 15 m.légèrement 
snhlcusc ................ . 

A rgilc jaune, mélangée de frag­
ments d 'nrgililc jaune verdâ ll·e .. 

• \1·g ilc gri c c l. jaune, mélangée d o 
g r a vier de quartz blanc ...... . 

2 . - Couches du J.unJnbu. 

Ar;;iJiLn vc•·l.e ..... ...... . ..... . 
i\rgilitc vc•'lc plus compacte, cu lca-

•·euso ........ .. ............. . 
i\rgilite, strucLUI·c schisteuse, cal­

ca_reuse, para it être, par endroits, 
du schis lc bitumineux très allé•·é 
cl dépourvu de ses produits vola­
tils. Schlstt• l)ft.uminelu: du kU. 25 

Argililc obleuse, gris bleu, micacée, 
quartz •·ou lés, calcareusc ..... . 

Epais. 1 Base à : 

1 

~.50 

'>,50 
1 ,00 

1,00 

0,40 

1,00 

0,8G 

0,50 

0,75 

1,00 

0,50 

3,00 

7,5U 

13,00 
14,0() 

15,00 

15,40 

16,40 

J 7,75 

18,50 

19,50 



c.] 

c. 2 il4 

C.5 
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Argilito calcHreusc, cassure conchoi­
dale, passant. du gris tondre au 
vert, puis gris ardoise, avec vei-
nule de calcite ..... ....... ... . 

Argilite lio de vin, calcareuse, avec 
veinules vertes décomposées de 
24 à 24,50 ct. de 24,75 à 24,80 .... 

Argilite verte, calcareuse, veinée 
de calcite, décomposée de 25,50 
à 25,70 ..................... . 

Argilite compacte, coloration aller­
née lie de vin el verte, avec vei-
nules blanches calcareuses ..... . 

. Argililc gJ'OSCuse, bariolée, VCI' l­
blanc, lie do viu, caJcarcuse. 
Oslracode.~ cl Estheriella en !iLs. 

Argilile g•·éso-calc.;aire, bariolée, lie 
do vin, vorl-IJlanc ............ . 

Argilite gréso-calcaire, gda m·doisc, 
bariolée, lie de vin. 
Darwirwla el. Estheriella en lits .. 

C. 6 Argilite gréso-culcaire, lie de vin, 
mouchetée vc1·L et violet, avec 
raies blanches eL vel'Les. 
Oslracodes eL Esllleriella . ...... . 

C. 7 Argili t e lie de vin, calcareusc, gré-

C.8 
c. 9 à 18 
2 1 à 32 

seuse ....................... . 
Argilitc lwriolée, calcareusc ..... . 
Argil iLC lie tiC Viii el VCI'LC à Sll'UC­

tu re plus ou moins argilousc ct 
par touL calcareuse ............ . 

On y trouve des Darwinula ct des 
Eslheriella .................. . 

C. 14 et33 

:J4 
C. 1:1 ct :JG 

c. 16, 37 

Argilite ca lcareuse rouge 
( Darwinula) ................ . 

Argilit.c~ calcur·cuse bariolée ; ..... . 
ArgiliLc calcar·cuse rouge ........ . 

A 45 m. :JO. Mi1·oii· de glissernenL 
avec t·cmplissagc vert, ouver­
LUI·e 5 mfm. 

Al'gilile culcareuse ,·erle, pa sant 
au grès calcurcux .. ......... . 

Argilite calcareuse verte, mouche-
tée de violeL ........... , .... . 

Argilite calcareuse el sableuse, ba-
riolée ................... .. . . 

3,00 

2,64 

1,13 

1,13 

1,30 

0, 18 

0,67 

0,85 

0,66 
0,24 

0,90 

0,40 
0,70 
0,95 

1,05 

0,40 

0,60 

22,50 

25,14 

26,27 

28,40 

2!J,70 

30,1 

30,85 

31,60 

::!3,26 
32,50 

43,80 
44,50 
15A5 

·16,50 

tl6,90 

47,50 



C.l7à l9 
ct 38, 39 

ï..20 
(;. 21 

40 

c. 'n, Jll ü 4:J 

·15 à 47 
C.'23, 24, '18, 49 

c. '2.[1 à 27 

ï.. '2 à 3'2. 
c. :J:J à 36 
c:. 37 il 41 

<:. 42, 43 
c. 44: 

c:. 45 à 64 

c. 65 à 70 
r.. 72 :1 76 

C. 77 à R2 
et 50 à 55 

56 
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Argilite rouge, calcareuse ..... · ... 

J\rg ilitc cnlcat·euse, verte, gréseuse . 
Argililc •·ouge el verte, calcnreusc . 
i\rgililc ca lcorcu~c, bariolée, sa-

bleuse ...................... . 
A rgilile C:t lc:ucusc r ouge ........ . 

JJarwi nul a 
At·gi lil r enlc-:wcu~r vcrlC', gt·éscusc . 
At·gili tc calcareu c roug~e-bruu .... 
At·gililc cnlcarcusc bleu-·vcrl d'eau . 
A•·gililc bariolée ve•·L jaunû l•·e et 

jaune-brun, hltmuin•euse (leuc ut· 
faib le) ......... .. ...... .. . .. . 
Nombr·ouscs E.~!herie.lla en lits. 

J\rgililc calcm·cusc, bleUI-vert d'cou, 
g r·éscusc par places, '3 vec veinule· 
de calcilc ................... . 

.\t•gililc ra lcarruse verte, avec pyt·ite 
,\t·gili le ca lcn •·cu e ved.e ....... . 
A t•gili 1 c I'Hicnreusc, avec 2 Jules 

bltumlneu .. <;es de 10 cm., ca1cn-
t•cuse . .. ... .. .. ... ...... .... . 
Eslllcriel/a cl JJarwirwla eu lit s . 

i\rgilil t' gt·isc, <:ompactc ........ . 
Argilil c calcm·cuse vei''L bt·unâtre, 

ruJblcmcnt hltnmineuse .... ... . 
At·gilite ua lc;;u·cuse, bleUL-verl d'eau, 

sa hlcusc. llll.utnlneuse sur 10 cm . 
it la base ..... ........... ... . 
( Eslheriella cl débris de poissons). 

GJ·ès lcndt·e vrrl .. .. ..... ... .. . 
Conglomé•·at de quartz blanc cl 

el 4ual'lzilc noir, t·ouU~s, à ciment 
culca reux, vcrdftlt·c; très dur à 
ballt·e ................ .. .... . 

Con~lom éml, d n qu:utz b lanc t·ou lés, 
;l cim ent culcut eux nlllgc ..... 
3. - CouohllS du Kmndelungu 

A la bnse, rragments de grès r ouge 
forlemenL micacé (K ). 

L e sondage a ét é arrêté dans ce teiTain. 

ON DAGE V Ill. 

3,40 50,90 

0,9n 51,8G 
0,20 52,05 

0,20 5'2.,2n 
:i,O!i 55,:m 

0, 10 1'1!1,40 
t,ûO 5 ,oo 
1, 10 59, ' 0 

1,75 60,85 

1, 13 6 1,98 
'l, l 7 64, 15 
(), 5 65,00 

l ' 19 66,19 

0,23 66,42 

0,68 67, 10 

G,70 72,40 

1,60 . 74.00 

3, 15 77,15 

8, 11 78,2G 

S ituation : A 8 kilomètres du fleJUve, à l'ouest du camp de 
Mekombi. Cote non détcrmjnée. Cote approximative 455. 
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No des 1 
échantill. 

c x66 

Terrains traversés 

----

1 

J. - Alluvions. 

Argile rouge . ..... .... .............. . 
Argile jaune, mélangée d'arg;i lc rouge et 

d 'ar•gilile altérée ................ ... . 

2. - Couches du LW11loba. 

Argilitc ve1-te calcareusc ............. . 
Argilite verte, gr·éso-calcareu.se ........ . 
Argilite verte, avec veinules de calcite .. 

Schiste bfltmtineux, pétri d'écailles, 1 m.65 
Argilitc verte, passant au grès ù la base . 
Schiste aryileux bitumineux . .......... . 
Argilite gris-vert, passant au grès ..... . 
Schiste argileux bitumineux, ba né de min-

ces laies vertes .................... . 
Grès gris-vert .: ....................... . 
Schiste a rgile{LX bftumJneux, gris jaunâtr·e 

( L m.), peu J•iche ................... . 
Sable boulant, aq uifère, puis conglom6ral 

à ciment calcar·cux vcrdülre el élémenls 
de quartz bl:wc el quartz.ilc noir• 

Le sondage a ét é arrêté dans ce terrain. 

SON DAGE IX. 

Épais. Base ù : 

1,70 1 '70 

2,60 4,30 

6,20 10 50 
0,50 11,00 
4,75 15,75 
1,65 17,40 
'1,55 21,95 
2,90 24,8& 
J ,30 26,Hi 

2,00 28,15 
0,30 28,4!") 

1,00 29,4!") 

J 

0,90 30,3~ 

Situation : Sur la rive gauche de la rivière Biaro, à environ 
7 kilomètres à l 'est du kilom. 33 de la voie ferrée. Cote de l'ori­
fice: 457 m. 

No des Terrains Lt·aversés Épais. Base à: échnntillons 

.1. - AUnvions anciennes. 

Argile r·ougc ....... -........... :l,OO a,oo 
2 Argile rouge, bariolée, sab leuse à 

lu base ••••••• 0 .......... . .... J,25 4,25 
3 Sable boulant ••• 0 .. .. ....... 0 •• 0 0,50 4,7;) 



4: 

6 cl7 
R 
9 

2. - Couches du Lunlabu. 

Argilite violacée ........ . ...... . 
Argilite mouchetée, lie de vin ct 

verte, calcareusc ...... ..... . . 
Argilitc verdât•·e, calcar euse .. ... . 
Argilitc violacée, ca lcareuse . . .. . 
Argmte violacée, mar-IJrée de vert, 

calcar·cusc ..... . ...... . . .... . 

On y trou ve des Darwinula. 

0,75 

0,50 
1,30 
0,!:)0 

0,80 

5,50 

6,00 
7,30 
8,20 

9,00 

lO 1 Argiliteverleavecvcincsdecalcile. 1 1,75 10,75 

On y trouve d es Darwùwla. 

C. Il ct 11 bis Argilile gris-uerl avec partie brunâ-
tre, Jéoèrement blturnbteuse ... . 

C. 12 Argililc grise, calca •·euse ........ . 
C. 1::1 il. 1 7 A r·gililc VOJ'l-bleu . ............ • . 

l)ans l'échantillon 16, j'ai trouvé des Darwinula 
en lil!l cL des débl'is de poi ·son. 

C. 18 Argilile gri.~-uerl, lég èreme nt hllll-
t nùneust• . ............ . ...... . 

C.: . Hl A •·g ilite vcr'l-Llleu, gr•éseuse, cu lco-
reuse .... . . .. .... · · ·. · · · · · · · · 

C. 20 cl 20bis Argili te gréseuse gri c ......... . 
C.2 1 à 23, 23ùis Argmte g~·éseuse. vC'rl-bleu ... ... . 

Gr·ès gr·is . ............. . ...... . 
C.'24,'l,lbis, 2!J Argilile bleue, calca_r·cuse ....... . 

Il y a des Es/herie/la écrasées en abon­
danee, de:- Darwinula en lils, Iles 
éc<.r ill os do poisson:-;, à 29 m . 15. 

c. 26 A •·gilHr Llleuc . ...... .. , ....... . 
C. 27 à 34 ArgUilc schisteus\' hrune bitumi-

neuse . ........ ...... .. ...... . 

Ecai lles de poisson de 32,m, 5<1 
à 32 m. 65 ( Ecl1. 28). 

C. 35 11 ~9 1 Argilitc bleue, p yritcusc . ...... . 
C. 40 à 42 At•gillle bleue, gréscusr cl cakat·eusc 

1 pyri le use . ... . . ...... .. . ... . . 
On y trouve à la baso des Eslll.e­

riella écr·nsées, d es Darwinula. 
C . .J3 ArgiliLc gris-bleu, veinée dt> hl<1nc, 

pyrileu e ................... . 
C. '14 à 50 Schlste bJtumineux :'l. lits d ec::r lcit o . 

J'y ui Lt·ouv6 d os débl'iS d e poisons (écailles). 

2,50 
0,50 
4,75 

2,00 

2,60 
J,90 
4,00 
0,10 
1,90 

0,60 

1,58 

0,52 

0,85 

1, 14 
1,0 1 

13,25 
1 :!, 7!) 
18,50 

20,f,O 

23, 10 
25,00 
29,00 
29,10 
:JJ ,00 

31 ,GO 

33,18 

33,70 

34,55 

35,69 
36,ï0 



C. 51 et 52 
C.!>3 

C: . 54 à M 

r.. 65 :\ 67 

c:. 68 à 70 

c. 71 à 72: 

c. 73 ;\ 75 
{;, 76 ù 85 

c:. 8() il 171: 
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Calcaire gris-rose • Lime fine» ..... 
AruUlte bllumlneuse brune, veinée 

de vert ...... .......... .. .. . 
Schiste lJitumineux, brun clail·, veiné 

de calcite et plus roncé vers la 
base ... ... .... . ............ . 

A•·gilite g ris-bleu, PY•·iteusc, avec 
Iules (de Om.OI ) bnrnl's bUumi-
ncust~i' .. .. .......... .. ... ... . 

Calcaire blanc, en pla4ucs, comme 
le «Lime fine» .. ... ... ... .... .. . 
G•·ès conglomé•·:ü ver·L à éléments 

de quartzite noir. Ciment siliceux. 
Grès conglomét·at ver·t-brun .. . .. . 
Grès conglomér·at, te•·•·e de sienne, 

'' vec zones ver·tes e:t rouges ; élé-
ments : quartz blanc ct qu:ntzite 
noir de gros our· va1·iable, ciment 

0,1 5 

1,35 

t.ao 

o,r,o 

0,55 

1,95 
o,:Jo 

siliceux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :-1 ,00 
Grès conglomérat rOli Jgc-IJrun, pré-

1 

~cnte quelque limets inclinés de 
20 à 450 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :m,tlO 

.J'y ai tr·ouvé vc•·s la base des 
déb••is végétaux lignitifiés. 

miLiq uc, asse7. du•·; présente 

36,8ri 

:38,20 

29,f>U 

4 O,llll 

40,55 

42,GII 
·12,8U 

45,80 

8 1,20 

C. 172 ;\ 203 G•·és conglomérat gris roncé, psam 1 1 

quelques limets . . . . . . . . . . . . . . 19,70 JOO,OO 

Remarque : les éléments de ces 
conglomérats, de dimensions 
raibles, soul : du quartz, du 
grani te rose, du gneiss, du 
grès rouge, du silex noil·, du 
quartzite noir. Ces éléments 
sont mal roulés. 
Le ciment est siliceux. 

à 205 bis en ll•épa n plein ........... . . . 
C. 204 bis 1 Grès conglomérat pl"éCédent broyé 

SO:\l DAGES X, X l ET X II. 

1, 10 102,00 

Le sondage )Ç a été fait entre le sondage VII et IX, le sondage 
XI à l'Est du sondage X près d 'un l'affluent de l',Ulango inférieure, 
le sondage XII à. six kilomètres à 1 'Ouest du camp de la Mekombi 
près du sondage VIII. 
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Je ne possède pas la cote de l'orifice de ces sondages, ni les 
échantillons s'y rapportant. 

Le sondage X a ét é arrêt é à 44< m. 40 sur le grès conglomérat 
rouge, il a traversé un e couche d 'argilite bitumineuse peu inté­
ressante. 

Le sondage XI a ét é arrêt é à 54 ll'l. 40 dans le grès conglomérat 
q ue l'on a atteint à 51 m. 50 ; ce sondage a recoupé t rois couches 
bitumineuses: à (4.J. m.-45 m.), à (-17 m. 40-49 m. 00) ct à (50 m.-
51 m. 50) ; ces deux dernières couches sont séparées par des schist es 
barrés de calcite. Nous avons ici les schistes inférieurs. 

Le sondage XII a ét é arrêté à 54 m. -1~0 dans Je même terrain 
que le sondage X. 

III. - OBSERVATIONS P E.RSON ELLES. 

n) Le lonn du Lnalahn, cle Stmlleyvllle à Ponthlerville. 

Ces observations ont ét é faites au cours d'un voyage très 
rapide (1904), je les a i publiées dans un travail antérieur [13] 
sur la géologie de la zone des Stanley-Falls et de la zone de Pon.­
t ruervillc. J'y disais : 

1° A Stanleyville (1902) la roche des rapides des Falls est du 
grès rouge feldspathique du1· recouvert dans l'lie émergée aux basses 
eaux, (ent re la station de Stanleyville et le village arabe (rive 
droite) par des psam@tcs durs nucacés lie de vin, à inclinaison 
S.-W. 100 à 15°. A la rive droite, en face des chutes; au village 
Katanga, on trouve des grès tl·ès feldspathiques rouge clair, 
à cassure conchoïde. Tls sont exploités pom· moellons ct ballast par 
le chemin de fer. 

Rema1'qu e. - M. D ewez [19] y a observé en 1905-1906 .la super­
posit ion des couches s ui vantes : 

a) Couches de grès rouges à petits éléments passant parfois 
au quartzite ; 

b) Banc de cou.lem· plus claire, blanchiitre, à taches violettes, 
micacé et à plus gros élémen ts. 

Ces couches sont horizontales. 
En aval de ce point, au-dessus du grès des chutes, il y a un 

banc de 1 à 3 mètres de grès sableux vert bleuâtre, tendre ; au-
A~~. SOC. OÉOI •• DE BELG. 1 '1'. Xl,V. cmwo, 12. 



. 
dessus vient un banc de 1 mètre ol'épaisseur de schiste gris-vert, 
argileux, à nodules (1); ces couches s'étendent vers l'aval. 

Remm·que : M:. Dewez, dans son t1·avail [19) signale ce gt·ès tendre 
à la gare de Stanleyville, mais il le dit rouge. Ce grès est jaune­
rouge par altération dans le affleurements, sa couleur naturelle 
est vert-bleu. 

M. F .-!<'. Mathieu a levé en l9lLO, un peu en amont du quai, 
au camp des soldats, la coupe ci-dessous (20]. 

a) Schiste argileux, noduleux (s.ilex) ; quelques feuillets inter­
calés dans ce schiste sont bitumineux. 

b) Schiste bitumineux tcn~re, très feuilleté, brun noir, 
rayures brillantes, toucher gras . 

c) Argile verdâtre. 
Ces couches reposent sur le grès :l'ouge feldspathique du système 

du Kundelungu. 
Ultérieurement [15] en 1909, j'aj signalé l 'existence du conglo­

mérat de la Tshopo (Kw1delungu) lW village wagénia de Katanga, 
et celle du conglomérat base des couches du Lualaba. 

1 o Au delà des rapides de Katanga, il sc présente encore quel­
ques rapides sur les grès rouges e t psammites jusque \!Vaniaru­
k'Ula. 

so A Waniarukula (1\Ia,c;uri) au débarcadère, j 'ai trouvé des 
grès et psamrnites rouges. Le rapide se fait sur des granites. 

40 A Bamanga, on trouve du granitporphyi·e dans les rapides ; 
immédiatement en aval, dans l'île, des grès ct psammites rouges (2). 

5° A P onthierville, les rapides sont sur les gt•ès t·o~ges . 

b) Le long do ln voie rorréo. 

J 'ai envoyé [15] d'Afrique ces observations, en 1910 ; elles ont 
été publiées dans nos Annales. A cette époque, M. Leriche n 'avait 
pa encore étudié les fossile signalés dans les nombreux échan­
tillons que j'avais récoltés en quau)tité. Cet éminent paléontologue 

(') Ces nodules sont des silc.x pat,inés blancs; l'enduit blanc donne parfois une 
en·crvescencc ù J'acide chlorhydrique. Ces silex sont, quoique de moindres dimen­
sions, analogues et probablement de même Ol'igine que ceux de l'argitite grise de 
Warniarukulu. 

( 2) Dans Je travail cité [13), ,la seconde partie de la phrose est mise à la suite 
du 50 ; c'est une erreur. Cette observntion a étê faite à la gl'ande Ile de Kisnoa, 
immédiatement en nvnl du débarcadère nord elu gîte d'étape, de la route paT voie 
d'eau de Stanleyville à Ponthierville. 
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vient d'en décrire les principaux et s ig~ale [24) leurs gisements 
par espèces dans les échantillons que je hu ai remis (1). 

J e reproduis ci-après, en détail, celles de mes observations qui 
d emandaient à être complétées par l'étude paléontologique. J e 
mc suis servi poUl· faire cette étude de la collection d 'échantillons 
conservés à la Compagnie. Chaque fois qu' il y a li eu, je donne 
également les déterminations fnites par l\f. Leriche'. 

1 o L es trœnchée.s. 

Indépendamment des a rgilites, 011 y rencontre du gravier· 
d 'alluvion, du t errain ~:ngilo-sabletLX ct sableux, de la terre rouge 
et de la latérite. J e renvoie le lecteur au travail précité, pour ces 
points . 

. J'ai trouvé des argilites rouges ct bariolées à la rivière Malinda 
et du k.ilom. 28.700 au kilom. 29.000. 

D ans la tranchée, du kilom. 30.000 au kilom. 31.000, on trouve 
de l'argilite verte à la base des talus, sm:montéc d'argilite rouge. 

Du kilom. 37,000 au küom. 37,300, on trouve de l'argilitc rouge ; 
à la l'ivière Biaro, au ki lom. 38,500, d e Pargilitc bariolée. Du 
kilom. 4·0,100 au kilom. "~0,500 affleure de l'argilite altérée ; du 
kil om. 41, 500 au kilom. <t8,500 on trouve de l 'argilite bariolée. 
J~ ntrc les k.ilom. 54,000 ct 5..J.,300, on voit arflcurer l'argilite 
altérée, de même qu'au kilom. 55",400. On la 1·etrouve encore 
au kilom. 57,800, dan les t;ves de la Mantenko, du kilom. 65,800 
au kilom. 66 ,400 ; elle affleure aussi du kilom. 66,-WO au kilom. 
G7,000. 

L'argilite rouge se montre encore au kilom. 69.800 ; dans la 
tranchée, du kilom. 76,.J..50 au kilom. 7'6,500, il y a de l'argilite 
bariolée; dans celle du kilom. 80,000, on. voit de l'argilite bariolée 
et rouge. 

Dans la tranchée du kilom. 81 ,000, près de la 1·ivière Ubelo, 
on voit affletu·er de l'argiütc bariolée sw:montéc d 'argilitc rouge; 
l'inclinaison des affleu rement s est N.-·w. 4°. 

A la tranchée du kilom. 85,100, affleure de l'argilite rouge 
fottcmcnt calcareuse (échantillon as) Les Darwinula y abondent. 

(') Je remercie vivement M. Leriche d'avoir bien voulu se chnrger fi c ln d6tcr· 
minlltion de ces fossiles. 



)/argilite bariolée se montre encore à la tranchée du kilom. 
91,150, à celle du kilom. 92,500. D e même, on la. trouve du 
kilom. 94,800 au kilom. 96.900. 

D e ce point j 'usqu'au terminus de la ligne, je n'ai plus trouvé 
d 'argilit e. 

D u kilom. 113,000 au kilom. 118,900, on voit affieurer aux 
endroits indiqués dans mon travail sm la géologie de ce tronçon 
du chemin de fer [13] du gneiss fortement altéré ; dans la Bikuke, 
du gneiss œillé. 

D u kilom.ll8,900 au t erminus de la ligue, pointe en différents 
endroits le grès de K undelungu feldspathique, rose, qu i paraît 
avoir été métamorphisé. 

2° Les ravins et riviè-1'es. 

J e donne dans les coupes la superposition des couches de bas en 
haut ; pour les croquis, je renvoie le lect eur à mon travail pré­
cité (15]. 

1. Stanleyville-quai (1'ive gauche) . -- On y observe la super po­
sition sui vante : 

6. Alluvions a neieru1es : g•·avier à sueein. 
5 . Schistes verts feuillel6s. 
4. Sclùste reuilleté à m6n61ilhes, bittumineux (65 1. d 'huile b1·uLe à 

la tonne) . Les concrélions siliceuses sont recouvertes d ' une pa liue 
blanchûtt·e el parfois enLour·ées de caJcite crista ll isée ( Echanti llon 2ï 
voit· dans (l4)) . Ce schiste ost fossilHère. 

3. Grès Lond•·e vert (EchanliUon 26 voir dan· (14)). 
2 . Conglom6•·at de base du grès tendre VCI'L des Falls (il alterne a vec 

des bancs de grès argileux). ( Echantillon 25, voir dans ( 14, p. B. 222]) . 
1. G•·ès rouge et psam miLe du système d u l<undelungu dans le neuve). 

II. Ravin du kilom. 1 (Not~velle c:cwriè?·e dtt chemin de fe1'). A 
gauche cle la voie. - On y extrait du grès blanchâtre et violacé, 
feldspathique, du système du K undlelungu ; iJ est recouvert de 
gravier ct de terre d'alluvion. 

III. Ravin du kilom. 8. - On y t rouve el1 aJfleurement : 

1. Eclwntillon 1. - Arg ilile buriolée v1~rdâlre, fossilifère . 

.1 'y :li trouvé une valve d' Esllteriella, des Dtmuin11la en nbondance. 

2. Echantillon 2. - Argilite ,·ouge, calcat•euse, à cassure esquilleuse. 
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IV. Ravin de la scierie (kiwm. 17) à gauche de la voie. - On y 
trouve des schistes verts, argileux, à délit conchoïdal. 

V. Ravin d'll ldlom. 19. A droite de la voiP. - .J'y ai levé les 
coupes suivantes : 

Au point A: 

4. Terrain argilo-subleux el sol végétal. 
3. E cbanlillon <l. - ScWstu g r·is-vci'L, argileux, cnlcareux, fissile, bitu­

mineux (43 1. ù'huilc brute par tonne). 
,J'y aj lJ·ouvé : des Darwinula en abondance, des E'.vllteriella 

écrasées et aul.t·es, dos écailles cL fragmen ls d'os do T.epidolus, des 
débl'is végéluux indéterminables ligniliflés. 

'2. E chaolillon 3. - Scbisle at•gilo-sableux, gris-verl, calcaJ·cux, plus 
ou moins rnicncé, moins CossilHère que l'échantillon 4 . 

1. Argillto lie de viu, analogue à l'échantulon 5. 

Au pointB: 

6. Graviot· et sol végétal. 
5 . Echantillon 9. - Argilite bariolée sans stt•alification. 

J 'y ai trouvé quelf)ues Darwinula. 
·1. EehanLillon 8 . - At•gilite verte, cRlcareuse, sans slr·atiûcalion. 
3. Enchantillon 7. - Calcaire gris-bleu, à nodules bruns, m:uneux 

(éJ.Hl i!;SeUt' du bu ne : 5 à 10 centimètres) . 
. 1 'ai I:I'Ouvé des Oslracodes, des Ct·agmen Ls d 'os de Lepidol11s. 

'2 . EclJa ut.illon 6. - Schislo urgilo-sableux, gl'is-verl, cnlc:ueux. 
J 'y ai lrouv6 (en abondance) des Estheriella très bien conservées, 

et des ostracodcs. 
1. Echnnlillon 5. - A1·gilitc lie de vin, ca1C:House, fossilifèr-e. 

On y li·ouvo des Darwinula en abondance et des Estlteriella. 

M. Leriche r2 ~~] signa.le dans des échantillons de même pro­
venances : 

Echantillon 6 
Echantillon 7 
Echantillon 9 

Ostracodes en abondance, Esllleriella. 
Ostracodes of". Eslhcriella. 
Estheriella. 

VI . Ravin du lcilorn. 25 (Nou.velle scierie) à gauche de la voie. -
Da.ns le l it du ruisseau qui couJe dans ce ravin, on peut observer 
la série de couches suivantes : 
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1 O. Echantillon 13. - Argilitc verte, sans straliClcation. 
J 'y ai trouvé : des ostracodes ( Darwinula), des Eslheriella en 

ubondance, des fragments de tortue, des débl'is végétaux ligni­
tifiés indéterminables. 

9. Echantillon 12. - Schiste bltumlnetLx, gris brun, feuilleté (50 1. 
d'huile brute par tonne). 

J'y ai trouvé une valve d' Esllleriella écrasée, des débris de Lepi­
dolus. 

8. Echantillon 11. - Calca ire compact, saccharorde, à nodules mar­
neux. En banc de 5 à 10 centimètres. 

On y rencontre des E.sllreriella en abondance, des ostracodes 
(Darwinula), des débris do poissons. Ce calcai t·c donne à la cuil'son 
52,3 % de chaux. 

7. Echantillon 10. - Calcaire gl'Ïs clair·, tendr·e. 
On y trouve des Eslhcriella et des ostracodes en abondance 

( Darwinula). 
li. Schiste a rgileux vel'L, feuilleté. 
5 . Argilile lie de vin. 
4. Schiste vert arg ileux. 
3. Argilite lie de vin. 
2. Schiste vert argileux. 
1. Argilite lie de vin. 

M. Leriche a signalé [2~~] en ce point des Esthe1''Îella dans des 
échantillons 10 et 11, ct des Ostraeodes (Dm·winula) dans un 
échantillon 11. 

Remarque. -Tout récemment, M. Kemmel a signalé la présence 
du schist e bitumineux du kilom. 25 de part et d'autre de la voie 
ferrée au kilom. 27 près des sources de detL'< petits affluents de 
gauche de la J ok o. Il signale également la présence de calcaire 
tout le long de la voie,du kilom. 27 à la J oko, dans l'affluent qui 
coule à droite de la voie. 

VII. Ravin de la Joko (kilom. 28 ,700) à gauclw dt: la. voie. -
On y constate les superpositions suivantes : 

4. Terrain nrgilo-sableux. 
3. Echanlillon 16. - Grès vc1·l, calcareux; !Jane de 8 à JO ccn timèL•·es. 

C'est uu grès fo•·mé de grains de quarlz •·oulés, al'l'ondis, unis par 
un ciment mamoux. 

2. Jo: chan lill on 15 . - Argili Le ve•'le, calcareuse, ptlssanl au grès verl 
calcaroux. 



J'y ai rencontré un ft·agmenL d'écaille do T.-epidolus, des oslr·a­
codes ( Darwinula) en abondance, et d.es Esllteriella. 

1. Echantillon J 4. - Argilile violette, bariolée, calcareuse, veinée de 
calcite et ùe gt•ès. 

J'y ai trouvé des débris du poissons (Lepidolus), des Dartoinufa 
en lits, des Eslheriella, des l\!Jelaeypris. 

M. Leriche a trouvé des E stheriella dans des échantillons 14 ct 15; 
des Darwinula dans les mêmes échan1tillons et des Jl!letacyp1·is 
; et d' (24]. 

VIII. R avin litt kilorn. 81,900, à gauche de la voie.-Ce ravin se 
t rouve à la source d'un petit affluent de :gauche (A) d'une rivière 
qui se jett e dans la Joko. Un peu en amont, se jett e dans cett e 
rivière, à la rive droite, un autre ruisseau (B) que j'ai également 
exploré. 

J 'ai trouvé dans le ruisseau B : 
6. Terre végétale et ten·e d'alt61'alion. 
5 . Echantillon '2 1. - Schjste argileux, gris-brun, compact, en bancs, 

plus ou moins calcareux, psnmmHique. 

J'y ni Lrouvé un ft·agment d'ostracode ( Darwinula). 

JI . Echanlillon 20.- Calcaire argileux, gris clair, analogue à (Z), passe 
au schis te nt·gilo-sableux, micacé, gris, clait·, calcareux ( Echan­
tillon 22). 

On y trouve en abondance des Eslhewiella el quelques ostt·acodcs 
( Darwinula ). 

L 'a nalyse chimique y a r·év6lé des tr:aces de hlhm1e. 
a. Echonlillon 19. - Caicait·e compact, gris foncé. 

On y rcnconl1·e des Eslller iefla en abondance el des osl1·acodes 
( Darwinula). 

2. Echantillon 18. - C:alcail•e gris clair, ar·gileux ( 1). 
Les Eslftericlla y abondent, a insi que les osLracodes (Darwinulu). 

On y trouve aussi des écailles de poissons (Lepidolus) eL des débris 
végétaux. 

(') Ce calcnire marneux a la composition suivante : 
(Analyse de l'Institut de Chimie Mnurice à Bruxelles) 

Silice libre .. ..... .... 1•~,31 ChalLx ............ . 
Silice combinée . . . . . 7 ,67 Magnésie ......... . 
Oxyde forriqu<' . . . . . 2,47 P erte au feu ...... . 
Alumine . . . . . . . . . . . 6 ,Sl 

3 6,16 
tTaccs 
32,24 

JI donne une chaux fortement hydraulique. Incliee d 'hyrlrnulicité : 0,41 . 
C'est la même roche que le n° 7 (Echantillon 110) de la coupe d u Km. 25 



- c I76-

1 . EchanWlon 17. - Argilite lie de vin, à cassure conchoïde, légère­
ment micacée, présentant des plages sableuses. 

Dans le ruisseau A, la coupe est~ la suivante : 

16. Terre d'altération. 
15 . Schiste argileux, vert, feuilleté . 
14. Echantillon 28. - SeWs te bitUIDÎI!lOlL'f, feuilleté, grisâtre, psammi­

tique, très calcareux (37 1. d ' huile à la tonne). (Epaisseur du banc : 
20 centimètres. 

13. Schiste argileux, vert, à délit conchotdal. 
12. Echantillon 27. - ArgiiHe sableuse, verd!itrc, à grains de q11artz 

arrondis et ciment argileux, analogue à l'échantillon 16 (6 mètres 
d'épaiSSOUI'). 

Darwinula y est rare. 
11. Echantillon 26. - A1·gîlite 1·ouge, sans stratificaLion (épaisseur : 

1 m. 20) 

On y rancon t1·o des moulages internes de Darwinula en abondance. 
1 O. Schiste vert brun, non feuilleté. 
!l. Echantillon 25. - Calcaire blanc, dut·, compact, saccharoide, banc 

de 5 centimètres d'épaisscu1·. 
J'y ai trouvé des ostra Lodes ( Darwinula) ct, sur les feuillets, des 

Eslheriella écrasées et autres. 
8 . Echantillon 24 . - Schiste argilo .. sableux, gris, feuilleté, psammi­

tique, légèrement calcareux. 
L'analyse chimique y a dénoté des trac•es de hltume. 

7. Echantillon 23. - Schiste :ugilenx, vert, compact, psommilique. 

R emarque. - D ans la r ivière, c"est l 'argilitc 1 (échantillon 17) 
qui for me le lit. 

M. L eriche signale [24] la présence d'EstJuriella et d'ostracodes 
(Danoinula) dans des échantillons 18 et 25. 

I X. R avin dtt kilom. 36,000. à ~~auche de la voie. - On peut 
y voir la superposit ion des couches: indiquées ci-dessous : 

3. Terrain d 'altération argilo-sableux, rougcâl1·c. 
2. EchanLillon 30. - At·gilitc r·ouge. 

On y trouve des Darwùwla. 
l. Echantillon '29. - Sl'hisfc argileux, compact, vc•·L, bien sLraLifié, 

à délit conchoidal, passant à la p:arlic supérieure à l':ugilile verte. 
On remarque sur les fcuilleLs des empreintes de Darwinula. 

X. R avin du kiùnn. 38,700, à dnJ>ite de la voie. - J 'y a i levé la 
coupe ci-dessous : 
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3. Terre d'altération eL Lerr·ain ar·gilo-sableux. 
2. Schiste vert, argileux, à déliL conchordaJ. 
J. ArgiliLe lie de vin. 

XI. Ravin du kilom. 41 ,000, à dt·oite de la voie. - La superpo­
sition des strates se présente comme suit : 

5. Terrain argilo-sableux, plus ou moins rouge. 
4. Minerai de fer latéritique, scoriacé. 
3. Echantillon 32 bis. - Schis te argileux, verdâtre, nettement slraüflé, 

à délit conchoYdal. 
L'analyse chimique y a décelé des traces de bitume. 

2.. Echantillon 32 . - ArgiliLe lie do vin, à nodules gr6soux, calcarcuse. 
1. Echantillon 31. - Argililc lie de vin, légèrement sa bleuse. 

M. Leriche signale [24] des Dm·winula dans un échantillon 32. 

xn. Ravin du kilom. 43,500, à gauche dt! la VOU' . - Dans cc 
raYin affleure : 

:~ . Ten a iu ar·gilo-sableux, plus ou moins rouge. 
·2. Echantillon ~4. - Argilil e rouge, stratifiée, à cassure conchoïde, 

r·ubanée sur la cassur·e. 
1. Echantillon 33. - Argililo Lie rJe vin , fortement culcurcuso, plus ou 

moins slraliflée, s tr·uclur·e peu bomogènH, la roche parait avoit· 
élô btoyée. 

XIII. Ravin du ki/mn. ,~5 ,900, à gauche de la voie. - On y voit : 

a. Terrain ru·gilu-sablcux. 
:2.. Ecbanlillon 36 . - Argililc rouge, à cassure esquilleuse. 

On y Lrouve des Darwinula. 
J. Echantillon 35. - .\r·giliLo verte, forlrmenl cnlc:ueusc. 

i\f. L eriche a trouvé ùcs Dm·winu/,(, dans un échantillon 36 (24]. 

XIV. lllwin du kilom. 47,000, à droite de let voie. - Ûll y trouve 
en afflclll'cment : 

3. Terra in argilo-sableux, plus ou moins r·ouge. 
2. Echantillon 37. - Argilile rouge . 

.J 'y ai lt·ouvé : Esllleri<•lla en abondance, Darwinula, 1 fragment 
de valve de Lamellibt·auche indé terminable (emprciutc uégutivc). 

1. Argilile verte, fortomeut calcareus~. 
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M. Leriche signale Estheriella et Dat·winula dans un échantillon 
37 (24]. 

XV. Ravin du kilom. 108,000, à droite de la voie. - On y voit 
affleurer ]es couches suivantes : 

8. Terrain argilo-sableux (épaisseur: 5 mètres) . 
7. Echantillon 48. - Schiste fll'gileux, gr·is-vert, à cassure esquilleuse, 

pyritifère. ( Epaisseur : 1 m. 50). 
6 . Echantillon 47. - Grès friable, blanc, a ltéré, légèrement feldspa­

thique. ( Epaisseur: 30 centimètres). 
5. Echanlillon 46. - Argilitc sableuse, verdâ t•·c. ( Epaisseur : 50 centJ­

mèlt·es). 
4 . Echantillon 45. - Schiste twgileux, vert, compact, à délit conchoYdal, 

pyriUfèro ct fossilifère. ( l~paisseur : 3 mètres). 
On y l t·ouve des écailles de poisson (Lépidolus). 

3. Echantillon 44. - S(lhJstc bitumineux, psammilique, rubané S Ul' la 
cassure, présente des lits de sable interca laires de quelques milli­
mètres d 'épaisseur (48 1. d'huile brule pnr tonne) . ( Epaisseur du 
banc : 1 m. 50) . 

On y trouve des fragments de végétaux lignitiflés. 
2 . Echantillon 43.- Schiste n•·gil eux, ve1·dâ. tre, compact, plus ou mein­

bien feuilleté, se couvrant de fines aiguilles de gypse (par a lté­
ration de la pyrite y contenue). ( Epaisseur·: 1 m. 50). 

l. Echantillon 42. - Grès friable, S:lbleux, blanc, alléré, rormé de 
gr:l ins de quartz ar·rondi~;. ( Epaisseur : 3 mètres, mesUI'6 du lit 

du •·uisseau ). 

XVI. Ra.vin du kilom. 108,500, à d1·oite de la voie.- Les couches 
affleurent dans J'ordre ci-dessou'i : 

4. Echantillon 5 1. - Limonite lalél'Îlique et au-dessus tel'l'aio a r·gilo-
sableux. 

3. Echantillon 50 . - Schiste hitumineru gris-brun, très feuilleté (85 1. 
d'huile brute par tonne). 

On y trouve des plngcs sableuses ent1·e les l'euillets . 
2 . Sch is te argileux, ver t, plus ou moi us bien feuille té, à délit conchofdal, 

compact. 
1. EcbanLilloo 49 . - Grès blanc, nltéré en jaune, à stratifica tion entre­

croisée, légèrement feldspathiq ue. 

XVII. Ravin du kilom. 109,000. Vallée de l'Usengwe. - A 
droite de la voie, coupe analogue à celle du kilom. 108,000. 

Au-delà du kilom. 109,000, on trouve du gneiss œillé et du gneiss 
dans la Bikuke. 
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Au kilom. 121,200 ct 125.000, dans les ravins, on voit des 
blocs de grès du système du Kundelungu. 

C) Coordination des observations. 

1. InterprliCJtUon de M. Horncman 

Dans l'introduction de son rapport général (voir page 135), 
M:.Borneman commence par énumérer les roches de la région et 
dit qu'il y a lieu de distinguer celles qui forment le substratum 
du bassin et celles qui le remplissent. 

a) Dans un premier chapitre, i l décrit le substratum, les roches 
qui le cmlstituent et, en conclusion, il les classe en quatre groupes 
comprenant : 

1° le gneiss, le granite, le granitporphyre et Jcs phyllades; 
20 le quat·t~ite ou << grès quart~e\L-x-arkosc 11 ; 

30 le conglomérat et le grès rouge ; 
40 la formation calcaire. 

TI y aurait eu des périodes d'érosion entre le d épôt de chaque 
groupe. 

Il ne donne a.ucun âge géologique à c:es groupes, il les considère 
comme beaucoup plus anciens que les couches p lus récentes argi­
leuses, gréseuses et bitumineuses qiUi sont permo-triasiqucs. 
Anciennement, dan:-; un premier rapport, il considérait le groupe 3 
comme dévonien (l). 

b) D ans un second chapitre, M. HOJL·neman décrit d'une façon 
très minutieuse les couches qui remplissent le ba.c;sin, en se basant 
sur les obsen;atious d'affleurement q u'il a faites et subsidiaire­
ment sur les résultats des sondages de la Mission Allard. Il 
s'efforce de démontrer que les couches plongent vers l'Ouest et 
qu'elles ont une forme ondulée ent re Sta.n lcyville et Ponthier­
villc avec un synclina l cntJ'C !:>tanley·ville ct Waniamkula, un 
anticlina.J de cc point à Ponthierville. 

c) Daus un troisième chapitre, il traite plus paxticulièrement 
des couches bitumineuses. 
· Le rapp01t est accompagné d'une carte, d'une coupe longitudi­

nale et d'm1l: série de coupes transversales.(PI.II ct Pl. IV pattim). 

(') M. Horut'nmu n'c.•t pas •m coumnt de la littératm'O sur la géologie du Congo 
IJelge. 
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2. Interprétation personnelle. 

J e conserve dans ce chapit re le même ordre d'exposition que 
celui adopté par M. Horneman ; je laisse pour la troisième partie 
de mon travail ce qui a rappo1t aux eouches bitumineuses et donne 
en finale une description des roches caractéristiques de la région 
centrale. 

a) Le substmtum. 

Il y a lieu de considérer t rois catégories dans les roches du subs-
tratum: 

1 o les roches métamorphiques anciennes 
zo les roches éruptives ; 
go les roches sédimentaires dm·es. 

1 o Roches métamo1-phiques ancien,nes. - Ces roches sont repré­
sent ées par le gneiss et le gneiss œiillé de la région de Bamanga­
Ponthierville. Kilom. 113 de la voie ferrée. 

Ces roches sont très probablement archéennes. 

2° Roches é1'uptives. - A B amamga le gneiss a ét é traversé 
ultérieurement par une venue de granitporphyre qui a donné 
naissance au filon de chalcosine. Plusieurs filons dioritiques se 
rencontrent également dans le gneiiss. Ces venues éruptives sont 
antérieures au dépôt des roches tendres puisque l'on trouve des 
fragments, plus ou moins roulés, de ces roches et des traces de 
minerai de cuivTe dans le conglomérat de base de ce syst ème de 
roches. Les venues éruptives sont post érieures au dépôt des roch es 
sédimentaires dures,elles paraissent ètre contemporaines du plisse­
ment ou du soulèvement de ces couches; cela peut se déduire des 
observations faites à Bamanga, Wania.rukula et Stanleyville (rive 
droite) (voir plus loin dans D). 

Il ne semble pas que les venues: éruptives a ient atteint les 
roches sédimentaires, ce sont des intrusions dans les roches mét a­
morphiques anciennes, des laccolites qui ont été mises à jour par 
l'érosion. 

8° Roches sédimentaù·es du1·es. - - On peut y distinguer trois 
horizons bien marqués qui sont en ]partant du bas : 
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JJl. Les calcaires. 
JI . Le grès rouge psammitique passant latéralement nu con­

glomérat. 
I. Le grès-arkose. 

Ces roches sont toutes à ra ttacher au système du Kundclungu; 
elles ont été dérangées. 

D ans un traYail antérieur fl6l sur les calcaires du système du 
Kundclungu dans la prov ince orientale, j 'ai émis des doutes su1· 
la position du conglomérat de la Maiko dans l'échelle l tratigra­
phiquc des l'oches dures de la région ; me basant sur une observa­
tion de M. Allard et <>ur un e différence lithologique, j'ai dit que 
je croyais qu'.il fallait plutôt CCIIlSidérer ce conglomérat comme 
poudingue base des couches d n Lualaba. Cette hypothèse est 
erronée. 

Le quartzite ou cc grès arko-e , de .M. H orneman et que j 'ai 
appelé grès du Kundelungu (1:1) correspond à la partie supérieure 
de la zone I (conglomérat de base) de M. R obert ( 1) ; le grès psam­
mitique rouge s'intercale cnt1·c Je zone I et les calcaires qui sont 
à rattacher à la zone Il de 1\{. R obert. 

D ans un travail récent M. Pourmarier (2) donne la -'Série d'assises 
qu' il a relevée dans la vallée de la Malagarasi inférieure, dans 
l'Afrique orientale ct qu'il considère comme l'équ ivalent de la 
série de M. Robert dans la région des monts Kundelungu. 

La res emblance de la série des roches dm·es de la région de 
Stanleyville avec les termes 1 , 2, 3 de cette série est encore plus 
frappante (3). 

Si les observations faites le long du Lualaba nou~ ont Jais é 
relativement très peu d'affleurements inconnus, il 11'cn est mal­
heul'eusement pa& de même au sujet de l'allure des couches. 

De l'ensemble des observations, on voit que les roches sédimen­
I·a ircs dun·s se rn outrent p1·esq uc sans interruption dans le lit, dans 
Jcs r·ives du Lualaba et dans .les régions immédiatement voisines 
Emtre l'île N'Bi et Songa-Matiakimonsi. 

( 1) i\1. RonERT. - Le sy~;t.èmc du Kundelungu au Kat.angu. A1m. de la. Soc. 
gNll. de Belgique (Publ. re/. Cl!l Congo belge, etc.), 1912-1913, Case. 4, p. 213. 

( ) P. FouruiAJU:En. - Etude compa rotivc rles formations post-prinu~ires ùe la 
i\lula,brtlra.si (AfrifJliC orientnlc), de la LuJ,:uga et des autres régions du K a tanga. 
Allll. de la Soc. g~ol. de B elgique (Publ. u l. ou Congo befgt, etc.) J U18-J 919, f~tsc. l, p. 15. 

(") Addition rrcente 
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Au Nord de cette région, elles affleurent dans la région de Stan­
leyville. Au Sud de Songa, les afflelll'cmcnts clisparaissent et cc 
n'est que dans ]a vicinité de Bamanga ct de Ponthierville qu'on Jcs 
voit affleurer à nouveau. 

Le grès de l'horizon I se présente avec la plus grande fréquence ; 
il est surmonté du grès psammitique-conglomérat TI dans les cht1tes 
à Sta1ùeyville et dans certaines îles en ava.l. 

A Batekalela, on trouve ùes lambeaux du t erme supérieur de la 
série : les calcaires. Ceux-ci, dans la région de :Masuri-Waniarulnùa, 
n' affleure~t pas et y ont probablement di paru, mais la couche 
d e cherts dans les argilites vertes entre ces deux villages inclique 
nettement qu' ils y ont exist é. (Remarque : Les nodules de silex 
à patine blanche, calcareuse, de certains schist es bitumineux ont 
probablement la même origine.) 

D ans la région de la l\'faiko et vers l'amont jusque Songa, on 
voit affleurer to11tc la série des roches dures avec une inclinaison 
d e 15o vers le Snd. La clisposition des affleurements tant le long du 
fleuve que dans la rh-ière Uluko indique que les co11ches sont 
orientées E.-'W. 

Dans la vicinité de Bamanga, il n 'y a que les roches des horizons 
I et II en afHeurcment,les couches pendant vers le Nord-Ouest. Les 
calcaires ont probablement été dissous ; ceci expliquerait la nature 
éminemment caleareuse du grès t endre de Waniakipanga qui 
occupe en forte épaiseur toute la dépression synclinale comprise 
entre Kewe et Waniamombo. 

La région au Nord de ln. Maiko jusque Masw·i paraît corl'es­
pondre à un a nticlinal ainsi que La région qui s'étend au Nord de la 
Minjaro jusqu'au ruisseau Meaubi. 

Ce sont là évidenunent des hypothsèes. 
L es sondages faits le long de la voie et entre celle-ci et le Lualaba 

n'ont pas été poussés ju!iiqu'au substratum, mais seulement 
ju q u'au grès de base du système de roches tendres ; seul le 
sondage VII a atteint le grès dur. Mais si l'on tient compte de la 
profondeur (voir pl. IV) atteinte et de l'épaisseur du grès conglo­
mérat de base (qui dépasse 50 mètres au sondage IX), on voit 
que suivant la voie ferrée le 1iubstratum, qui de StanJeyville pend 
lentement vers le Sud jusqu'au kilom. 30, s'enfonce brusquement 
entre ce point et le kilom. 50 (Sondage VI). Dans la. région du 



- 0 J83-

k·ilom. 10 les sondages IV et V n'indiquent pas, toutes choses 
égales, un enfoncement plus marqué mais plutôt un léger relève­
ment. 

La présence d' afficm cment de grès rouge dans la région voi­
sine de l'Uscngwe indique un relèvement du substratum atLX en vi­
rons de P onthierv ill e, quoiqu' il n 'ait pas été atteint pat· le son­
dage I. 

Si l'on envisage la situation en vertica le du substratum aux 
sondages IV, V, VI, pa r rapport :1 ses affleurem ents de l'Uluko, 
on doit admettre l'existence d 'une zone d'effondrement du substra­
t um dans cette r égion. 

b) Les 1'0cltes tcnd,·es. 

H ormis le grès t endtc supéri em du kilom. lOS, que je considère 
comme le prolongement vet·s le N ord du grès de la fala ise du post e 
de Lowa [13] qui est à rattache!' au syst ème de Lubilacbe de 
.T. Cornet (1 ] (Rhétieu), toutes ces roches font partie des couches 
du LuaJaba, de J. Cornet l3]; elles sont d'âge triasique fUl, 14, 15, 
23, 24). 

La totalité des COtlches forme un ensemble que j'appelle le 
facies lacustre du système L uala ba-Lubilache (facies du Lualaba 
ou de l'Est (17]). 

L es couches de roches t endres sont ondu lées. La théorie de l'on­
dulat ion des couches telle que l'énonce M. H orneman est erro­
née et p as conforme avec le ré ·ultat des sondages. A L'appui de 
son assCl'tion, M. H om cman sc contente de dire que l'ondulat ion 
de la form ation est facile à voir dans sa coupe schématique de 
la région suivant le Lualaba de P ontlùerville à Stanleyville. 

Cette coup e n'est, dans sa partie inférieure, que le profil du 
Lualaba sur lequel on a rep orté plus ou moins exactement les 
observat ions fa,itcs le long de cc fleuve. (Il n'y a pas concordance 
entre la coupe lo11git udinale ct cert.aiues coupes transversales, 
notamment pour la coupe n° 4 .) (Voir 13 1. IV). 

Elle est défectueuse d 'ex éc11tion; M. Horneman aurait dl! 
prendl'e comme plan de coupe un plan passant par V,Taniamombo 
et l'embouchlll'e de la Biaro et y porter les observations faites entre 
ces deux points ; il aw·ait dû ensuite projeter les deux tronçons 
du fleuve Stanleyville-Biaro ct Waniamombo-Ponthiel'ville et 
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porter les observations faites non plus t elles quelles, c'est-à-dire 
au niveau des eaux, mais bien en tenant compte de la pente des 
couches, c'est-à-dire en des points plus élevés et calculés, ptdsque 
les couches penchent à l'Ouest. 

Elle est erronée en principe: en effet , l'erreur de l\1. H orneman 
est d 'avoir pris le plan d'eau comme guide, dans l'observation de 
l'allure générale des coucl1es. (Ccci ressmt très bien de la façon 
dont il relate ses observations) (voiT page 122).lla négLigé le fait 
qu'un fleuve est une portion de son plan d'eau limitée par ses 
rives q ui peuvent, ·uivant qu'elles changent d'orientation, le 
faire passer d'une couche sectionnée par cc plan, à une autre illfé­
riew·e 'ou supérieure sans qu'il soit rien changé à J'allure de 
celles-ci. Le plan d'eau pouvait servir pour la détermjnation de 
la plongée des couches en un point donné dans une coupe entra­
vers, mais non pour celle de leur allure générale, surtout sur des 
distances aussi grandes que dans le cas présent. 

En outre, il n'a pas tenu compte de l'orientation des inclinaisons 
et ùcs directions des couches dans les afficw·ements; il n'a pas 
appliqué la loi des affleurements ct s'est laissé influencer par la 
barre du substratum qui occupe la région de J'Uluko. 

Ên eflet, voyons ce qui se passe : 
1 ° Les couches de la région sont, vu l'étendue, sensiblement 

horizontales et n'ont qu'une faible inclinai on générale vers le 
centre du bassin du Congo, donc vers l'Ouest. Leur direction géné­
rale serait donc N.-S. L'intersection des couches par le plan d'eau 
donnera donc des bandes parallèles orientées N.-S., et le fleuve 
entrera, suivant que son cou1·s s'oriente vers le N.-E. ou vers le 
N.-"V., dans les couches plus anciennes ou plus récentes. 

Les roches de la région comprennent différentes zones : une 
forte épaisseur d'argilites rouges et bariolées (70 à. 100 mètres) 
sous lesquelles sc trouvent des argilites vertes (20 mètres) et puis 
des grès tendres a1·gileux. 

D ans ces différentes zones se trouvent des couches bitumineuses 
qui, dans les deux zones inférieures, se présentent d'une façon 
continue dans toute la région : ces couches bitumineuses facilitent 
considérablement les observations. 

De Ponthierville, le fleuve s'oriente vers le N.-E. Jusque 
Bamanga, il traverse en rapide des roches dures: gneiss, granite, 
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quarzite, grès dur. Un peu en aval de Barnanga, le fleuve entre 
dans les roches tendres : fl la rive gauche sont les argilites rouges 
dans lesquelles, à un niveau un peu plus élevé que le plan d'cau, 
se rencontrent les schist es bitumineux de l'Usengwe; à la rive 
droite, on ne voitq ue les a1·gilites vc1·te ·, inférieu1·es aux précédentes, 
ce sont les couches immédiatement inférieures. Sur l 'ile Kisaoa, on 
Y oit d'abord, à la pointe sttù, du quartzite slu· lequel viennent repo­
ser des argilites rouges. Ver · le milieu de l'île apparaissent, sous les 
argilites rouges, les argilites vertes qui affleurent alors également à 
la rive gauche, tandis qu'à la rive droit e apparaît une couche d'argi­
lite bitumineuse (Argilitc dt· la Loso). A la pointe nord de l 'île appa- , 
rait l'ru·gilite bitumineuse de la Loso qui aille ure également à la rive 
gauche, tandis qu'à Wauiamombo,dans la rive droite, on ne trouve 
plus que les argilitcs vertes qui lui sont inférieures.]>lus en aval, à 
Waniamombo, le fleuve pénètre, à la rive droite, dans des couches 
inférieures aux a.rgü ites vertes; il entre clans la zone des grès clans 
laquelle il s'enfonce jusqu'au niveau du schist e bittunincux de 
\Vaniakipangà, entre Wan.iakipanga et 'Vaniakombo. A la rive 
gauche, il reste clans les argilites vc1tes, inférieures à l'argiUtc de 
la Loso dont les affleurements s'écartent de la rive. En ce point, 
le grès tendre affleure am' dcnx rives et dans l'île Moabi. 

Jusqu'à ce point, le fleuve a cotùé vers le Nord-}~st et a creusé 
son lit dans des couches toujours de plus en plus profondei-i . A 
partir de ce point , il change d'orientation et coule vers le ~orel­
Ouest, jusqu' à Ja pointe Sud de l'île Kewe; il entre à nouveau dans 
les argilites vertes supéricw·es au grès tendre et à. Abomongo, à 
la rive droite, on rctmuvc J'argili te de la Loso. Bn face d<' l'île 
Kcwe, l'argilite bitumineuse de la Loso sc trouve ramenée au niveau 
des eaux à la rive gauche. 

De l'île K ewc à l'embouchure de la l\faiko, le cours du fleuve 
s'oriente vers le N.-E., le fleuve entame à nouveau les couches plus 
anciennes, seulement il part icj des argilites vertes, inférieures à 
l'argilitc de la Loso (la stu·face du fleuve n 'est plus à la même cote), 
et arrive au substratum à. la Maïko, après avoir traversé t outes les 
couches bitnmineuses de la zone inférieure gréseuse. 

D e l 'embouchure de la 1\1aïko à l'embouchure de la Biaro, le 
fleuve est orienté franchement au N-W. et nous le voyons de 
nouveau pénétrer dans des couches plus récentes; à la Biaro, 
l'argilitc de la Loso affleure à la rive droite. 

Aru'l. SOO. GÉOI,. UE BELG., T. X"LV. CO:-i001 t3. 
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be Pembouchure de la Biaro à Stanleyville, le cours du fleuve 
accentue encore son changement d 'orientation vers le N.-W., il 
devient W.-N.-,iV. et il faut attribuer au relèvement des couches à 
Stanleyville et dans le voisinage, le r etard que met le lit du fleuve t\ 
sortir de l'ru·gilite de la Loso pour rentrer dans les argilites rouges . 

Au delà de cette station (1 4), le fleu ve est orienté N -W., et on 
le voit plus loin pénétrer définitivement dans la zonf' del:' argilites 
r ouges. 

Tout ce qui précède explique clairement, sans fa.ire intervenir 
. la présence d'un anticlinal dans les roches tendTes à Waniarukula­
Matiakimonsi, pourquoi les affleurement s des couches, des plus 
anciennes aux plus récentes, disparaissent graduellement sous le 
niveau des eaux dans les rives du fleüve, avec une plongée appa­
r ente Nord-Ouest de Wa njarukula vers Stanleyville et une plongée 
apparente Sud de Matiakimonsi à Waniakimba, de Selimani à 
Bamanga. 

20 Un autre fait vient infirmer l'hypothèse de l'existence d 'un 
anticlinal dans la r égion de l'Uluko, c'est l'allure générale r ecti­
ligne de la ligne des aiileurements de Waniamombo à l'embou­
chure de la Biru·o, de la couche d'argilite bitumineuse de la L oso, 
la seule couche qui affiew·e sans discontinuité sm· ur1e aussi grande 
étendue ; un cours r ectiligne du fleuve entre ces deux points ne 
serait pas sort i de cette couche. S'il y avait w1 a nticlinal en ce 
point, les lignes d'affleurement des couches présenteraient un 
coude vers l'Ouest. M. Hm·neman le suppose pour la ligne d'affleu­
r ement des schistes de l'Usengwe, mais non pour celle de l'argilite 
d e la Loso. Il y a lieu de remarquer que les observations de M. 
Hm·neman dans la région comprise entre la Biaro et l'Ubelo sont 
t rop incomplètes, smtout dans la portion qui voisine avec la 
voie ferrée, pour pouvoir affirmer que le schist e de l'Usengwe 
n'affleur e pas entre l'Ubelo et le kilom. 27. 

Dans cette r égion, il n 'a r emonté jusqu'à la voie fen-ée que la 
Biaro, son affluent la J oko et l'Uluko, il n'y a pas trouvé de schistes 
bitumineu.x, mais des aHleurements peuvent lui avoir échappé. 
En tous cas,près de la .Joko, au ravin du kilom. 31,900, le schist e 
existe et les sonda.ges IV et V ont recoupé l'tm et l'autre dans les 
niveaux supérieurs, une couche biturrùneuse. Seulement, ces 
derniers points sont encor e trop voisins des afflem ements r econnus 
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de part et d'autre par M. IIorneman. En l'absence d 'affleure­
ments reconnus, on p eut émettre trois hypothèses sur l'allure des 
couche dans cette région. 

Ou bien il y a entre la Biaro et J'Uhelo anticlinal errodé, au 
niveau de La voie ferrée, ou bien il y a synclinal entre ces deux 
points, ou bien le schist e de l 'Uscngwe n'est pas une couche con­
tinue dans la fo r·mation. 

I ndépendamment des sondages, rles observations faites à pro­
ximité de l'Uloko, en dehors des ri ves, eussent pu nous fixer sur 
ce point; elles n'ont pas été faites. M. H orncman admet l'hypothèse 
de l'anticlinal. mais on peut lui objc<'tcr que son raccord en ligne 
droite d es aDicurem cnts de l ~al'gilitc de la I.oso dans la Mckomhi 
ct la. région de Songo est cont ra ire h sa théorie, mais plus en rappo1t 
a vec la réalité. 

En effet , les sondages V ct I V sont peu probants en cc qui con­
cerne l'allure ciu schiste de I'Uscngwc, mais indiquent clairement 
un a Cfaissemcnt des couches inférieures dans cette région. Ces 
sondages semblent indiquer ]a discontinuitéduschiste de i'Usengwe. 

La barre rocheuse ùc PU lu ko perce des couches de roches tendres; 
elle n' inft11e pns, ou très peu, su_r l'allure ùe couches, mais elit> 
a rendtL t out affleurement de celles-ci impossible dans le lit de 
]a rivière, sauf près de son cmbouchtu·e. Elle a contribué à induire 
en erreur M. Hm·ncman. Ccla résulte de la coupe longitudinale, 
(Voir pl. IV). 

30 Une autre erreur de la coupe longitudinale de M. H orn cma.n, 
c'est la partie supéri eure de la coupe qtù est sensée représenter la 
ligne du terra in le long de la voie fer1·ée. Cette ligne e ·t tracée d 'une 
façon tout à fa it fant aisist e, ne ti ent aucun compte de l'encaisse­
ment des ri vi ères dans lcsq uelles cependant ont été faites la ma­
jeure partie de. ob ervations de M. Horneman. Dans ces conditions 
il était à prévoir que les affiemements, même à proximité de la 
voie ferrée, ne peuvent se t rouver à un niveau beaucoup supé­
rieur à celtù du fleuve et p euvent se trouver à un niveau infé­
rieill' à. ceJui d'un a.ntre affleurement situé en amont près du 
fleuve, ou plus au Sud entre le fleuve ct la voie, n otamment dans 
la région de B amanga. Tel semble être le cns pour l'affleurement 
du schist e de l'Usengwc à l 'Ubelo qui se trouve à un niveau infé­
rieur à celui de l'Usengwe, près du Lualaba, alors que M. Horne­
man, dans sa coupe, le fait remonter vers le Nord. 
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De Pexa.roen de la coupe (Pl. I V) donnée par les résultats des 
sondages et de l'étude des affleurements, il résulte : 

1 o Que les couches inférieures de remplissage du bassin pré­
sentent une forme synclinale suivant la voie ferrée entre Stanley­
ville et P onthierviiJc. Cette allure s'atténue au fur et à mesure que 
l'on s'élève dans la formation. 

2° Que les couches inférieures se relèvent assez brusquement 
vers le Nord, le Nord-est, l'Est etle sud-est À, proximité de la l igne 
qui délimite la cuvette d'effondrement du su bstratum, ligne 
parallèle à l 'allure du fleuve et de 20 kilomètres environ à l'Ouest 
de la rive gauche. Qu'au delà de cette ligne, le relèvement des 
couches est moins rapide, conserve la même orientati011 et se 
continue au delà de la 1·ive droite du Lualaba. 

30 Que les couches inférieures présentent dans la région cen­
trale délimitée par le Lualaba une cuvette moins pl"Ononcéc que 
celle du substratum. Que cette cuvette est comblée par les couches 
de la zone des argilites rouges dont l'épaisseur croît de l'Est à 
l'Ouest, tandis qu'à la 1·ive droite elles finissent par disparaître 
rapidement ainsi 'que nous le verrons, les couches infériew·es se 
relevant tandis que la zone gré!'ieuse du kilom. l 08 plonge faible­
m ent vers l'Est . 

4° Enfin, il n'est pas tout à fait exact de dire, comme le fa it 
M. H orncman, que la pente des couches se fait vers l 'Ouest, 
comme cela peut se voir dans ses coupes t ransversales. L'inclinai­
son des couches vari e d 'ot·ientation : dam: la vicinité de Stanley­
ville, elle est Sud. (voir coupes 1 à 6 pl. IV) ; dans la région de la 
Minjaro S.-W. ; dans la région de Kewe, elle se fait vers l'Ouest. 
D ans l'Oviatoku, les affleurements en forme de V indiquent très 
bien un pendage N.-W.des couches. Cette pente infirme également 
la théorie de la plongée des couches vers l e Sud . 

.Je crois avoir suffisamment montré l 'erreur d'interprétation 
des observations dans laquelle a versé M. H orn eman. Cette erreur, 
qui ressortira davantage dans ln suite de mon travail, est r egœt­
table parce qu'elle a eu une influence sur l 'int erprétation qu'il a 
donnée à ses observations en amont de l'onthierville, le long du 
Lualaba. 

c) Les couches bit·nmineuses. . 

Voir dans la t roisième partie. 
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d) Roches caractéristiques. 

Dans la 1·égion de Stanleyville-Pont hierville, on trouve deux 
séries de l'oches bien distinctes, des roehes dures et des roches 
tendres. 

Les premières ne se rencontrent que dans le lit des cours d 'eau 
et principalement dans celui du Lualaba; elles constituent le 
~..-ubstTatum des secondes qui occupent toute la région. 

Les collections de la, Compagnie des Grands J,acs comprennent 
des échantillons de ces roches prélevés un p eu partout par ses 
agents. Ces échantillons sont classés par mission. Pour faciliter 
la documentation cles agents nouveaux, j 'ai forn'lé une coUectiou 
de roches caractéristiques que j'ai classées en detL~ séries : 

Cette collection comprend : (1) 

L - Roche~; dw•cg carai!lllrisliqucs lie l a régÎon S trmleyuille-Ponihicruille. 

a) R oches m tllamorphique/i rmcicnnes : 

Echantillon 1. - Gneiss l.lasique œill6 ( 11. P. Pr), teinte noire, g•·ru1ues 
lentille:; de feldspath rose (A). 

Provenance : Rivière Bikuke. Km. L 1 tl de la voie ferrée. 

Ce gneiss a été retrouvé par M. H orneman : 10 à la rive Bst du 
J .. ua.laba, au Sud du village de Bamanga ; il l'appelle <r Granit­
porphyre pressé))' 2° en blocs dans le ruisseau Mateo à environ 
4 kilom. à l'Ouest de Majoke et à 10 kilom. à l'Est de Bamanga ; 
ici, il l'appelle (( granitporphyl·e 1>, la t exture est un r eu moins 
gn eissique, mais c'est bien la même roche, d'apl·ès les échantillons. 
L 'échantillon 5 Pr. de la Mission Preumont est également ùc 
nature identique et provient aussi de la région de :Majoke. 

b) fl oches érupliue.s : 

Echantillon •;?, . - fH ) Dinunso ('?) .\ m phibolile provènanL de l 'He 
Kisanga (â). 

Echantillon 3. - [ Il ). DiOJ·i tc imprégnée de chalcosir\c. Provennn cc : 
Bras du neuve à J' OuesL c1H l 'ile dH Kisenge-Sengo. D'aprèr:; M. H om o-

( ' ) Les lettl'e8 entre crochets clésigrter1t la mission tjUi les a récoltés :A : AJlnrd, 
H : Ho!'llernan ; P : Pnssau ; Pr : P1·eumont) ; les lettres élltre parenthèses jndiqucnt 
le ~ystèrue géologique : (La) Luulitn·lul>ilache (facies du Lua lo.ba) ; (K) Kundc­
lungu ; (P) Primaire (métamOI·phique); roches éruptives (.z); roches crystallophyl­
liennes (A). 



- c rgo -

man, celle t·ocbe renferme de la calciLe, dans les flssut·es. n ne m'a pas 
été permis de constater le fa it sur l'échantillon. ( ~) 

Echantillon 4. - (11 ) Porpbyt·e quartziférc rnsc. Provenant d e l'ile 
d o Kisenge-Senge, A Bamanga. (o:) 

Echantillon 5. - (Il ] Roclte porphyrique noirâtre. Désigné par· M. B or­
neman : Arkose-Sparagmite (conglomérat) e t provenant du ruisseau 
Mateo, 10 kilomètres à l 'Est. de Bamanga (s' il n 'y a pas eu changement 
d 'étiquette). (a) 

C) Roches mélamorpllisées : 
Echantillon 6. - (HJ Ca lca_ire cristallin rosé. Récolté à l'Oviatoku 

s upériem. Ressemble beaucoup à du granite. (1<). 
Echantillon 7. - Calcai t•e cr·ista.llin gris bleu. Môme provenance. 

Fl ossemble au petit g r·anitc (K) (1) . 

rl) Roches non métamorphisées. - Parmi ces r·ocbes, les plus r cucon­
!.t·ées sont : 

Echantillon 8 [ H ] . - Qu:u-Lzilc (grès) gl'is bleu ( K ) l'ecueilli dans 
la rivière Minjaro, aux chutes. 

Echantillon 9. - (1 1) Grès quar tzitique rouge brun (K ), provenant 
de la chute prés de W a niarukula (entre les chutes). 

Echantillon 1 O. - (11) Grés qua r'lzitique rouge ( K). Provenance : 
entr·e vVaniarulcula cL le t•npidc Pogosso, rive g::~u chc . 

Echantillon 11. ( l-1 ) . - Gr~s quartzitiquc rose pOle, feldspathique, à 
points blancs (K ), r ecueilli :'lU r·apide de Pognsso, à 2 l<ilomèLt·es au Sud 
de Waniarukula. . 

Ecbantillon 12 [ I IJ. - Grès quartzitique blanc ( K ), pyritifèr·e (altéré). 
Trouvé au village d o Masur·i, ù 4 LdlomèLres au ord de Waniai'Ukula. 

Echantillon 13 (II ]. - Grès quartzitiquc, à point s blancs (K ). Provient 
du rapide de Pogosso, à 2 kilomètt·es au Sud de Wanim·ukula. 

Echantillon 14 [ Il ] . - Gt·ès grossier, rose vet·dfllre, pas ani à l 'arkose 
( K). Provenance Masuri, à 4 kilomètres au Xord de Waoiarukula. 

Echantillon 15 (1 1 J. - Gt·i" gr o si er lie de v in, r·ouge1 à points b lanc 
(K ). Recueilli à la rive gauche, a la c hute d 'nv31 d e Wa niarukula. 

Echantillon 16 (A j.- QuaTtzil e brun en bancs d = N•l5o W i 90°. 
Epaisseur· du banc : :-J mètt·cs. T1·ouvé à 8 kilomètres à l'Est du klm. 70( l< ). 

Echantillon 17 (li ]. - Conglomérat de \1\' aniapunga (1<). Eléments : 
quartz-granite-felds path, eonglornér·aL gt·ossict· (:ll' I<Osc), un poiul. d e mala.­
cliitc. Ciment de Lcint.c foncée. 

Echantillon 18 [l l j . - Conglomérat. de Wnuiapongo (K ), à élément.s 
plus gros que l'échantillon précédent.. El6ments : feldpsal.b-quartzit.e 
rouge-psammite-granite, gr os eut· d'un pois ou d'une noix, cimentés par 
des élément s plus peLits. 

(') D!!$ observations ultérieures dans le i\'Iaïko il l'Est tlc Lubutu établissent 
que ces calcaires sont. ù. rnpporter au Primaire. - Addition posté1icure à la 
remise ùu mémoire. 
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Echantillon 10 (Il ]. - CongloméruL de Kabulubulu ( 1< ), r·ougc fo ncé, 
gr ossier, à pcliLs élémcJlls : quartz, micaschistr', gneif;s. Un échuntillou 
de cc conglomérat a t'lté récollé à ia base des argiJiles rouges, dans un 
ravin, à l'Ouc~L du sondage f [ i\). 

Echanlillon 20 (H l. - G r-Ps quarlziLiquc, à s Lt·uctu1·c bréclloïdc (K), 
la couleur d e ht t·ocho csl vc•·d!ll.t·<l, t' Ile renl'ct·mo d es Cragmcnls :mgulcu ll. 
rte teinte lie de vin poinLillos dP l>l:Htt. Elle pl'Ov iout d e la granùn 11t• 
Kisaoa, près de Ba manga village. 

Echa ntill(ln 21 ( 1-1 ] . - l:hu·ytine, filon dans l' ile Bilindi, Jli"CS de 
Bamanga v illage (lragmenL de gn~ rouge quarl zitique-a rkose (1<)). 

Echanlillon 22 [ II ). - Grils •·ouge micacé (K ). 11et·ueilli au village 
)Jajoke, à environ 14 kilomètres à l'Est du village Bamanga ( K). 

Echanlillou 23 ( II J. - Culcair·c plissé, rouge-brun ( Kewe) (K ). 
Echantillon 24 (P t·.]. - Psa mmi le calcareux noir·, dut·, comJlOCL, 

provenant de Kewe (Lualaba) (K ). . 
.Echan lillou 25 [H J.- Psamm ite calcareux lie de vin, noit·dt r·c ( 1< ). 

T rouvé à I<rwr (Lu::.laba). Gnlin fin. 
Echanlillon '2G [ II ] . - Calcaire cJolilblque rosé de K ewe (K ). 
Echantillon '27 [ Il ]. - Calca ire oolithique gris de Kewe. (K ) 
EchAntillon 28 (Il j.- Calcait·e ooli thique t·ose de KewP (K ). 
Echa ntillon :l!J f PI').- C:alcn ire gt·is-blen, en hnncs, {Ululw) (1<). 
Eclw nl.illon :m [ 11 ). - Cnlcoit·e compar.t r ouge-brun ( K ). n ecullilli ir 

I<owe (Lunlahn) (K ). 
Echantillon 3J [Pr.].- Gt·ès cnkareux, passan t nu calcschislc rougo­

bt·un, liu de vin ( K ). Provenant do la rivière Uluko. 
Echantillon 32 [H J .. - Cberts (silex ). Recueilli cnLre i\lasuri eL Wania­

rukula (La ). 

1 1. - Hoches tendres caraclërisliques de la 1'6gion 
de Slanleuuille-Ponlllieruille. 

a) Congloméml de !Jase. - Et:ltanlillon l [P J. r.•est un conglomérat. à 
ciment silircux verdât re englobant des cailloux rou lé~ de quartzite noir· 
el t·ose et de quartz blanc. Pt·ovcnnuce: quai du chemin de fer, Sla nley­
ville (La) . 

b) /,es Gres . - Echa ntillon '2. [PJ. G1·ès Lend t·e des FoUs. C'est un gn\s 
J'r·Jable, vel'dl\ tr·c. Passa.nt pat· ondt·oits au grès calcat·eux (La). 

E~.;h&nt,illon 3. [Pt·] - Grès Hfi~cz dtu·, calcaroux, gl'is clair, rcnfenno 
t.les plages de gTains roulés de qunt·tz el. de cruartzilc noir. Provenance: 
Stanleyville (Ln ). 

EchantiLlon 4 [ 11 J.- Grès identique au précédent, mais plus calcareux. 
C'est un ctllcf) ire fo1·lemenl siliceux. P r·ovenance : Waniakipanga. (L a). 

Echantillon 5 [liJ. - Gl'èS l'riab lfl blanc, calcai·cux, même prove­
nance rru e Jo précédent ; il rorrne des bancs dans l'assise (La ). 

Echantillon G [ H et P ]. - vrès calcareux lie de vin de l 'Uscngwe 
inférieure, micacé, (La ). 



Echantillon 7 (H ].- Grès très friable, gris, provenant du klm. 108 
de la voie rerr·ée (La). 

Echantillon 8 [P]. - Gr·ès zonaire a ltéré en jaunâtre. Récoll6 au 
klm. 108. 

c) Calcaires. - Echantillon 9 [P ]. - Calcoi•·e à o.slracodes du kim. '25 
(La). 

Echantillon 10 [P].- Calcaire gris-bleu du l<lm. 19, à ostracodes (La). 

d } Argilites et schistes bitumineux. - Je ne décrirai plus ces roches, 
qui J'ont été sulTisamment dans ce qui précède. La collection comprend 
des échantillons types de lous les scbistes et ~rgilites bitumineux. 

c) 1-loche d'altération. - !-:chan tillou 11 (P] 3Ç)]. - Limonite l::~l.él'iliquc 
de la voie fetTée. 

B. - RÉGION DU SUD ET DU SUD-EST. 

J c réunis dans ce chapitre les observations faites par les di veJ.·scs 
missions de prospection dans la région comprise entre Je Lualaba 
de Waniamombo à Lowa, à l'Ouest; la Lowa depuis son embou­
chlU'e ju:squ'au confluent de la Lubutu et Ja Lubutu depuis son 
embouchure jusqu'au confluent de la Lubulinga, au Sud-Est; la 
Lubilinga et la route de Lubutu à Wandi jusqu'à la Maïko, à 
J'Est; la Maïko jusqu'au parallèle sud, oo,10 et ce parallèle du 
Lualaba à la l\'laïko, au Nord. 

Cette r égion a été parcourue en pa-rtie par feu le Doctem David 
en 1905, par M. Horneman en 1909, par M. Preumont en 1909-1910 
et par la mission Horncman en 1918. 

a) Topographie et ~éographie physique de la région. 

Les documents r ecueiUis sont insuffisants pour d01mer une 
description détaillée de cette région. D'après les rapports des 
missions, il semble que la région soit t rès plate jusqu'aux approches 
de Lubutu où des montagnes commencent à se montrer au Nord, 
à l'l<~st, ct au Sud-Est. Cc sont celles de la ligne de faîte Maïko­
Lowa. 

M. Prcumont donne 40 mètres comme différence de niveau 
maximum sur son itinéraire de P onthicrville-Lubutu jusqu'aux 
approches de Lub1,1tu. 



b) Observations géologiques (Voir carte Pl. II) . 

1 o Observt,tions faites pa1· 1Vl. Horneman de Waniamornbo à 
l'Oku,pa, afflue-nt eZe la MaUco {1910}. - Au cours de cette excursion, 
M. Horneman a trouvé jusqu'à 2 kilm. à l'Est du ruisseau Matam­
basa Ide l'argilite grise, celle-ci est bitumineuse dans le nrisscau ; 
plus à l'Est, au ruisseau Matambasa II, il a rencontré un affleure­
m ent de phyllades, bien schist eu..x et facilement clivables, pré­
sentant une inclinaison de 20° au N-W. La roche était très a ltérée 
et désagrégée. 

Plus h J'Est encorè, 3 ki lomètres environ avant d'arri ver au 
vi1lagc Simbao, affleure un grb dur gris,. cc grès sc retrouve encore 
à l'Est du village jusqu'à proximité de Birinjama. T.rois kilo­
mètres n l'~st de Simbao affleure également du grès rouge dur. 

Enfin, au delà du village Babengi, 5 à() kilomètres environ a.va.ut 
d'arriver à I'Okupa, apparaît le s,rrès rouge de Ponthicrvillc. 

20 Observations faites en amont de PlYnthùYrv?tle, par l i!J. Horne­
man, de cc poste à Lowa, lt' long de la r·ive rlmite dt~ L't,alc~ba (1913}. 

1. Dans le voisinage de Ponthiervillc affleure le grès rouge. La 
rive, de Mambom.ingi à P oko, e~>t constituée par de l 'argilitc 
gris-bleu. 

Près <le I>oko se présente une argilite bitumineuse qui est ana­
logue alt schiste de l'Usengwe, mais qu i cependant, d'après 
M. H orneman , repTésente probablemeut un niveau plus élevé. 
Dans ce niveau, plus en amont, on trouve des zones d'argilitc 
rouge-brun. 

Près de Kirundu affleure dans plusiems petits ruisseaux 
(ruisseaux Tsctse et Binga) une argilite bitumineuse de 60 centi­
mètres de puissance. Cette couche, d'après M. Horneman, est la 
m ême que la couche bitumineuse qui afflemc an .kilorn. 110 de 
ln voie ferrée entœ Stanleyville et Pont hiervi!Jc. 

Aux environs de Kirundu, dans le ruisseau Kenga, elle est sur­
montée d'une argilite de 15 à 20 mètres de puissance, puis appa­
raît le grès t endre de la. région du làlom. 11.0. 

Ce grès afflem·e également vers l'Est dans la région reconnue 
par 1\1. K01·en, le long de la route cle Mnbimbi (Lilu) à Kirundu. 

2. De Kil·undu à L ovra, on trouve, jusqu'à l'entrée de la passe 
de Kilindi, des argilites. vertes et gris-bleu. Dans le ruisseau Mo-
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konda, situé à 20 kilomètres de Kirundu (rive droite) affleure un 
schist e bitumineux de 45 centimètres de puissance (riche en 
huile). 

D 'après M. H orneman, cc schiste se trouverait à un niveau plus 
élevé que celui des couches bitumineuses du kilom. 109 de la voie 
ferrée et devrait 'être placé entre celles-ci et le grès tendre qui 
affleure dans les rives un peu en amont et sc présente ensuite sans 
discontinuer jusqu'à Lowa. 

Ce grès tendre est un grès psammitiq uc gris-blanc jaunâtre. Il a 
une forte puissance dans la région. M. Hm·neman a remonté le 
ruisseau Omaie sur !'i kilomètres environ et n 'a trouvé que ce 
grès tendre dans les collines voisines ayant 50 mètres de haut ; 
d'après lui, ce grès a une puissance beaucoup plus forte à l'Ouest 
du kiloro.l09 (La rive droite s'élève au-dessus du niveau des calLx, 
à. P oko de 30 mètres; au poste de bois 3, de 15 mètres; au poste 
de bois 4, de 10 mètres; à L owa, de 32 mètres.) 

Obstrruations faites dans l" L owt' (1) elu poste de L rnva à Aluta, 
par M . H orneman (1918}. - 1. D ans le cours inférieur de la L owa 
affleure un grès zonaire finement grenu, gris cla ir, rayé rle nou·. 

Environ à 4 ki lomètres de l'embouchw·c commence à affleurer 
une argilite graphiteuse ; cet affrem ement se pt·olonge jusqu'au 
v illage Kalonga situé à 6 kilomèt res de l'embouchure. A ce point 
apparaît une argilitc dure, grise, plissée qui, plus en amont eu­
core, est remplacée par une a rgilite-conglomérat. Douze kilomètres 
plus en amont vient un conglomérat gréseux gris qui est 
développé sur 24 kilomètres le long de la rivière, jusqu'à proximité 
de B ongota. 

Le conglomérat a rgileux renfer111e des galets, allant jusqu'à la 
grosseur de la t êt e, de granite et de diorite. Le conglomérat gré­
setL"X renferme des galet s de dimensions identiques, de quartzite, 
gneiss et grè!'; 'l'ouge micacé. 

Le grès zonairc gris est la roche la plus réccute ct, suivant sa 
position dans l'échelle stratigrapbique, il est plus ou moins noir 
ct plus ou moins zonairc. 

Vietment ensuite, par ordre d 'ancienneté en partant du h aut, 
l'argilite grise pJjssée, le conglomérat argileux et enfin le 
conglomérat gréseux. 

(') La Lowa est un amuent important de droite du L\U\Iaba. 



L'argilite graphiteuse de K alonga qui affleure également dans 
l'Uhuru inférieure (affiuent de gauche de la I .. owa) s'intercale entre 
l'argilitc plissée et Je grès zonairc. La base du grès zonaire est 
parfois développée sous forme d 'un conglomét·at à petits éléments, 
notamme11t dans la région de Bongota. M. H orneman fait une 
distinction entre le grès zonairc ct cette variété; ill'appelle le grès 
conglomérat le plus jeune. 

Il donne comme échelle stra.tigraphiq ue pour cette r égion : 

Grès zonairo el l~onglomét·at à pot.its élémen ts à la 
base: lOO m. 

Argilito g raphlleuse : quelf!UCS mètres. 
Conglomérat a•·gilcux : 5 tt JO ru. 
Argili 1 e plissée : 5 à 10 m. 
Conglomérat gréseux, le plus \"icux : ()0 à 70 m. 
Grès l'Ouge : 25 m., mais l 'épais ·eur a dO Ow·o réduite par· (wosion 

av:utl. Le dépôt du conglomét·at. 
Quartzite. 

2. De Bongota à Bandulu (1) affleul'e, comme dit,du grès zonaire, 
variété conglomérat ; cc même conglomérat afficurc encore en 
amont de Obohomi {1) sur 6 à 7 kilomètres rlc long; ailleurs, on ne 
voit affieurer jusqu'Aluta que Je grès zonaire gris clair rayé de 
noir . 

. ~o Obse.rva.tions fa.ilas dcms la Lilu par M. H orne·man. - La 
J .i lu est une rivière secondaire qui se jette dans le Lualaba, à 
la rive droite, en face de la station de Ponthiervil1e ; elle a sa 
source au NOl'd-Ouest du poste de Lubutu. 

Cette rivière a, été explorée à différentes reprises par les ingé­
nieurs de la Compagnie. Elle l'a été la première fois en juillet 
1909 par l\f. II01·neman, a u coul' d'une excursion géologique faite 
en pirogue de l'aval vers l'amont. 

D a ns son rapport su r cette excursion, il dit : 
'' J'ai entrepris 11ne excursion pour explorer la région an Su<.l­

Est de Bamanga. J 'ai longé, dan ce but, la rivière Alilu sur tmc 
longueur de plus de 60 ki lomPtres. 

<< J e joins une cart<' géologique de cette région à l'échelle de 
l /150000e.Lcs formations sont ici les même q ue celles que j'ai 

(') Bundtùu , & kilomètres CH twnl elu conOuent de l'U huru ; Obohomi 2 kilo­
mètres en amont de ce confluent. 
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rencontrées lors de mes précédent es excursions au Nord et à l'Ouest 
de Bamanga. 

<< Immédiatement à l'l!:st de Ponthierville, on trouve du grès 
rouge, sur lequel Ponthiervillc est bâtie, en couches s'inclinant de 
soo vers le S.-S.-E. Plus en amont dans la rivière, on trouve sur 
ces couches de l'argilite bleu-gris et du grès tendre gris. Cette 
argilite et ce grès sont à leu•· tour couverts de couches horizontales 
de pierres calcaires etd'argilite schisteuse, notamment àBatiatjoma, 
Badolo et surtout à Mabimbi. A Mabimbi, la pierre calcaire a une 
puissance de plus de 3 mètres. A cause de sa faible contenance en 
chaux, cette pierre calcaire est sans valeur ; ell e sc compose de 
:30 % de carbonate de calcium ct de 70 % de sable. A lV[a.bimbi, 
j'ai trouvé un beau fossi le da ns l'argilite, qui semble être tme partie 
d'un reptile ou d'un poisson. >> 

D 'après la carte annexée à ce rapport, on voit que : 
D e Ponthiervillc à Batiamolimi affleure le grès rouge de Fon­

thierville. EntreBabogoïe et B atiatjoma, immédiatement en amont 
du grès, affleure du calcaire (grès calcareux). A Banaputi, (à quel­
ques kilomètres au Nord-Est de Poko) commencent à affleurer les 
argilites jusqu'à Badolo, vers l'amont. 

Un peu en amont de ce village le calcaire (grès calcareux) se 
montre de nouveau sur quelques kilomèb·es. D e cc point jusqu'à 
quelque..c; kilomètres de Mabimbi, M.Rorueman n'a vu aucune 
roche. 

A Mabimbi, la carte signale la présence de calcaire (grès cal­
careux). 

Eu novembre 1909, M. H orneman est retourné da,ns la Lilu en 
compagnie de M. Preumont ; ils sont allés jusque Mabimbi ; au 
cours de cette excursion, ils ont découvert plusieurs couches bitu­
mineuses (Les eaux étaient hautes) . 

En remontant les ruisseaux qui viennent sc jeter dans la Lilu, 
ils ont trouvé, dans un ruiseau au Sud-Est de Mabimbi, une couche 
de sclriste bitumineux d'environ 10 à 20 centimètres de puissance; 
ce schist e renferme les mêmes fossiles que celui de la rivière 
Usengwe. Ce schiste repose sur de l'argilite calcarcusc compacte 
et est recouvert également d'argilite compacte. Il brûle plus faci­
lement ct paraît plus riche en bitume que celui de la rivière 
Usengwe. 
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D ans un ruisseau, au Nord-Est de Mabimbi, ils ont découvert 
une autre couche de schist e hitumineu.x. Cc schiste est plus pauVJ·e 
en bitume que Te pt·écédent, iJ devient inflammable lorsqu'il est 
chauffé ; il a tmc grande puissance : 1 m ètre environ. Il 
repo c sur une couche compacte de 5 à 10 cent imètres composée 
de plusieurs plaques de quartz, horizontales, épai~sc de quelques 
mi llimètre!-i et reliées entre cJlcs par du calcaire. L e JSchi~tc bitu­
mincu.x c:;t recouvctt d 'argilite compacte qui, en c•e1·tains endroits, 
est riche en pyrites. 'l'outes ces couches sont horizontales ou faible­
m ent inclinées. Il c~t difficile de décider lequel de ces deu.x schist es 
est le plus ,·ieux. 

Il est difficile de remonter les ruisseaux, à cnusc de la végéta­
tion très dense et aussi parce qu e sul' de petites étendues ils con­
tinuent leurs cours sous terre, a u travers des pierres calcareuses. 

l\'f. H orneman sc rapportant à cc qu' il a vait v u ici au cour. de 
de l'cxctu·sion précédente, croit p ouvoir établir la superposition 
suivontc : 

8 . Argililc compacte. 
ï . Schiste t,lt,anùnetLx. 
(l. A rg ilile compacte 
5 . Solùsto hltumlncm :: 1 m. 
4. Cal ca ire siliceux . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 m. '.W 
3. Arg ilile com pacte. 
·~ . Grès calcarcu x .. .. .. . .. .. .. .. .. .. 2 m. 
1. A rgilile compacte. - 1.'\ iveau des eaux de la Lilu. 

Dans son t•écent rapport général sur la région centrale, il signale 
la présence à l\Iabimhi, dans la Lilu, de la couche:guide « Lime 
fine» ; c'est ce qu' il appelle ici calcaire siliceux. 

D 'autre part, i\1. Preumont, danl'i son journal de route, donne 
un croquis des affl eurements ct trois petits croquis dans lcsq uels 
il indique les supcTpositions suiva11tcs : 

Au N-B de .\labiml> i : 

5. C t•ès t enùrc ù pyt•ites 
4. Schiste non bit umi11etLx 
3. Sclùste blt•rn•b•cux 
<~. Flint Silex 
1. Grès dur calcareux 

Au N-E do Mabimùi : 

6 . La térite 
5. Arg ilile 
4 . Schiste bitumineux 
3. Flint silex 
~ . Grès d ur calcareux 
l . Argilitc brun-vert 
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Au Sud-E. de Mabimbi : 

:L Argile 
~2 . Sehiste bitunlinetLx, 0 tn.20 
1. Arg iJi le bleue 

5o Obseroations faites de Bamanga (K ubululnûu) à Ltûnttu, par 
M. P reumont, 1910. - Point de dépatt : Bamanga sur la Lilu 
( 4 kilom. S.-S.-K de P onthiervillc) 

E ntre Pont hierville et ce point, on ne trouve que deux poin­
tements ùe grès rouge dans la ri vière. A Baku mana, la rive est 
constituée pa1· de l'argile; dans les ruisseaux environnants, on ne 
trouve au S.-E. que des pointements de rocbc basique à gros 
cristaux d 'amphibole, genre diorite. 

D e Bakumana a u camp V, à 18 à 20 kilomètres E .-S.-E. et E st, 
on ne t rouve q ue des blocs épars de grès rouge et des pointemen ts 
de roches cristallophyllicn.nes anciennes, gneiss, granite, amphi­
bolite, dans les ri,rièrcs. Le sol est généra lemen t argilcmc, les poin­
tements rocheux sont l'arcs. 

A la rivière Misabu, on relève distinctement des t races de 
schist es qui semblent indiquel' la présence d~ la formation de 
Mabimbi Slll' Ja Lilu. On trouve aux différents endroits de la 
latérite en rognons ou nodules. 

Au camp V, dans les cnvü·ons, on trouve de l'argilite compacte 
claire. 

Du camp V au camp IX, soit 40 kilomètres dans la direction 
générale E st, les roches granitoïdes forment la totalité du substi·a­
tum aperçu, comme toujOlll'S, seulement dans les cours d 'eau. 
Pourtant .M. Prcumont a trouvé des pointcmcnts de roches 
d 'aspect diorit iq ue par fois en masses assez puissantes, not am­
m ent au camp V, à l'Ouest et à l'Est.Dans le voisinage du camp VI, 
environ à 2 kilomètres au Sud, affleul'e un puissant pointement 
de micaschist es avec quartz intercalé mais sans minéralisation. 

On ne retrouve plus les schist es bitumineux de Mabimbi, mais on 
rencontre dans plusieurs petites rivières les indications que ces 
schist es et les roches qui les accompagnent existent dans le voisi­
nage et qu'au be oin on les retrouverait. 

A la rivière N'GondP., entre les camps VI et VII, on rencont re 
w1 grès t endre clair, mais seulement en blocs épars et non en 
place. 
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V ers le camp IX, on retrouve les indications de schist es et argi-
1ites analogues à celles de Mabimbi, mais sans encore pouvoir les 
localiser e..'Xactement. 

Le pays traversé est légèrement ondulé, sans relèvements bien 
définis ou caractéristiques. Pourtant on est r esté toujours peu 
éloigné de la ligne de faîte Lilu-Oviatoku. La différence d 'altitude 
max"ima est restée inférieure à 40 mètres. 

Du camp IX au camp XIV (Utiadumbu). 

Un peu à l'Est du camp IX, on rencontre premièrement une 
roche t.endrf•, Rott,e d'argilite calcareuse (rivih·e Anguango), puis 
plus loin des grès tendres, calcarcux en ccrtàins endroits, jusqu'-au 
camp X. 

Du camp X au camp XI, on trouve : 

A ]a rivi ère Bali, des grès clairs tendres en place, très friables 
(0 m . 50 à 1 rnètrc visibles); à la Mutingui, une argilite bleue recou­
verte de grès, A la Semhcke, les schistes sc dessinent nettement. 

Un petit pointemeot dioritiq11e, à la Mekondja, interrompt la 
série à l'Ouest du camp X I. 

Du camp XI jusqu'au cam·p XII, pour une distance d'environ 
20 lcilomètrcs, on est en plein dans la. série des schistes bitumineux 
qu'on retrouve presque à chaque 1•uissea.u traversé, s'intercalant 
tO'tvjow·s ent1'e les gTèS et les calcaires. La rivière IGsende, un 
affluent de la Lilu, semble leur limite Est, quoiqu'on rencontre un 
petit pointement identique encore un peu plus loin vers le camp 
XII. 

Au Nord du camp Xli, existe un pointement de roche ignée, 
sorte de syénite ct très près de là, affiew·e un grès t endre nullement 
calca.reux, mais riche en mcyde de fer et assez massif en appa­
rence. 

Au sud du camp XII, tes noirs out rapporté du calcaire siliceux 
à nodu les d'a1·gilite (:-;oapstone), pYJ·iteux et du calcaire ooli­
thique (1 ) trouvés dans la rivièl'e Ambata. 

D u camp Xll au camp XTV, on ne trouve plus que des latérites 
de sw·face et de argilitcs rouges fortement imprégnées de fer et 
verdâtres, claires. 

Au delà du ca1np XII, la f01·mation est nettement distincte 

( 1 ) Cette roche n'est pas un calcaire oolithique ma is le ~ Lime frne •· 
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de ]a formation entre les camps XI et XII; il en est de même 
à l'Ouest entre les camps X -XI , 

T outes les couches de schistes bitumineux sont très minces, de 
20 à 40 centimètres; cetLx-ci ne paxa.issent pas aussi riches en 
fossiles qu'à la L ilu ou même à l 'Usengwe; par contre, ils semblent 
mieu..x brûler que les précédents. 

Aux environs du camp XJV, on trouve du grès ten dre rouge. 
Vers l'Est et l 'Ouest, il alterne avec des schistes onctueux. L e sol 
devient plus sablonneux ct les dépôts latérit iques sont plus fi·é ­
quent . 

D e Utiadumbu (camp XlV) à L ubutu, on retrouve à nouveau 
les couches de schistes bitumineux, ct, à un endroit près de la 
route, eJles ont presque 2 mètres d'épaisseur et couvl'cnt 
une assez bonne étendue. 

Avant de croiser la L ilu, on r encontre dans les petits ruisseaux 
qui précèdent, des couches horizontales de schist es onctueux, 
n otamment da.ns la rivière Likokuai . A la ri vière Bayakubw·u, 
on rencontre les schistes bitumineux; 1\l. P reumont y a découvert 
t r ois couches distinctes reposant sur un grès t end 1·e clair et ferru­
gineux et s'intercaln.nt dans la même l'oche. L a couche inférieure 
à la cascade était la plus inférieme, son épaisseur à la cascade 
était de 1 rn. 80. 

On peut suivre ces schistes vers le Nord dans le ruisseau sur 
5 kilomètœs sans en rencontrer la fin ; la nature marécageuse du 
terrain a empêché 1\f. Preumont d 'aller plus loin. T outefois ces 
schistes n'ont pas été retrouvés sw· la route N. W. de Lubutu 
à la .Maïko. 

A l'Ouest et au Nord d C' la route, les schist es s'arrêt ent à peu 
près où ils ont été découverts, le grès seul reste en évidence. 
A l 'E st , on peut ·suivre l 'afflem ement sur 2 kilomètres environ; 
ils disparaissent sous l'argile de surface. 

L es deux autres couches r elevées ont 26 et 83 centimètres de 
puissance. 

L es couches composant J'afflcmement de la cascade ne sont pa,s 
de nature unifo1·mc ; les plus supérieures pa1·aissent moins bitu­
mineuses et semblent avoir une inclinaison S.-W. 

Du camp des schistes (ruisseau Bayakubmu) à L ubutu, on ne 
r encontre pas d'affleurements bien en place, mais des blocs de 
roches granitiquesq ui semblent indiquer un changement de terrain. 
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A J'Utako, avant d'arriver à Lubutu, on trouve de la limonit e, 
du grès en place. 

A Lubutu post e, on voit de 1a lat érite et à la Lubilinga, environ 
1 kilomètre à l'Est, on tt·ouvc quelques couches d 'argilites gra­
phiteuses. 

6o Observations faites pt.w M. Preurnont de Lulnttu vers le N.-E. 
(1910). - D e Lubutu à la Maïko, sui van tt. la direction N .-W., les 
schistes bitumineux n'ont pas ét é rencontrés. On arrive presque tout 
de suite dans les t errains gr·anitiques avec roches amphiboliques au 
camp XVII (v illage Utiasama.) 

De Lu hutu au camp XVII, un l'Cncontre des schic;tcs graphiteux 
en place ct des blocs de diorite clans les affluents de l'Utako. Près 
elu v illage Utiasama, ou trouve tme t·oche amphibolique présen­
tant des nw uchcs de fibt·cs d 'amiante. 

J>lus loin, au camp XVIII , qui appartient déjà au bussi11 de Ja 
1\faïko, on r·etrouvc Je grès rouge dur, ur lE·s assises duq Lt<'l coulent 
pt·csquc t ous les a fllucnts de la Maïko. A la. rivière Bondua, on voit 
a[fl eurer de la diorite. 

Du cam p XVIII h la l\faïko (camp XlX), on ne voit affleurer que 
du grb rouge de P onthicr villc ; de m êm e du camp XL"X au camp 
X.~!. Au Sud de cc dernier point s'élève le mont l\1abilanga (alti­
tude 802) qui est constitué de grès rouge feldspathique. 

nu camp XXI au camp XXII, le terrain eRt gran itique ; 
on y trouve de grandes plaq ucs de mica au.x environs de 
Bwanakina. 

Du camp XXII au camp XXIII, l\f. Preumont a trouvé du 
qua.rtz-diorite da11s deux collines. 

70 Observations faites le long de la 1·ivière Lil1.t, de son embouch:un~ 
à Jlfabimbi r f dP Jlf"biwhi à J(i rwn d1t , p m· .NI. K m·cn (1913). -
Ces observations ont été gênées par la hautetlr des eaux. 

1. Dans le cours inférieur, on rencontre d'abOI'd un grès rouge 
analogue à celui de Ponthierville, jusqu'au. village Bwanafuta. D e 
ce point, le grès est recouvert d'une argillitc grise et jusque Ma­
b imbi, M. Koren n'a trouvé que cette m€·me a1·gilitc. Trois kilo­
mètl'es à l'Est de Mabimbi, dans un nùsscau (a), il a pn lev er la 
coupe ci-dessous : 

ANN. SOC. GÉOI •• OK UELO. , T. XLV. CO~G01 14 
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Grès tendre 
Argilite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 à 3 m. 
Schiste bitumineux . . . . . . . . . . . . . . 0 m. 25 
R oche siliceuse, dUI·e, zon Rirc . . . . 0 m. 30 
Grès calcureux . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 m. 5 à 4 m. 
Grès tendre 

R emarque. - D ans son rapport général, M. Horneman signale 
qu' il a t rouvé le «Lime fin e11 cara.ctéristique à Mabimbi , dans la 
J,ilu. La couche de 0 m. 80 est cette couche. Le cc L ime fine•> de 
l'Ambata (échantillon P reumont) est également tTès siliceux. 

D ans un ruisseau (b), à 2 kilomètres N .-W. du villagc Babara.m bi, 
M. K oren a levé la m ême couche. La différeuce de niveau des 
a rfleurements est de 6 mètres, celui du ruisseau a étant le p lus 
bas, la couche p endrait donc au Sud. Ce schiste ne présente 
aucun intérêt économique et sera it sit ué à un ni veau supérieur à 
ceux du chemin de fer parce que les couches plongent au Sud. 

M. K oren s'est dirigé de :\fabimbi vers l':Kst par la route de 
Kirw1du-Lubutu ct est ensuite rent ré à Kirundu. 

20 De Kirundu à l\Iabimbi, on trouve du grè t endre da ns trois 
ruisseaux (c. d. e.). Au delà de Mabimbi jusqu'à la rivière I kongo, 
on trouve également ce même grès tendre. Les collines sont cou­
Veltes de latérite. 

A la rivière Ikoogo, la coupe ci-dessous â ét é relevée : 

Grès. 
Argilile ... . .... . ... . 
Scldste bitumineux 
Grès tendre 

1 m. 50 à 2 m 
Om. 20 

8° Obseroations faites de Lubutu, à L owa par J.l1. K oren (1918) . -
1° D e Lubutu à Birinjama. (Bi:rin jama lat . oo,52 '8" S. Long. 
26o,3' Gr.). 

A Lubutu, on a une argilitc sablonneuse. Dans la rivière Ot ako, 
on trouve un afficuremcnt de conglomérat analogue à celui de la 
Maïko. Ent re les villages Saliboko ct Utiakushu, on t rouve du 
grès tendre. 

Dans la rivière B ayabaku1·u, "M. K oren a t rouvé un schiste 
bitumineux d'une puissance de l l m. 25 (schist e de Luhutu de 
M. Preu~ont, 80 1. par T.). 
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Entre les villages Obokote et Utiasiki, on t rouve de l'argilite 
rouge et du grès tendre. 

Dans un ruisseau, près d'Utiasiki, affleurent une argilite et un 
grès calcareux dur et, intercalé entre les detl.x, un schist e bitu­
mineux de 30 centimètres de puissance. 

Argilite. 
Schiste bltmnineux 
Grès calcareux dur. 

0 m. 30 

Dans la rivière Lilu, M. Karen a trouvé un autre schiste bitll­
mineu.x de 80 centimètres de puissance (60 à 8 5 l. à la tonne) : 
5 kilomètres à l'Ouest de ce point, on trouve une troisième ('Ouclw 
bitumineuse se composant d'un schiste bitumineux de 37 centi­
mètres de puissance couvert d'une argilite bitumineuse de 1 m. 45 
d'épaisseur. Le schist e contient 8 0 à '!lü l. par '1'. ct l'a rgilitc 
-~5 l. par 1' . . 

La coupe ci-dessous montTe la situa.tion relative de ces deux 
dernières couches bitumineuses : 

Argilite. 
ArgUHe blt11mlneuse . . ........ . .. . . 
Sch iste bitu.rnineu.~ .. .... ..... " .. 
G •·ès argileux . . . . ......... ... .. . 
Grès calcareux, dur ... . . ....... , . . . 
Argilite .... . ...... ..... ..... ... . . 
Schiste hitmninelLx ... ........... . 
Argilite. 

lm.45 
Om.37 
2 m . 
2 m . 5 
3à4 m. 
Om.80 

D e la Lilu à Birinjama, on ne trouve que de l'argilite. 
2. D e Birinjama à Lowa, enl918. 
De Birinjama à 4 kilomètres environ vers le Sud, affleure de 

l'argilite qui est recouve1te au delà de ce point par du grès tendre. 
Ce grès t endre affieure jusqu' à 5 kilomètres au Sud du village 
Batiakanaï, où l'on commence à ren•contrer le grès argileux 
zonaire graphiteux. 

Cette dernière roche affleure jusque Kalouga, à la rive d1·oite 
de la Lowa. 

9° Observations faites pm· .111.. Il orneman d'A luta à la Lilu, de 
la Lilu à Lubutu et de lAtb1.ttu à Aluta par tJoie de terre (1913) : 



1. D'Aluta à Lubutu. - Immédiatement au Nord d'Aluta, 
on trouve de l'argüite graphiteuse dont la teneur en graphite 
ne dépasse pas 2 %. Un peu à l'Ouest de cett e argilite graphi­
t euse, immédiatement après le eamp 2, appa raît un grès 
zonaire strié de noir. Ce grès est le même que celui de la coupe 
L owa-Aluta et ici, comme antérieurement prè de Kalonga et de 
la rivière Uhuru, on doit le considérer comme inférieur au grès 
zonaire, puisque l'on passe graduellement, comme vu antérieure­
m ent, de l'un à l 'autre. 

Plus au N-W., à la rivière Oyo, affluent de la J,ukano, apparaît 
le grès tendre de la coupe Lowa-Kilindi. Le ~:,n·ès zona.ire, l'argile 
graphiteuse et le gr·ès friab le forment un complexe dans lequel le 
g rès friable est la couche inférieure et la plus ancienne, à en juger 
d'après la coupe le long du Lualaba,, de K irundu à. L owa. 

Ce grès tendre friable s'étend, ver s le N .-\V. sur un parcours 
de .~o kilomètres, tout le long de la vallée de la Loka no. 

(;\f. H orneman conclut de t outes ces observation faites par lui 
ct son adjoint, M. K orcn, que cc grès recouvre toute la région 
comprise entTe le Lualaba et l' itinéraire Korcn, à l' E st du sien 
ct a u Snd de L owa). 

A 5 kilomètres au Sud de la Lilu ·et à. 5 k ilomètres environ au 
Sud du camp 31, dans la r ivière Mi:sic, affluent de gauche de la 
Lilu, on tl'ouve un schiste bitumineux d 'une puissance de 40 cen­
timètres environ, qui pa r·aît a scz riche en huile. Tl repose sur une 
argilite grise et est recouvcr·t par le grès friable. Il appartient donc 
à la partie supérieure du complexe << Argilitc-schistc bitumineux » 
et est probablement identique au sehiste du ruisseau i\fokonda, 
25 kilomètres au Sud de Kinmdu. 

Du camp 31, M. H m·neman a, suivi la route Kirundu-Lubutu vers 
l'.Est, route déjà parcourue par .M. }{oren. Comme les observa­
tions de .M. Horneman sont comme111tées par Jui, je les reproduis 
textuellement ci-dessou : 

<< A 1 kilomèh·e à l'ouest de la Lillu (camp 32) affleure le grès 
friable, mais à un niveau un peu plus profond ; près de la Lilu, 
à 1 mètre environ au dessus du niveau de l'cau, on trouve tm schiste 
bitumineux presque horizontal, de 78 centimètl'cs de puissance. 
Sous ce schiste se trouve une argilite sableuse q u.i a une teinte 
bleu-vert, comme c'e t Je cas dans le ruisseau Okiteko situé à 
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5 kilomètres à l'Est; dans un petit ruisseau le schiste de la Lilu 
réappa-rait 

La position de ce schiste, par rapport à ceux déjà connus, 
n'a pu être déterminée; quoique sa puissance et sa teneur con­
cordent avec Le schiste« K ewe il, il est très douteux que nous ayons 
encore ce sclùste dans cette partie élevée, près de la I,ilu. 

Plus loin vers l'Est, on retrouve le grès tendre friable. Dans le 
petit ruisseau Bayakak:uru, à 25 kilomètres à l'Ouest de Lubutu 
(affiuent de gauche de la Lilu), on trouve un schiste bitumineux 
de 1 m. 30 de puissance. Ce schiste est couvert de grès friable et 
s'étend sur de l 'argilite sablonneuse. 

Près du camp 35, dans le ruisseau Bobo, on trouve une argilite 
foncée, un peu graphiteuse. D e même dans la Lubutu à Lubutu­
poste. 

D ans la rivière Otako, à 1 kilomètres à l'Ouest de Lubutu, 
afflem·e, dans la chute ù'eau de fi mètres, un quartzite fortement 
veiné de quartz. >l 

2. De Lubutu à Alu,tc,,- Du camp 135 (village Kawakawa) aux 
sources de la Moleta, affluent de droite de la Lubutu, il n'y a que 
des marais. Passé la Moleta, on ne trouve que des roches altérées 
jusqu'au c.amp 36; ces roches sont des phyllades et des phyllades 
gra,phiteux. 

Au delà du camp 36 jusque près du vi1lage Mongangola affleurent 
des argilites graphiteuses foncées. 

R emr.(.1'qtœ. - ll n'est pas probable que ces argilitcs graphi­
teuses de la région pa.rcourue soient accompagnées de couches 
bitunùneuses, ce qtù ressort d'ailleurs de leur situation géolo­
gique, mais il paraît vraisemblable que ces argilites graphiteuses 
doivent être considérées comme un sédiment constitué par l'éro­
sion des puissantes couches de schistes graphiteux anciens qui 
sc trouvent à l'Est. 

D e tout ceci il résulte que les schistes bitwnineux ne se décou­
vrent que dans la vallée de la Lilu et dans la contrée prospectée 
par M . Preumont, que la région est constituée de grès friable et 
grès zonaire, et subsidiairement d'argilite graphiteuse. 

100. Obse1-vations faites pcw llfl. Km·en le long de la L ttbutu, de 
son con.fl'uMtt avec la Lowa à P enalcoke (14 kilomèt1·es en amont d·u 
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confl~œnt de la Lubilinga) et celle-ci de son confluent avec la Lubutu à 
Lubutu-poste (1). (Voyage en pirogu.e). - Le cours inférieur de 
la Lubutu jusqu'au camp 6 est sur du grès argileux zonaire blanc 
et noir. D es schistes graphiteux, pointent à travers le grès un peu 
plus bas que le camp 3 et en amont du camp 5: Ce schiste a une 
inclinaison 45° S.-W. et une direction N. 30°.W. et appartient 
probablement à la même couche de schiste graphitelL""{ que M, 
H orneman a trouvé dans la Lowa, en amont d'Aluta. 

Près du camp 6, la Lubutu présente deux petites chutes sur le 
conglomérat, le grès rouge et quartzite de la région Stanleyville­
Ponthierville. Le quartzite est le plus bas (3 kilomètre~ d'a:ffleure­
ment environ). 

Entre le camp 6 et le camp 14 (sux 1a JJubilinga) se t rouve le 
grès argileux zonaire couvert; d'une argilite graphiteuse, un COJlglo­
mérat et une argilite sablonneuse, interrompus par des affleure­
rements de roches dures aux points suivants : (renseignements 
tirés de la carte annexée au rapport). 

a) du confluent de la rivière Kabinja à 4 kilomètres environ 
vers l 'amont : qurutzite. 

b) du camp 7 à 3 kilomètres environ vers l'amont : conglo­
mérat rouge, dur ; · 

c) du camp 9 à 2 kilomètTes environ vers l'aval : quartzite ; 
1) à Kajunguyuugu (camp II) : chute Mangoli (de 8 mètres 

environ) suT quartzite ; 
De ce point à 4· kilomètres en aval du camp 10 : quaJtzite sur­

monté, entre le camp 10 ct 3 kilomètres vers l'amont, de conglo­
mérat de la Maïko. 

e) à 8 kilomètres envu:on en aval du confluent de la J,ubilinga: 
afflew·ement sur un kilomètre de distance de calcaire dur; 

f) à 1 kilomètre en amont du camp 12: affleurement de q uattzite 
sur 3 kilomètres vers l'amont, puis conglomérat de la Maïko 
ju~que 3 kilomètres en amont de Penakoke. 

g) du confluent de la Lubilinga au camp 13 et un peu en amont 
dans cette rivière : grès rouge, dur. Ce grès est coupé d'un filon de 
quartz au camp 13. 

(•) La Lubutu est un uffiucnt important de d roite de la Lowa. Cette rivière 
très tortueuse, présente de nombreux rapides et chutes. La Lubilinga e&t un afllucnt 
de droite de la Lubutu. (Lubutu·Lat. oo44,5. Long. 26o44, 8 E. Gr.). 
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A 1 kilomètre en aval du camp 14 commencent les argilites de 
Lubutu. 

Du camp 14, M. K01·en a été rejoindre à pied la route de Lubutu à 
WalikaJe, la navigation étant rendue trop difficile. 

Au camp 15, au village Utiasome, on trouve le quartzite for­
mant des collines ; il affleure sur· 3 kilomètres environ. Partout 
ailleurs, M. Koren n'a t rouvé que de l'argilite de Lubutu. 

llo Observatio-ns dt" Docteur Davicl de la 111aïko à Lubut·t~, de 
Lubutu à Kir-wndu {1905).- Feu le D octeur David venant de la 
Lindi à Kirundu, via Wandi ct Lubutu, a fait quelques observa­
tions géologiques. 

n signale que dans la région qu'il a t raversée, les sédiments 
sablonneux sont de plus en plus inteiTompus par des écueils 
quartzitiques et des massifs éruptifs à mesure que l'on d'approche 
du fleuve Lualaba. Dans la région Maïko-Kirundu, ces massifs sont 
des collines t rès visibles. 

c) Échantillons rapportés par les Missions. 

1 o ÉCHANT I LLONS DE LA MISSION PREUMONT. 

f~chiUltlllons de lu LUu (1), 

N.-B. - Les écharttillons portent Jeur N° d'ordre de la collec­
tion géologique de la Compagnie. 

Êohontillon 125 Pt·. - Schiste b itumineux,, feuillo16 zonairc, gri~:~ brun, 
micac6, on feuillets d'l coulimèlre d'épaisseut·. Hccucilli aux cnvit·ons do 
Mabirnbi (Lilu) route vers le l\ord-Est (voir pago 105) (L a). 

Échantillon l 'l6 Pr. - Grès tondre, lrès pyriteux, gris vct·diilrc. 
Recueilli aux envit·ons de Mabimbi (Lilu). Houto vot·s le . -E (La). 

Échantillon 127 Pr. - A t•gilitc l.t·Os pyt·i.teuse, 16gèremcnt bitumineuse. 
cumpacle, t•essemblo benucnup au scbiste bitumineux de T<owo (son­
dage I V). Environs de Mabimbi (I.ilu). Route vet·s le N-E (La) . 

EoblllltiUons de la l'oute Bnmllllnù -Lubntu. 

Echantillon 1. - J\rnphibolite rét:oltéo à l't:st du v iUageBalwmal18 («). 
Echantillon 2. - Tur trouvé dans un ru~sseo.11 a iTiuont de la Malou­

galonga, près de Kyombo (camp II 1 ). 

(•) Pour les indications ( ) voir note infrapaginale page 187. 
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Echantillon 3.- Diabase trouvée dans la riviè1·e Malongalonga (o:) . 
Echantillon 4. - Diabase récoltée ~~ proximité du camp IV (o:). 
Echantilloh 5. - Gneiss œ illé provenant du même endroit (o:). 
Echan tillon 6.- Granite gneissiqu.e à oligiste, récolté au Sud du 

camp IV (JY.) ? 
Echantillon 7. - Gneiss noir (micaschiste) provenant du Sud, à la 

rivière Apoloba ; l'affleurement const.itue tm massif important (A). 
Echantillon 8.- Micaschiste, bloc teouvéà proximité du camp V ll f(A) 
Echantillon 9.- Diorite(?) récoltée à l'Ouest du camp V (o:) . 
EchantillonlO. - Granite gneissiqUI~, l'Osé, à muscovite, même p•·o-

venance ( t:1.) ? 
Echantillonl 1. - Uiorite, même pl'Ovenance (o:). 
Echantillon 12.-Glleiss acide (gr;witc gncissiquc) à muscùvit.c, 

pt·uvonant de blocs rencontrés au Sud et au Sud-Est du camp V (A). 
Echantillons 13 et 14. - Diorite p:yriteuse récoltée en deux end1·oits 

différents au Sud et au Sud-Est du ca mp V (o:) . 
Echantillon 15. - Gneiss acide, l.rouvé en bl01: dans la rivière Gonde(A). 
Echantillon16.-Lot de roches ré:coltées sur Je parcout·s eotre les 

camps V et VI: a) grès tendl'e argileux vert : b) at·gili'Le sableuse verte, 
py1·iteuse ; c) Schistes bitumineux (3 échantillous dilTérents) feuilletés, 
psammiliques, gréseux, gris-brun. Deux échantillons ressemblent au 
grès bitumineux Lt·ouvé dans l 'Oviatoku au camp c, par M. ll orneman 
(voit· page 11<1) (La); d) diol'Îte ( ?). 

Echantillon 17.-Quartz provenant d'un allleurement situé à 
100 mètres à l 'Est du camp I. 

Ecbantillon18. - Grès argileux, ve1·dâtre, tendre, calcareux, a lTleu t·e 
entre les camps X l el. X TI (r·appelle l'e grès du faisceau des couches de 
Kewe) (La) . 

Echantillon 19.-Granite rose à biotite, p1·ovenant de l'affieuremenl. 
puissant près du camp Xll (o:) ? 

Ecbantillon20. - Granitporpbyt·e rose, récolté dans la rivière, à 
10 mètres au Nord du camp XII. L'affieurement bane la rivière (o:) ? 

Echantillon 21 .- Grès tendre, argHeux, verdâtre, altéré, provenant 
de la rive gauche, dans la rivière Bantgili (La) . 

Echantlllon22. - Grès t endre gl'is (rappelle celui trouvé dans les 
sondages), r écolté entre les camps X l et X TI (Laj. 

Echantillon 23. - Schiste bilumin eUtx, ·feuilleté, débris de poisson, 
brun, trouvé enl,l'e les camps J\.'1 cl XH (La). 

Echantillon 24.- Sf;histo uitumineux, plus ou moius gt·éseux (reposant 
su1· de 1'argilite bleue ou du grès at·gil.eux), t·écolt,é entre les camps XI 
et X II (La). 

Echantillon 25. - Grès tendre, alléH'é en blanc, analogue à celui 
de Mabimbi (125 Pr)., Lt·ouvé à 2 kil•omètres au Nord du camp XI I. 
L'affleurement est important (La). 

Echantillon26.- Schiste bitumineux brun-noir, feuilleté, très fossi­
lifère. J'y ai trouvé beaucoup cl'écaillee. de poissons ( Lepidolus). Hcsscm­
ble au schiste de la Minjaro. Trouvé ptrès du camp X II (La). 
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Echantillon 27. - Kaolin, récolté en tr·e les camps X II el X III. 
Echantillon 28 . - Argilite ver te. Trouvée entre les camps X II ot 

X I II (L a). 
Echantillo11 29 . - Argilit.o verte, st.éatiteuse (soapstono), à déiH 

conchoidal. Même provenanr.e. J 'y ai t rouvé d es Esllleriella écrasées 
cl des Ostrncodes (Darwinula). (L a). 

Echantilloll 30 . - PyTile ti'Ouvée dans le lit d e l'Ambata. 
F.chnntillou 31. - Gr·ès cnlr.nrcux, gi'Îs, dili', à nodules de marne 

verte pyl'itirèl·e (an alogue au grès d e Slanleyville), r·écollé dans l'Ambata . 
(La) . 

Echantillon 32. - Ar·gilile vorto, sLéatif.euse (soapstone) même 
provenance (L a). 

Echanlillon :~3. - Sr.h is tc b itumineux noir , ave<; écailles de poissnu, 
1Jie11 l'cuillett\ ré~.:ollé à l 'Ouest de la 1-îvièr·e .Kisende (Ln) . 

EchanliJ!on :~3a . -. Scù iste J1ilumineux, papyr·acé, Feuilleté, 1111il', 
éc.hantiiiOII w élevè près de la rivit\ I'P. Kiseude; l'flSsem hle nu schist.e 
bitumineux do la Minjnro (L a). 

EdwnlWun :33b. - Argilito sauteuse I)U grès argileux, pyriLeux, à 
norlu le hlunc ( J< aulin ), rappelle corl.ains uancs du faiscenu de couches 
de Kewc, récon é à la Lilu, « ca mp des schistes ''· Cel.te rocllc est s ignalée 
par M. IJorneman, au camp do l'Oviatoku (L a). 

Er.hant.illon ~i:ic.. - - Schiste grésoux, brun, bitumineux, psammiliqut: 
(rappelle le sch is te de K ewc no 2:1 de la collection H omeman-A llnrd nt 
celui du ca mp c il l'Ovial.olw), même provenance (L a). 

El:hru1tillo11 33ft. - Schiste bitumineux, l'eu illel6, noir·, psammitique. 
ressemble a u S(:hisl.e d e la Minjaro ; même p•·ovenaoce (L a). 

Echantillon :3tt. - G1·ês t.endre g ris (Comm e celui 1te S~anleyville}, 

trouvé d::~ ns la rivièro Ambata (L a) . 
Echantillon 35. - Calcair·o siliceux. C:'csl. une roc~he formée dt:l 

vtaqucs siliceuses d e 1 mfm onviron, fa isant effervescence au con tact 
do J'acide chlorhydriqu e. LP.s feuill ets sont recouverts d'Eslheriella . 
r.•est du •t T.ime fine '' · (L a) 

L 'échantillon a ét.é récolté a u Sud de l'iLiH6raire Pt•eumont, dans 
l ' Arnllato, à la l'ive d t'oiLe. 

Echantillon 36.- Argilile g 1'is-bleu provenant de la rivière Lubilinga, 
prè\s de Lubutu, ren ferme des cailloux; c'est un c:onglom6rat, 1·essemblo 
au ~~onglomérat. gt:h. 2 do M. Hnrneman (voi•· ci-ap1·ns) (La ). 

E chantillons de l'it inér<~irc 1111rhml dc J"ulmtu vers le Nord-"Est . 

Jo.:cha11 t illon 37. - Schiste graph iteux, noit·cil le papier, gras a u tou­
cher , ray ure b rillante, récol té a u demier r·uisseatt nvanl d'nniver à 
l'OI.O:Jko, sut' la route vers le camp xvrr. Egalement voisin do Lubutu­
posle (L a). 

Echantillon a8. - Hoche fcldsp<tlhique à aclinole (f01'1.cmcnt altérée), 
<;a mp XVI II, village UnLi ~'s~c~ma, récolté druJs . le ruisseau voisin du 
camp (A) '7 
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Echantillon 39. - Grès rouge feldspathique, du système du Kunde­
lungu, caractéristique, récolté près de la Malko, au camp XVTII (K) . 

Echantillon 4:0. - Grès rouge, brèchoïdc, du Kundclungu. C'est la 
roche typique du mont Mabilanga, au Sud du village de Umandia 
(camp XXI) (K). 

Echantillon 41. - Muscovite en plaque, provenant des environs du 
village Bwanakina. 

zo ECHANTILLONS DE .!;.A MISSION HORNEMAN. 

Echantillon l. - Conglomérat récolté à la chute Mokomabia de la 
Lowa, entre Lowa, el Bangoka. C'est un grès at·gileux gris, rosé, renfel'­
mant des cailloux de quartzite, gt·anite, diorite, grès rouge, sans strati­
fication, roche assez dure. 

Echantillon 2. - Conglomérat, plus jeune, provenance:1rivière Uhuru, 
est s tratigraphiquemenl situé entre les échantiUons 1 et 3. C'est un 
conglomérat analogue au précédent quant aux éléments roulés, le ciment 
èst francbemen t argileux, il est de teiJ1le gris-noir verdâtre, c'est une •·oc ho 
tendre, facile a rayer (La). 

· Echantillon 3. - Argilite gris-n oir·, plus ou moins graphiteuse, roche 
tendre, faci).e à rayer au couteau. Cassure esquilleuse et délit conchoïdal 
(La). ' 

Echant.illon 4.. - Gt·ès zonaiJ·e, ray6 de noir, récnlt6 entre Bongotü 
el. le confluent de l'Uhuru ; e'esL un schiste argileux zonaire, rubané 
sur· la cassure, teinte gris-bleu et gris-jaune, facile à rayer au couteau (La). 

Echantillon 5. - Argilite gris-bleu, assez dure, .plissée fortement, 
_provenant; des rapides de la Lowa, situésde8 à 10 kilomètres à l'Est du 
poste de Lowa (La). 

Echantillon 6. -Quartzite, récolté dans l'Uhuru. C'est un gres rouge 
quartzitique, à points blancs, ·feldspathique. C'est du g1·ès du Kunde­
luugu bien caractérisé (K ). 

Echantillon 7. - Schiste métamorphique grapbjteux, facile à rayer 
au couteau, noircit les doigts, oncLueux au toucher, soyeux, stratifié. 
Provenant de la Lowa, à 30 kilomètres à l' Est du poste l'Aluta (P). 

Echantillon 8. - Diorite grenue, provenant de la rivière Lowa, à 40 
kilomètres à l'Est du poste d'Aluta (~) . 

E chantiUoo 9. - Diorite finement grenue, même lieu de provenance, 
SH débite en banc de 5 mètres ( ~). 

EchantillonlO. - Granite (quat·t.z syénite) t·ose à biotite provenant 
de blocs ert·atiques, trouvé dans la riviè•·e UbUI'u, affluent de la Lowa (La). 

d) Coordination des observations. 

Si on coordonne les observations relatées ci-avant, ainsi que 
celles faites dans la rivière Oviatoku (voir pages ll3à115) on voit 
que toute cette région (e..xcepté la prutie située au N.-E. de Lubutu 
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vers ~randi qui est montagneuse ct gr~>mitique) est couvert e de 
couches de roches tendres sensiblement horizontales et que leur 
substratum ne se montre que dans le lit des cours d'eau. 

J. LE SUBSTRATUM. 

Le substratltm comprend les roches suivantes : quartzite, grès 
rouge et calcaire dlll's du système du Kundelungu, granite, diorite, 
gneiss, gneiss œillé, micaschistes et des roches métamorphiques : 
calcaire, phyllades et schistes graphitciUx. Elles se rencontrent 
toutes dans Je~ r ivières et ruisseaux en affleurements générale­
m ent peu ét endus ct ne fournissant guère de dom1ées strati­
graphiques. 

Les roches t t·ouvées à proximité de Ponthicr villc ont permis de 
délimiter l'extension vers l'J~st de l'ile aJrcbéeiUlC de Pontbiervillc. 
L a l\faïko, d 'autre part, semble, d 'apr(!s les observations faites, 
couler dt• son embouchure jusqu'au 27° long E. Gr. sm· des 
couches du système du Kundelungu (quar tzite, grès rouge, conglo­
m érat et calcaire). La I.ubut u et la Lu lbiliuga .rencontrent toutes 
les roches du substratum. 

·~ . L I~S IWCl rES T GN U LlES. 

J,es 1·uches tendre:, prél;entcnt ici deux séries hien distinct<'l'i a u 
point de vue lithologique. 

1 . D 'abord, nou:-; avons la série rencontrée dans tout son ùéve­
lf'lppenlent da.n~o; la région centrale, à sa.voir : 

~ . Grès zomliro londr·o. 
tl. Argilites cl marnes r·ougos e L IJar·iolées. 
:i. Schiste~ argileux verts calcar·oux . 
-.t. (jr·r.s ar·giloux, t·.alc:Heux. 
1. Cong lorn6r·ul . 

Nuus vons vu que les yuatre zonés supérieures I'eJtferment des 
coucht>s bitumi neuses. Toutes ces roclbes, y compris les strates 
bitumineuses, affleurent au Nord d'une ligne joignant la passe de 
Rilindi, sm le Lualaba, et le poste de :Lubutu. 

J e me réser ve de traiter ailleurs la question de · couches bitu­
mineuses. 

Si l'on envisage la question uniquement au point de vue géolo-
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gique, on voit que les argiJites roUiges ne se rencontrent plus que 
sur des superficies relativement restreintes; elles ne sont signalées 
q u'un peu en amont de M'Poko, sur le Lualaba, où elles sont sans 
conteste Je prolongement des coucl~es analogues de la région cen­
trale. 

D 'autre part, dans I'Oviatoku, ML H orneman signale au-dessous 
du grès de W aniakipanga une fort<: couche de latérit e (10 mètres) 
au camp b qui provient certainement de l'altération de l'argilite 
rouge dans t outes ces régions, ca.r il est incontestable que les 
argilites rouges sc sont ét endues à la rive gauche du Lualaba, 
mais elles ont été enlevées par l'érosion. 

Ailletus, pl11s à l'l;;st , M. P rcnmont ~ignale des argilites rouges 
fortement imprégnées de ft"r ct des latérites ent re les camps XII 
et XVI de son itinéraire. 

M.K oren a trouvé au Sud de cc point, f' ntre les villages Obogo]c 
ct Utiasiki, des argiJites rouges ; i 1 n'e fait pas sur sa ca1te le raccord 
de ces couches aux argilites rouges de la région cent rale ct de 
l'E st. P eut -être y a-t-il lieu de voir cla ns ces argili tes rouges accom­
pagnées de la térite en un point si éloigné du fle11ve et affleurant 
sur des superficies si petites, 1111 phénomène local d'altération. 

2) Au Sud de la ligne précitée affl.eurent les roche · de la seconde 
série que j'ai décrites ci-avant, d 'après les écbant iUons de M. Hor­
neman ; cette série comprend Cl~ partant du bas, 

5 . Gc·ès zùnaic·e et, g'l'èS zcmaitt'C congloméc·nt (gTès 
des falaises de L owa). 

4. Aq.; ilite grapbil.cusc. 
;;J . Conglomét·a t argileux . 
2. Argilite plissée. 
J. Congloméra t gc·éseux, 

M. H orneman considère le grès 5 (grès des fala ises au post e de 
Lowa, rive gauche du L ualaba) comme ét ant le grès qui affleure 
au kilomètre 108 de la voie ferrée dans Ja région centrale, où il 
recouvre les a rgili tes rouges . A la rive droite du Lualaba, il a 
rencontré le premier affleurement de: ce grès à la passe de Kilindi ; 
en aval de ce point, le grès ne s'y rencontre pas mais n 'en est pas 
éloigné et on le retrouve à l'E st de Kirundu, sur la route de ce 
v-iUage, à Mabimbi, où i1 recouv re les argilit es vertes. Au Nord 
d'Aluta, il affleure jusqu'à proximit é de Birinjima où il recouvre 
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les argilites vertes. Enfin on le trouve à l 'Ouest et au Sud~Ouest 
c;l e Lubutu. 

D ans mes t.ravamc antérieurs ll3, 15], j'ai considéJ:é le grès des 
falaises de Lowa comme supérieur aux argilites rouges dans la 
1·égion de PonthieTville, et aux schistes argileux de Kilindi (voir 
p. M. 236 et p. M. 367} M. Hm·ncman int •erprète donc les fa,its de 
la même façon que moi pmu· c:e qui cont~erne la superposition de 
cette assise. En ce qui concerne l 'assise inférieure au grès 5, ainsi 
que je l'ai relaté ailleurs (voir ps] p. 159), cet ingénieur cm1sidèrc 
les assises inférjeurcs 1 , 2 et B comme Jpermo-carbonifère, pa;rce 
que d'origine glaciaire et les couches 1} et 5 comme supéri<.:Ul'es 
aux couches t ri asiques parce qu'il a démontré qu'elles sont 
supérieures au complexe argilo-bitumin•eux des argiles rouges et 
ve1tes de la région centrale, dans la région de Kirundu-Lowa. 

Cette démonstration s'appui e :;;ur sa théorie du plissement des 
couches dans la région centrale qui, comme on l'a vu, est erronée. 
M. H orneman voit. dans les couches d'a1·gilites vertes et rouges et 
dans les couches bitumineuses qu'il a r encontrées en amont ùe 
Ponthierville des couches t oujoul'S de pluts en pins jeunes et supé­
rieures au schbte bituminctLX de l'Usengwe. M. R orncrnan 
subordonne Pintt-rprétation de ses observations à sa théorie. 

P artant de cette théorie, il semblequeMLHomeman ait con&-idéré 
jusqu'à la découverte de stries glaciaires dans la vallée de l'Uku 
(voir (18)) toute la série des couches prtécitées comme des roches 
plus jeune~ que les urgilitcs rouges ct vertes de la régio11 centrale. 
Toutefois dans ses derniers rapport s, il se demandait si ces ùernières 
couches s'étendaient sous le grès zonaire.Cen'estqu'ultérieurement 
lorsqu'il a trouvé tout récemment les vestiges d'un glacier, qu'il 
a rapp01té au permo-carbonifè·r<', qu'il a. détaché les trois assises 
inférieures de la série et qu'il p arle de lacune. 

En 1909, j'ai dmmé ([13] p. M. 2M) une coupe schématique des 
rives du Lualaba de Stanleyville à Kindu dans laquelle j'incliquais 
Ja conception que je me faisais à cette <~poque de la géologie de 
cette région: On y voit que le grès des falaises d e Lowa (système du 
Lubilache s'avance jusqu'à pro:-...;m.ité de .Bamanga sur les hauteurs 
et se prolonge jusque Kindu. L es argilites rouges disparaissent 
sous les eaux du Lualaba vers le Sud entre Ponthierville et Lowa, 
pour réapparaître au delà du poste de ]~owa. C'était w1e erreur 
due à des observations faites trop rapidement (les argilitcs rouges 
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au delà de Lowa sont des argilites altérées, des dépôts lat éritiques). 
J e raccordais en une zone moyenne scbisto-calcareuse les schistes 

verts et les schistes psamrnitiques ,et macignos de Kilindi et les 
schistes de Kindu. Cette zone occupait, dans la coupe, le fond 
du fleuve de P onthierville à Kindu où elle s'élevait au-dessus du 
niveau du Lualaba . 

.Je laissais entrevoir l'existence d1U grès de base des couches du 
Lualaba dans ce bief sans en avoir constaté la présence. 

D ès 1910, j'ai signalé ([15] page M. 867, note infrapaginale) 
l'existence dans la région du Suod-Est de Stanleyville d'une 
autre série de couches du Lualaba différentes de celles observées 
dans la région centrale, série inférieure ou de facies différent. 

En 1912, j'ai raccordé les assises: des deux fascies que j'avais 
établis (voir [17] p. 254) et, plus récemment (voir [18] p . 160), j 'ai 
raccordé les assises que j'ai distingu ées dans la région immédiate­
ment voisine et au Sud de celle qur.i nous intéresse à celles que 
M. H orneman distingue dans celle··ci. 

8 . Actuellement, je puis établir le raccord des couches à l 'Est 
de la ligne Stanleyville-Lowa, comme ci-dessous : 

Région centrale. l'légion du, Sud-Est. 

5. Grès tendre zonairc 
Couches bitumi­
neuse à la base 
(T émoins) . 

4. Argilites et marnes 
rouges et ba l'io­
lées. Couches b i­
Lumineuses. 

3 . Sch i!ltes a rg il eux 
ver ts. Couches bi­
tumineuses. 

2 . Grès a rg ileux et cal­
ca reux. Couches 
bitumineuses. 

1. Conglomérat ùes 
Falls. 

Partie du N-W . Partie du Sud- Est 

5 . Gt·ès tendre zoonire 5 . 
(Tém oin s plu s 
nombreux) . 

Grès zonaire argilo­
sa bl eux, psam­
mitiqu e. Grès, 
conglomérat a r­
gileux zonaire à 
nodules et galets. 

4. Témoins d 'arg ilites 
touges et couches \ 
b itumin•euses à/ 
JHOX i mit é d u 
Lualaba. 

3. Schistes a rg ileux 
verts. Cou ches 
biLumineiUses . 

'2. Grès argileux et cal­
careux, couches 
bilu.mine1uses. / 

J. Conglomérat des 
Falls. 

4 . Argilite gra phi teuse 
Blocs erra tiques. 

3. Coog1oroéL"at a r g i­
l eu x. Blocs en a­
tiques. 

2. Al·g ili Le plissée . 
Blocs erratiques. 

1. Con glom é rat mo­
raine de la Lowa. 
Blocs erratiques 



J c me ba$e sur les faits suivants : 

1° Au Nord, de Waniamombo à l'Okupa à l'Est~ M. Horneman 
a trouvé les argilites ve1tes jusqu'à 2 ]kilomètres à l'Est du ruis­
seau Matambasa 1; à pa1tir du ruisseau Matambasa II (2,5 kilo­
mètre plus à l'Est) il trouve de· phyllades, puis plus à l'E st des 
roches dw·es du Kundelungu (quartzite et grès rouge) . Il a franchi 
entretemps la ligne de faîte Oviatoku-JM"aïko. Il y a élévation du 
substratum et des couches du Lualaba 'vers l'Est. 

2. De \i\'aniamombo, ...-ers l'amont, dans l'Oviatoku, M. H orne­
man a vu successivement affleu r·cr, à mesure qu'il allait vers l'Est, 
les couches de la région centrale, depuis l'argüite bitumineuse de 
la Loso jusqu'au conglomérat de base qui affieurc près d'un pointe­
ment de calcai.I·e cristallin ; les couches plongent a.u N.-·w., le 
grès de base s'est élevé à 70 mètres au-dessus du niveau de Lualaba 
sur une distance de 30 kilomètres. Le point terminus de l'excursion 
est voi sin du camp VIII de l'itinérair(! Prcumont (cote 525). J,-e 
long de son itinéraire, M. Preumont trotwc les roches de la. zone 
gréseuse inférieure des couches du Lwalaba à travers lesquelles 
pointent au."< camps IX et XII des roehes ignées du substratum. 
Dès le camp Xl les schistes bitumineux réapparaissent, s'inter­
calant entre des grès tendres ct des grès calcareux. Mais dès le 
camp IX des indices révèlent leur présence. 

L a couche-guide tt Lime fine » afflew·e daqs l'Aruba ta, au Sud de 
l'itinérail·c ct il s' établit dont paléontologiquement que ce sont 
bien les couches de la zone inférieure gréseuse de la région centrale 
qui affleurent dans la Lüu supél'ieure, si loin du fleuve Lualaba. 
Les couches bitumineuses affleurent jusque près du camp XV, 
reposant sur un grès tendre ; un peu au delà, à 10 kilomètres envi­
ron au ruisseau Bobo, les schistes bitumineux font défaut. On 
trouve à Leur place sur le grès tendre une couche d'argilite gra­
phiteuse. Au delà. vers Lubutu, oo rencontre des blocs erratiques 
rle granite. A la Lubilinga, on trouve une argilite-conglomérat grise 
sous l'argilite graphiteuse, et au-dessus de celle-ci, il y a du grès 
t endre zonairc. L e substratum (quartzite) se montre dans l'Otako. 

En conclusion, on p eut dire que sur les 50 premiers kilomètres 
vers l'Est, les couches de la zone inférieure gréseuse se relèvent 
assez fortement, puis restent sen iblement horizontales; que le con­
glomérat base de l'Oviatoku supérieur correspond et passe latéra­
le~ent au conglomérat de la région de Lubutu; que les couches 
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bitumineusesdecette zone inférieurepassentlatéralementàl 'argilite 
graphiteuse; qüela zone des schistes verts et les couches hittmlineuses 
y contenues n'affleurent que dans le voisinage immédiat du Lualaba 
ct qu'elles n 'ont pas dû dépasser la bassin de l'O viatoku; que la zone 
des argilites rouges n'a guère dépassé ces m êmes limites et que si 
elle s'est étendue jusqu' à la Lilu supérieure (ce qui est douteux) 
eUe n'y a pas eu une grande épaisseur. 

30 D e Pontbier vÙle à l\Iabimbi, :u . H orncman a. remonté la 
Lilu ; elle coule jusqu'à hauteur de Poko dans une direction sen­
siblement parallèle à .celle du Lualab.a. Cependant, ou n 'y trouve 
pas les m êmes couches que dans celui-oc:i. 

Le long du L ual aba, on voit d'abOTd des argilites ver·tes xenfcr­
m ant un schist e bit uruincux analogue à celui de FUseugwe et 
q uc je crois étre l'a1·giJit c bitumineuse de la L oso, puis des argi­
lites rouges un peu en amont de Poko; elles sont intercalées dans 
des argilites vertes ct présentent moins d'importance que dans la 
région centrale. 

D ans la Lilu, en 1 907, a u..."'< caux basses, i\f. H orncman a vu q ue 
la première roche qtù a ffleure sur le grès rouge est dn calcaire (grès 
calcareux de Waniakipanga), puis v iennent les a r·gilitcs vertes, 
probablement supériem es, car les couches plongent vcrs l'Ouest ; 
aussitôt que le COUl'S de la Lilu change de direction et coule vers 
l'E st , on voit réapparaître le grès calc~arett..x de Waniakipanga. J,a 
Lilu changeant de nouveau de clireetion pour couler S.-E., elle 
ent re dans les argiJites inférieures et atteint à ,\fabimbi les couches 
bit umineuses et aut res du faisceau de K ewe, puisqu'on y trouve 
le << Lime fine ». 

En amont de P oko, dan!; la rive droite du Lualaba, on ne 
trouve que des argili tes grises avec des bandes d ' argilite rouge-brun; 
près de Kirundu, dans des ruisseaux, affleu re un e couche d' argi­
litc bitumineuse surmontée de 15 à 20 mètres d'ru·gilite sur laquelle 
apparaît le grès friable du kilom. 109 et des falaises de la Lowa. 

M. Horneman ·considère cette couche bitumineu e comme celle 
du kilom. 109, m ais il est plus que probable que cett e dernière 
n 'exist e pas dans la 1·égion de Kirundu. La couche q ui y affleure 
est plutôt à raccorder a\Lx couches bitumineuses de la L ilu à 
Mabimbi, Kirundu se t rouvant au Sud-Ouest de ce village, où 
affleurent les couches du faisceau de K ewe. 
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Au delà de Kirundu , vers l'amont, affleurent dans Ja l'ive droite 
du J,ualaba des argilitcs vertes et grises ; à l'entrée de la pas~e de 
Kiljndi, on ne les voit plus, ct un peu en amont appa.ra.it le grès 
zonaire qui affleure jusque L owa. 

Au ruü.scau .Mokonda, à Ja rive droite, 1m p eu à l'Est du fleuve, 
011 trouve un schist e bitumineux qÎ.ti serait d'après M. Jlorncman 
à un niveau supérieur à tons les prédéccnts ct s'étendrait jusqu ':\ 
un peu au Sud de Bi1·injama près de la Lilu moyem1c. 

De Mabimbi à Birinjama, le long de la Lilu, il y a lacune d'obscr­
' 'ations ( 1) . 

A Mabimbi, il y a deux couches bitumineuses appat·tenant au 
• fa isceau de Kcwe, puisque le «Lime fine )) y existe. Ces couches se 

tl'ouvent sou'> le niveau des eaux ct sous lé grès de 'Vaniaki­
panga, \'CJ'S l'embouchure de la Lilu. n y a donc relèvemCJ1t des 
couches de lJonthicrville à Mahi.mbi. 

A Birinjama et aux environs, il y a, d 'après 1\f. I<oren, trois 
couche bitumineuses dont la plus inf'érieUJ'e ressemble au schiste 
de K ewe dont elle a la m ême puissance et la même teneur en 
huile; ces couches se retrouvent à la J.ilu supérieure sur l 'itiné­
raire PTcumont et, entre ces deux régions d 'affieurement, on trouve 
dans l'Amhata la couche « Lime fin e>>. On peut en conclure que 
Les couche:-; bitumineuses de Mn.bimbi, de Birinjama ct de la J,ilu 
supérieure appartiennent toutes au fai ceau de couches de Kewc. 

I.e schi~tc elu ruisseau Mokonda, près du Lualabn, appartient 
donc également à cc faisceau, dont il constitue l'afCLcul'erncnt 
extrême au sud de Ponthie1·ville. 

On voit donc que da.ns la Lilu Jcs couches sc relèvent d 'abord 
de Ponthicrville à Mabimbi, puis restent à peu près hori zontales de 
1\'labimbi à. BiTiojama. Nou avons déjà constaté pareil fait dans 
la direction de ·w aniamombo-Lubutu. 

Le long du Lualaba, les couches sc relèvent de P onthie1·ville à 
](i rundu puis rest ent sensiblement hol'izontalcs jusqu'à. la passe de 
Kil in di. 

6. D e Birinjama à Aluta ct à Kalonga, sur la Lowa infér ieure, 
on voit les a1·gilites grises sc recouvt·il· de grès t endre zona ire, 
A\L"X approches de la Lowa apparaît dans ce grès un grès zonaire 
plus argileux, gris ct n oir, rctûermant des nodules et des galets, 

(') Cette lucune a été comblée en 1914 à mo demnndc par 1\I.Ilomcman. 
111':1\ . SOO. O~OL. U~1 I.IEI.G., T. Xt.V. C0:\001 15 
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c'est la base de l'assise du grès zonaire. Sous ce conglomérat 
affleure, à Kalonga et au Nord d 'Aluta, l'argilite graphiteuse. 

Nous avons donc ici le même fait qu'entre Utiadumbu et Ln­
hutu, sw· l ' itinéraire Preumont. 

Enfin le long du I .. ualaba, au delà de la p asse de Kilindi , M. H or­
neman ne signale qu e du grès zonairc dans les ri ves. 

En 1911, nous avons rencontré dans les environs immédiats 
du poste de I .. owa, à la rive gauche du Lualaba, sous Je grès tendre 
zonai re (schjste psanmütiq ue argilo-sabl cux) des schistes ru­
banés a rgileux à nodule · et galets qui sont l'horizon de base du 
grès zonairc, et sous ceux-ci des schistes noirs de Fundi-Saqi qui 
son t l'argilitc graphJteuse de M. H 01·neman (voir (18) p. l 60). 

D 'autre part, feu le lieutenant \'an der Maescn a mis à jour, 
au cours du dérochement de la passe de Kilindi, des macignos 
psammitiques gris vert tendre. Cette roche fait le passage des 
a1·gilitcs vc1tes de l'aval à l'argilitc grise graphiteuse de l 'amont. 

3c• CONCL USIONS . 

En conclusion, on peut dire : 
1 o que dans le vaste triangle dont les sommets sont occupés 

par les po t es de Pou thierville, Lowa et Lubutu, on voit les couches 
des zones inférieures (zones gréseuses de base et zone des schistes 
verts) des couches du Lualaba se relever assez rapidement vers 
le Sud, le Sud-Est et l'Est dans un rayon de 50 kilomètres environ 
de Ponthierville, puis au delà s'étendre à peu près horizontalement. 
avec une pente très faible vers PonthierviUe. 

2° Ce relèvement qui se fait sous les couches du Lubilache qui 
restent sensiblement horizontales, est accompagné de la disparition 
progressive de la zone supérieure de argilites rouges. 

3° qu'au delà d'un rayonde 100kilomètrcs environ de Pouthlcr­
villc il ne reste plus de toutes les couches du Lualaba que le conglo­
méi·at de base et une couche d'épai seur relativement faible d 'une 
a.rgilite psammitiquc plus ou moins calcareuse, légèrement gra­
phiteu e, gri e, gris-clair ou noire. 

-~ 0 J .. a p1·ése 1~ce d'argilitc graphiteuse indique la disparition de· 
strates bitumineuses. Il y a changement de facies ; on passe 
du facies lacustre au facies glaciaire [18J du système Lualaba­
Lubilache (facies de !'.Est ll7]). 
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5o Cc qui précède établit stratigraphiq1uement l'équivalence clc 
l'argilite graphiteuse de la région du Sud-JH!st et des couches argi­
leuses de la région centra le. 

Au point de vue paléontologique le raccord est établi égale­
ment. 

En effet, dans la région C('ntralc on rencontre d<'s débris ct 
écailles ùe poissons : L rpidntus congolensi.s, H ussakof, ColobodttS, 
ct même des pois ons Pl'lloplew·w1 JlaMeni, Leriche; ùec; phylJo­
podes : E sthrricflc, Liwla.bt•nsis Leriehe ct des ostracodcs, D anoi­
mda, glohosa, Duff, ll!lctacupris P assa1tï, Leriche ci cc, dans 
toute la formation. 

Les écaiUes de poissons appartenant au genre L epiclotus se 
l'Ctrouventdans les macignos de Kili nùi oùll'on reneontrcégalcment 
les P t:ltoplennts. On Jl'y n. pas trouvé de phyllopodes ni d'ostra­
codcs. 

A Kindu, les couches de Kilindi affleurent ct on y t rou,·c des 
éCl:1 illes de Lepidot'lls, des Estheriella [23, 24 ). 

D 'autre part, j'ai p u constater très bien dans la région de Kindu 
le passage ùcs coucJ1es de Kindu ~i l'argilite graphiteuse (schiste 
noir de Fundi-Sadi). 

Les roches de Kili11di sont de teinte claire, gris verdâtre à IG­
Iindi, celJ es de la carrière de Kindu sont déjà gris-bleu foncé; 
quaud on s'éloigne du Lualaba vers l'Est, tant dans la région 
de Lowa que dans celle de Kindu, elles devien11cnt plus ou 
moins noires suivant qu'elles sont plus ou moins graphiteuses ou 
charbonneu es. Onn'apastrouvé defossiles animaux dans ces der­
nières jusqu'à présent. 

GO Pour terminer, je fais remarquer que Je substratum des 
couches de roches tendres s'élève également à mesw·e que l'on 
s'éloigne de P onthierville dans tout le triiangle envisagé. 

C. - RÉGI ON DE L'EST E T D U NORD-EST. 

La région étudiée dmt ce chapitre est limitée a11 Nord-Ouest 
pa1· la route qui va de ' Yaniarukula, sur le Lualaba, à Bafwaboli 
pa1· le village de B abasoko; au Nord-Est par l'itinéraire de la Mis­
sion P rcumont qui p81t de B afwaboli, suit la rive droite de la 
Tschopo, passe par les vi llages Salembongo, Mafoko, Oteo ct 
aboutit à la route de Lubutu à Wandi ; au Sud par la rivière 
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Maïko jusqu; à son point d'interseetion à l'Ouest avec le parallèle 
_0010' Sud et ce parrallèle jusqu'au L'ualaba (un peu en aval de 
Waniamombo); à l'Ouest par le LuaJaba de Waniamombo à Wania­
rukula. 

Cette région qui englobe la majeure partie du bassin hydro­
graphique de la Maïko inférieure, n'a été explorée qu'à sa péri­
phérie; elle a été parcourue par la ~~'fission Preumont en 1910-1911, 
ct. en 1909 par M. H orneman. 

a) Observations géologiques. 

I l 0 Observat·ions faites de Waniam.kula à l'Agika par M.Homem.an 
(1909) . -Cinq kilomètres à l'Est d e Waniarukula, on trouve une 
couche bitumineuse de 1 m. 40 de puissance composée comme il 
est indiqué clans la. coupe ci-dessous : 

5. ArgiliLe. 
4. Argillte bitumineuse ......... ... . . 
3. Schi~tc bit'umineu.x .. ........ .. .. . 
'2. Grès llitundneux . . ... ........... . 
1. Argilitc sableuse. 

Om.50 
Om. 40 
Om.!'iO 

Au Sud de cet affleurement, ont trouve un grès gris-rouge qui 
s'élève perpendiculairement à 50 mètres au-dessus du t errain 
environnant. 

C'omme dans cc grès il se trouve des couches qui sont en partie 
dures et en pa1tie d'une duret é moyenne, il s'est formé dans ces 
dernières une quantité de grottes qui ont jusque 40 mètres de 
long et quelques mètres de largeur et hautem. 

Au village Babasoko, à 50 kilomètres environ au Nord-Est de 
·waniarukula, au ruisseau Bikonji, on trouve un schiste bitu­
mineux de 1 m. 80 de puissance ; la coupe se présente comme ci­
dessous : 

3. A.J:gilite gris-bleu . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 m. 
2 .. Schiste bitumioeu.x . . . . . . . . . . . . . . . 1 m. 80 
l. Argilite bleu-gris. 

A 20 kilomètres au Nord-Kst de Babasoko, dans le ruisseau 
Agika, affluent de droite de la rivièr e On ami, affleure une couche de 
schiste graphiteux. C'ette couche est horizontale et d'origine sédi-
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mentaù·e.Elle a une ÎJiclin.aison de 3° ve:t·s le N.-W.ct affieure sur 
1,5 k ilomètres dans l 'Agika, quoique recouverte à différentes re­
prises. M. H orneroan estime sa puissan~\e à 20 mètres (M. Preu­
mont qui a vù;ité le gisement trouve cc chiffre fortement exagé1·é; 
il l'estime à quelques mètres). 

Un peu en aval du premier affleurement de sclùste graphiteux, 
on trouve un agglomérat limoniteux et, un peu plus en aval 
encore, affleure une roche altérée que Nf. H orneman considère 
comme un schiste ancien altéré. 

A quelques kilomètres au Nord de l'::tffieurement des schist es 
graphiteu..x s'élève la montagenc Bibienge haute de 300 mètl'Cs 
(altit ude 800). Du côté Sud, eJle s'élève en parois verticales ·sépa­
rées par des te:rrasses. Cette montagne e!st constituée de g1·ès dtu· 
et de conglomérats. Il semble que ce grès recouvre le schist e gra­
phiteux. 

D'après la carte annexée au rappolt de M. H orneman, celui-ci a 
trouvé du grès rouge au ruisseau Tambombo, un peu à l'Est de 
Babasoko . Il a trouvé un conglomérat et de la latérite un peu à 
POuest de ce v illage. 

L a coupe schématique, de bas en battt, de la région est la sHi­
vante: 

5. Crès dur et conglomérat .. .. .... . 
4. Br·èche conglomérat ........ . ... . 
:1. Schiste graphiteux, , ...... .. ..... . 
'2 . Agg-lomérat Iimoniteux . .. , . .... . . 
1. Schiste ancien altéré. 

200 m. 
5 à 10 m. 
Q'2. m. 
2 m. 

2° Observatùms faites pm· la Mission P1·emnont.-L es documents 
existants sont constitués principaJem ent par deux séries d'échan­
tillons, assez mal répérés, provena11t d e 1\1. Preumont, d'une 
part, et de son adjoint, le D octeur Pa.r v,eil, d 'autre part . 

. J'en donne la description lithologique dans le paragraphe sui­
vant. 

Indépendamment de ces échantiiJons, j'ai t rouvé dans le jour­
nal de route de l\'f. Preumont les quellques renseignements ci­
dessous : 

1. De Udlunnetngct à Oteo. - Aux envir on s du v illàgc Oteo, pTè:s 
de la rivière Ikelu et dans les ntü;seaux et autres petits cours ù 'eau 
voisins, on ne trouve que du grès rouge (du syst ème du Kunde-
1 ungu) et des traces d'oligist e. 
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2. De Mambalcita à Kilenga. - - L e long de la première étape, 
le terrain est mouvementé, on y voit de nombreux pointements 
rocheux consistant principalemeJnt en quartzite. L e long de la 
N'zula (3 e étape) les roches sont disposées en strates p1·esque 
verticales: ce sont en majeure partie des quartzites et des schistes 
m étamorphiques. 

3. De Mafolw à Salembongo. -- On y rencontre le long de la 
deuxième étape du grès rouge pa.ra.issant métamorphisé, puis des 
blocs de conglomérat et de grès. On trouve aussi des blocs épars 
de diorite. 

De Salem bongo à Lokese, on est en plein sur le grès rouge. 
La colline sur laquelle est constuit le village est de diorite. 

A l'Est de Bafwaboli, il y a. deux collines qui dominent le pays, 
l'une d'elles a 200 mètres d'altitude et est bâtie de grès rouge; les 
~chistes rouges dms affleurent à la base . 

.J.. De Lokese à Abogambwct.. -Vers l'Ouest, le grès rouge, se voit 
t r ès bien. 

5. De Abogambwa à Kasongo, le pays est légèrement ondulé, 
on y rencontre de petites collines;; la roche qui prédomine dans les 
afflew·ements est le grès rouge. 

6 . Passage de l'Uma.- L e grès rouge se rencontre partout dans 
les environs. Dans la rivière il est surmonté de calcair e siliceux 
duT. 

7. Entre l'Umct. et Babasolco, à tme heme de marche à l'Est de 
l'Agika, on t rouve, au campememt, des blocs de diorite dans un 
ruisseau ; plus au Nord-Est, il y a des traces de schistes. On y 
rencontre aussi des blocs isolés de qua1tzite. 

b) Echantillons rapportés par les différentes .missions. 

N.-B. - Les échantillons port•ent leur numéro d'ordre dans la 
collection géologique de la Compagnie (l). 

1. l'Iission Proumonl. - Ec:hanUllons do :M. l'roumoul. 

EchanLillon 109. - Scbisle mélallltorphiquc, pbylladeux, gl'is, SClyeux. 
Rc._;ueilli sur la rou te entre 0 teo el Mambakila ( P ). 

L::chantillon llO. - Calcai re siliceux gris trouvé à la r·ivièi'C N'zula (K) . 

( ) Pour l'interprétn.tiou des lettren ( ) voir note infrupaginale }>age 187. 
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Echnntillon 111. - l>iol'ile. Pt·ovcœtncc : .\'lon!. Lupuna (z). 
Echnntillon 112. - !::\t'histc :.u·giloux, plissë, mélumot·phisé, g r<'•s pyr·i­

lell x, t·écullé entre Mtt folw ct Salcmbnngn (P ). 
l~ch:mt illon 11 3. - r;nriss :ll'iCl<' :\ muscovilo, trouvé aux CIIVÏI'Oil:< 

de Salrmbongo, à I'E!'l ( .\ ). 
Echanlillon 114. - llinl'ilf' ('/ ), l'rhnnlilon t·éf•ollé s ur- ln J'oule Ile 

.\1 arolm vet'S Bafwal>oli, nu villa gu T.ol\cso ( :1.). 
R~h:m l illon ll5. - Sr:hisLc 7.onait·t~, dur, rougt', a l'floure aux c•n,·i•·nns 

ùc Bufwaboli ( 1<). 
Echantillon llf.i. - ~~·hisLe bru11 II)Ïl'acé, dut·, intercalé dam, les g-t·rs 

touges, inclinaison 1 Qo vet·s l'Est, l'écu If (! à ln rivière ~Ipasa, a mucn t de 
la T shopo. Se renccmt•·c également JWès de Barwuholi c l il cr poslr ( ' ' ). 

EchnnLillon 117. - G l'l's argileux, gt·is, p8ammiliquo, Lendt·c, :dTICu•·c 
à la riviët'<' Agika, r;c trou ve à la bnse Iles schistes g raphiteux (Ln), 

Gchanlillon 118. - ' l.ll tisLo argileux, gr·apiJitcux, noir•, micacé, tache 
les doigts, lt·l'!s lendrt', cet·Lains bancs sont plus dur ·. R écolté à ln rivièt·e 
,\ gika (La). 

Echanlillt>n 119. - Quar·lziLe gri -br·un. Bloc trouvé près de la r·ivièrc 
Agika (1\.). 

Hcha u Lill on 1'20. - <)u:l t'Lz laiteux. MC!rne p t'(JVCnance. (0) 
Echnnlillon J ~ l. C:tlcaire s iliceux, gl'is, bleu, dur. Pr·ovcna ul de 

l'Uma inrèrieure ( ?) ( 1\). 
Echanlillon 122. - C'cl.'l une r·oche feuilletée d ont les bancs sont du 

quartz cl portant sur les rcuillels uuc mince couche cn lcareuse ( K). 
Provennncr : Umn inférieure . 

E chnnti llon 1'2.3. - Sr.b isLe at·gileux, m icacé, b•·unâtre, altéré. C'es t 
un psnmmite allé.ré. ~'[tîmr provcnn nce (K ). · 

Eebantillon 1 'l4 . - Concrétions py~ilcuses des couches de gr·ès tendre 
argileux dans la région du Lualaba (Ln). 

2. E1•huntillons du D• PHn'(IIJ, 

Ecltanlillons recueillis .9w· ln roule rte Oteo à la N'zllftl (uillaye Simlrmo). 

Ecbanlillon 55. - 11<>the 56 aiLèr·èe. 
Echantillon 56 . - Qual'lzitc gr·is-noi.r, plissô ( P). 
Ech:111tillon ôï. - Qun•·tzilc diori Le ( ?). l>itll'i l.u porphyrique (1.) . 

EchanLillon fif( . - Cr~s dtn·, gl'is-VCI'L, ( P) . 
Ech:mtiUon 5!:1 . - Ca lcaire siliceux, g ris-blou , pli f;Aé (P'!) . 
Echanlillon 60. - Calctlire :;ilicoux, blanc, pyr·ileux, veine dé quai'Lz 

dans le co lcnir·c précôrtent, puissance faible. Trouv6 à lu N'?.Ula ( P? ). 
Echantillon 6 1. - Ca lcu ire siliceux, dur, gt·i;; compact.. Pr·ovcnoncc : 

village Siuclnno (l 'zu ln) (1'?) . 
Ech:.llllillon (i2. - G ri\S dul', l'lll:il', Il !HlÏII lS hl:t JI C~, re lù s palh iqn c . 

~l rme provenance {K). 
Ecbanl illon G3. - Phylladr gl'i ( 10!1 Pr), rôcollo d3nE lu ~'zula 

(v illage Sindano) (P). 
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Echantillon 64. - Diorite porphyrique. Même provenance (:x). 
Echantillon 65. - Qunrtzite rose, plissé; même pr·ovenance (K). 

Echantillons recueillis de M afol'o à S alem bongo. 

E chantillon 66. - Roche altérée indélenninable. 
Echantillon 67. - Granite foncé ( ?) . 
Echantillon 68. - Grés quartzilique, métamorphique (P). 
Echantillon 69 . - Diorite (a). 
Echantillon 70. - Gneiss noir·. 
Echantillon 71. - Dior·ite (rx). 
Echantillon 72. - Granite r·ose. 

Echantillons recueillis le lony de la roule de S alembongo d Bafwaboli, 
au. Sud de la Tsltopo. 

Echantillon 73. - Oior·ite (a.). 
Echantillon 74. - Schiste l'Ouge brique, micac:6 ( K ). 
Echantillon 75. - Grè spongieux grossier·, g r·is, rcldspaUriquc (K ). 
Echantillon 76. - Grès rouge dut· (K ). 
Echantillon 77. - Même roche, très altét·ée. 

Echantillons recueillis de Abagumi à Bafwaboli, 
à la riuc droite de la Tshopo. 

Echantillon 78. - Granite noir. 
Echantillon 79. - Gr·nnite à amph ibole. 

Echantillons récoltés sur la roule des carauafleli de Bafwaboli à l' Uma. 

E chantillon 84 . - Schiste lie de vin, compact ( K). 
Echantillon 85. - Brèche qu:u-tzitique(K ). 
Echantillon 86. - Macigno, psammitiquc, lie de vin (K ). 
Echantillon 87 . - QuarLzite r·ose (K ). 
Echantillon 88. - Schiste graphiteux, tendr·c, micacé (La) . 
Echantillon 89. - Dior·itc (a ). 
Echantillon 90. - Schiste gréseux, r·ouge, dur ( ]{ ). 
l::chantillon 91. - Grès tu·g ileux, gris (La). 
Echantillon 92. - Dior·ite (a). 
Echantillon 93. - chistc lie de vin, récolté entre la r·oute des t:ara­

vuncs de Butwaboli à Slanleyville, e t le camp Preumonl, pt·ès de 
I' Uma (K ). 

Echantillon 94. - Quartzite gris (K). 
Echantillon 95. - Cr·ès gr·ossier (Arkose) (K). 
Echantillon 96. - Br·èche quartzeuse (K). 
Echantillon 97. - Schiste no il', tendre, plus ou moù1s graphiteux (L a). 
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3. Echantillons de M. Romeman. 

Echantillon 1. Conglomér•nl rosé, à éléments de q uartz roulé.-., 
c inwnt gré;;cux, aiTieur·ant. à lu mon lngne f3ibicnge, .~ l 'Est du vma~c de 
Babasokn. Ce ll e montagne, de. aoo mètres de haut.cut·, est formée de gi'I'S 

dur gris e l. d e cr conglnmét•tü ( K). 
t::chanl.illon 2. - St!lliste ~r·:1 phitcux, noil', lrôs Lcn'dt•e, tacltnnl ! ()!" 

doigts, uiTicul'nnt dans la r·iv ièro .\ gilcn, à l'Est de Babasoko (La). 
Ecbanlillou 'lb . - Schi8lc g t·aphitcux, plus dur· (La ). 
L 'nnalysc chimique a donné tc résultats ci-des ous : 

C:a1·1>onc g r·aphique ..... . , . 
Entt t~oml)inée .......... , . 
Mat.iôr·cs mi.nérales ....... . 

a 
G,30 
0,82 

9:i,88 

r. 

f\,22 
0,78 

93,00 

100,00 

Echantillon 3. - St:histc argileux, micace, fol'll'mcnl a llflré, s•• t roUVl' 
imrnédinl emcnl en dessous des schistes grnphil cux (Ln ). 

EclnHilillull 1. · Tuf, r•ét:olLé à l 'Es!. rlu village Bnl)asoi<O. 

c) Coordination des observations. 

D es notes l'Xtraites du jouJ'IIal de route de 1\'f. Preu.mout ct. 
de l'examen de ses échantillons, a insi que de ceux de son adjoint, 
M. Pe1·vci l, on peut conclure que dans toute la r·égion traversée 
de l'Ott'o il. l'Est à Bafwaboli a.u Nord-Est, il n'exist e que 
des couches du syst ème du Kundelungu , interrompu e~; par des 
affleurements de roches, appartenant au primaire et au primaire 
métamorphique, sc présentant en couches r edressées et par des 
pointcmcnts de roches éruptives basiques. On a trouvé également 
du gran ite et des affieuremcnts gneissiqucs . La roche dominan te 
de cette région est Je grès rouge. 

Ces deux cxploraktu·s ne font pas mention de couches de roches 
t cudrcs, il ne s'en trouve aucunc dans les éch a ntillon s qu' ils unt 
récolté!> : cependant il est peu probahlc que ces roches l'a<>sent 
complètement défaut dans l11 région traversée, tout au moins 
dans la par·tie Nord de l' itinéra ire entre Salembongoet Rafwaboli , 
car eJles exi ·tcnt immédiatement à l'Ouest. 

Au Sud-Ouest de J~afwaboli, entre la route des caravanes, 
l'Uma et l' itinéraire Prcurnont : J,okcsc-Uma inférieure, le sub­
stratum d~ rochc8 tendres est constitué pat· des qua1tzites, 



- c 226-

calcaires, macignos, psammitcs et grès rouges du Kundelungu , 
l'érosion l'a bien mis à jour: il est r ecouver t de grès argileux gr is 
et de schist e noir plus ou moins graphiteux, supérieur à ce dernier , 
ainsi qu' il résulte âes observations de M. Prcurnont faites à l'Agika. 
Ces couches font partie du facies glacia ire des couches du Lualaba­
Lubilache (facies de l'Est) (17,18]. 

Plus à l 'Ouest de l 'Agika, le mont Bibicnge est formé de grès ct 
conglomérat du K undclungu. Dans la rivière même, la roche 
qui affleure au point du passage de la rivière par l'itinéra ire et 
plus au Nord, est un ·schjste argileux plus ou moins graphitetLX 
reposant p lus en aval sm le grÈ's t endre argileux, grès psammi­
tique des couches du LualabA. (ainsi que cela ressort de l'examen 
des échantillons récoltés par M. Preumont) . 

M. H omeman a d'autre part envoyé un échantillon (no 3) t rès 
altéré de la roche sous-jacent c des schistes graphiteux; il con­
sidère cette roche comme un schiste ancien altéré. C'est un schist e 
a1·gileux micacé altéré q uc je raccorde aux couches du L ualaba. 

La superposition des couches dans cette région est la suivante 
d e ba.-; Cil haut : 

LaLét·itc 
3 . Schiste graphiteux (Ln) 
2. Grès tendre argileux gris 
1. Grès rouge, conglomérai ( K). 

Entre l'Agika et Waniarukula, sur le Lualaba, le substratum 
des roches tendres est encore du grès rouge à l'Est et à l'Ouest du 
village B abasoko ; plus près du Lualaba, c'est du quartzite. Ces 
roches dures appartiennent au système du Kundelungu. 

L es roches tendres sont des argilites grises et vertes plus ou 
moins sableuses, dans lesqucllec; j] a été observé detLx affleurements 
de couches bitumùteuses. Ces detLx couches paTaisscnt d ifférentes, 
mais font partie du raisccau de couches bit umineuses de Kcwc 
dont elles sont l 'e..xtension vers le Nord-Est. 

I ci, comme dans la région du Sud-l!:st, on voit tle nouveau cesser 
les couches bit umineuses et on les voit remplacées par une couche 
de schiste graphiteux. I .es couches sc relèvent vers l'Est a~sez 

fortement à proximité du Lualaba, puis moins fortement vers 
Babasoko. Il en est de même du substratum . 

On peut se demander cc qui se passe dans le bassin de la Ma'iko 
inférieure qui n'a pas ét é exploré. 
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Rntre Waniarukula et \ Vaniamornbo, les couches bitumineuses 
affleurent le long du Lualaba ct se relèvent vers l'Est. 

S'ét endent-elles loin vers l'Est '? 
Si l'on en jugC' d'après les' obsen ·ations (aites au Nord entre 

Waniarukula et Babasoko ct d'aprè:s celles faites au Sud entre 
\Yaniamombo ct l' Okupa, ell es ne doivent se rencontrer q uc 
jusqu'à UllC trentaiue rie kilomètres à l'J~st d u fleuve. 

Au Nord, on l c:-î a vue!'i passel' au schiste graplùtetL...:, au Sud non; 
mais 1\1. H m·neman croit que N' schiste existe également dans la 
r cg1on au Xorcl de l'Oviatoku "upér ieure parce que l'on trouve 
beaucoup de paillettes de graphite dans les sables des eotu·s 
d 'cau. 

Du reste. sj l'on cousultc la Cél.L'te, on voit que la région incx­
piOJ•ée <'St occupée en majeure partie dans le Kord par les lignes 
de faîtl' d es ba-;sins hydrogntphirt.ues importants de la Tshopo ct 
de La Maïko rt est peu probable qu'on y rencontre les couches 
de ]a t·égion Stanley ville-Ponthier ville. 

Dans la Tégion, s\ l'E st et au Nord-Est, on a les ligJlCS de faite 
Maïko-J.ubutu et Nzula-Maïko où il n 'existe, dans leurs parties 
e.xpJorécs, que des roches granitiques, éruptives, primaire méta­
morphique et du système elu Kunde]ungu. 

D. - RÉGION DU NORD. 

n) Observations géologiques. 

Dans cc chapi t i'C, je donne les observations que j 'ai faites très 
rapidement de 1902 à 190-J., dan" la région sitltée au Nord du Congo. 
de Homée ù Stan ley ville et celles faites, au Nord-.I<:!>t de cette 
station, le long de la routf' cie (•ara\'anes de Stanleyville il Bat'wa­
holi. 

C'c!> obsc1·vatim1s ont été r<·latéci-. déjà dam; nn travail u.ntél·icur 
113 ] ; j 'ai depuis lors retrou vt1 dans différent '> documents p t:r­
sOJmcls des indication!'! q ui me permettent de rectifier le repérage 
ci e c.:rl'taines obscn 'ations cl 'ap1·ès les ctutcs actuelles q ni sont 
beaucoup plus complètes que ec.: llcs que je possédais à cette époq ue. 
J e le~ complète éga-lement, aussi bien que faire sc peut, uu point 
cie YU<' des couches h.itumineuses. 
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1. Obser\rntlons ftùtes dtms lu busse LlmU. 

1 o Entre le confluent de la Lindi avec le Lualaba et Yatumbu, 
on trouve à la rive droite des a rgilites bariolées. 

20 Un peu an delà de Yat11mbu, A la rive gauche et jusqu'à 
Kaparata, il existe une falaise de 60 mètres de haut environ, 
formée à la base de grès sableux bleuâtre (altéré eu jaune) en 
couches sensiblement horizontale . Ce grès est surmonté d'argilitcs. 

go A B avumbi, on voit un rapide sur grès rouge à points b lancs . 
• J.o A Kaparata, point de départ de la route de t erre de ce village 

à B engamisa, le rapide se trouve sur des grès rouges à points 
blancs. D ans la berge de la rive droite, on voit, surmontant les 
grès du :rapide, un poudingue formé de galets de la grosseur d'une 
noix, aggloméré par un ciment brun rouge. Au-dessus de ce pou­
dingue, on trouve un banc de calcaire avec cherts, bleu rosé, de 
10 à 15 centimètres d'épaisseur, intercalé dans d'autres bancs de 
même aspect mais plus siliceux ct d'une épaisseur aUant de 3 à 
5 centimètres. Ces couches sont fottement plissées. Le poudingue 
sc rencontre également au pied de la colline à laquelle est adossé 
le village de K aparata. 

5° Entre Kaparata et Bengamisa, les rapides sont sur des 
psarnmites ct du grès rouge. 

60 Le long de la route de t erre, très accidentée, qui suit la rive 
droite de l ft Lindi entre K aparata ct Bcngamisa, on trouve dans ]e 
lit des affluents encaissés des grès rouges pointillés de blanc. 

La présence du grès tendre n'a pu être constatée, les éboulis 
des argilites supériew·es masquent tout, mais il a été t rouvé en 
amont de Bengamisa. 

'2. Obscrmtions rait.es le long do la TshOIIO. 

1° En aval des chutes situées au N-W. de Stanleyville, dans la 
l'alaise de la rive gauche, on trouve des argilites sur des grès tendres, 
comme dans la basse Lindi. 

2° Aux chutes, on voit un poudingue a.nalogue à celuj de Kapa­
rata, mais visible sur une plus grande épaissem·. 

M. D ewez jl 9J (p. 1\f. 126) y signale Ja présence de grès brun pas­
sant au quartzite; les couches ont une direction N.-vV.-S.-W. avec 
une inclinaison de 12 à 15° vers le N.-E. 
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go A Béra, au N .-E. de Stanleyville, la Tsbopo cotùe sur le grès 
rouge feldspathique. 

40 A Bafwaboli, je n'ai vu quc dcs alluvions dans les rivcs dc la 
Tshopo, m ais nous savons par M. Preumont que les grè-s r ouge:-; 
s'y trouvent également. 

:1. Obsr r·valicms faites le lony de la route tic SLuoJeyvlUt~ 
nux f'hutc-s cie la Tshopo, 

1 o On sc trouve, sur presq IIC tout le parcours, dans un ancien 
marais asséché, le terrain est argileux. Aux approches des chutes, 
on voit ho poudingue signalé antérieurement. 

20 Les tranchées pout· les fondations des btttiments de la P oste 
ct autres le long de l'avenue allunt du débarcadère au centre de 
la station (plateau) ont rencontré le l>Chiste bitumineux à méné­
lithcs qui a ffleure aux deux rives du fleuve. 

30 Un puits creusé pour les installation d es briqueteries a 
été arrêté dùns le même schiste. 

40 L e schist e bitumineux se rencontre également devant la 
nouvelle église de Stanleyville. 

50 Le plateau sm lequel est bâti e la station est couvert d 'allu­
vions argilo-sableuses. 

Remarque. - Kotre confrère:, i\L F.-F. Mathieu, signale (20lla 
présence près du p<~ste, à proximité du village des boys, d'un 
pointement de gran ite syén ite I'O,uge trouvé par M.le Commissaire 
général H emy. 

4. Olrcrnt ti ons fuites de Stanle~rville il Dén1 (Tsllopo} et 
Wnwnmhl (J.Iucll ). 

1 o De Stanleyville à Béra., nn rencontre surtout des a rgilites . 
zo D e Héra à Wawambi, on t1·ouve le grès roHge feldspathique 

dans l e !iL des ruisseaux ct l'ivières; dans les p entes, des a1·gilitcs. 

5. Observations ralles de Stanleyville ù Uurwnboll. 

1 o Du village des pêcheurs de Stanleyville à Bafwaboli, le 
terrain , visible efl dehors des terres d'altération superficielle, 
est constitué par des ru·gilitc~> plus ou moins compa.etes. Les 
a rgilites rouges prédominent ct se montrent bien à P an ia, Bcli­
nyamo et Muniekatote. 
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2° Le grès rouge, les psammites et les schistes durs li e d e vin 
du syst ème du Kundclungu se rencontrent dans le lit des ruisseaux 
ct rivières. 

30 Au sortir du village Lumatululu, on trouve une proémi­
nence ct des blocs de grès rouge. 

C'est par erreur que j'ai signalé jadis cetaffieurementcomme étant 
un point ement dioritiquc; cc dernier ne se t rouve pas à cet endroit, 
mais l't la montagne avant d'arri ver au v illage Mun iekatotc 
ct c'est probablement de cet endroit que pro,rienncnt les échan­
tillons 89 et 92 (voir page 222) du D octetu· P er veil. 

b) Coordination des observations. 

D e l'ensemble de ces observations incomplètes et faites rapide­
m ent, on peut conclure que les argilites bariolée s'étendent dans 
cette région tout au moins dans la basse Tsbopo ct la ba,.,<;e L indi 
et que les couches de roches tendres qu'on y t rouve appart iennent 
à la série des couches de la région centrale. Il est po sible que 
l'on y trouve, en dehors de la vicinité de Stanleyville où elles 
existent le long du fleuve, les couches bitumineuses de cette 
dernière r égion. 

Les argilites de la région entre l'Uma ct Bafwaboli pourraient 
p lutôt n 'être que des produits d'altération des schistes rouges 
de la région et appartenir au système du Kundclungu. 

L e substratum est en majeure partie formé de roches du système 
d u Kundelungu à t ravers le quelles pointent des roches éruptives . 

D ans cette région, les couches semblent plonger vers Je S.-W. 
Le relèvement dn Sud a,u Nord de la ba->c des couches du Lualaba 
sc voit t r ès bien dans la station ct aux environs de Stanleyville. 

E. - RÉGI ON DE L ' OUEST. 

a) Observations géologiques. 

Cette r égion a été peu parcourue ; elle est située entre Je Congo 
au Nord et la Ruiki au Sud et s'étend à l'Ouest de la voie ferrée. 

1° Observations personnelles faites le long du Congo de Yanongr 
à Stanleyville. - Ces observations ont été relatées dans mon t ravail 



sur la géologie du cours moyen du Congo [H]. J e les complète ici 
au point de vue paléontologique et par l'examen d'échantillons 
récoltés ultérieurement sur ce parcours, en 1911. (1) 

a) A Yanonge (rive gauche) l'escarpement de la rive est consti­
tué par des alluvions sableuses avec gravier recouvrant un grès 
tendre et .friable. 

Eclwutillon 2:3 a. - C'est un grès, à grain assez fln, formé de grn ins de 
sable sans cirnenl ap J.HHent ; il esL verl pâle, mais s'altè r•e r•apidement 
à l'ait· cl devient blanc ja une. 11 se débile en plaques (L a). 

Dans un c .calier construit avec des pierres tirées du fleuve aux 
basses eal-L"C, j'ai récoJté les échantillons décrits ci-dessous : 

EchanLillon 23. - Calcaire brun-t·ouge, dur, compact, d'aspect ooli­
Lbiquc, à inclusions mnr·neuses. C'est le calcaire de 1 'ile BerL11::1 (voit 
plus loin ). 

On y voit des Ostracodes ; il est probable que ce sont des 
ostracodes sectionnées qui donnent à ce calcaire son aspect 
oolithique, car la majeure pattie des oolithes sont surtout de 
section très allongée et se présentent comme des Dm·winula (La) . 

• Ecllan t illon 24. - Schiste vert a1·gileux, à délil conchoïdal. li s'y 
trouve une éca ille de poissort (Lepù.lolus) (L a) . 

Echantillon 24tt. - Le sctüste pr6c6dont est en con tact avec un lit 
de quelques centimèlr·es d'épaisseur de scbjste brunl)trc fot·Lcment 
poinl.illé d e blancs. Ce b<u1c est pél.t·i d'ostracocles (Darwinula ). On y 
L1·ouvo également d os fragments cl ' Eslheriella (La). 

P.chan t.illon 2.JJ./i. - Schiste wnaire, argileux, psammitique, vert 
IJmn, ü écailles d e pc,isson ( Lepidotus ) (1L en conta(~L avoç; le p1·écéden L (La). 

Ces roches se trouvent sous le grès friable et sont à rattacher 
à la zone des argilites rouges. 

b) A Romée (rive droite) la falaise montre à la base des argilites 
bariolées vertes et l'Oltges sur lesquelles repose un grès friable très 
tendre analogue à celui de Yanonge. Au dessus du grès, il y a une 
couche de 4: à 5 mètres de gravier d'alluvion qua.rtzetL-..::. 

A la rive gauche, en face de Romée, le long des rives de la Yalungc 
il y a un dépôt d 'argile à poterie reposant sur le grès des falaises 
de Romée. 

(•) Pour l'interprétation des lettres ( ) voir note iufrapaginale page 187. 
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c) A l'île B ertha, quj se trouve un peu en amont de Ramée, on 
trouve au déba1·cadère (1911) des marnes v erdâtr es et bariolées, 
fossilifères . 

Echantillon 24c. - J'y a i trouvé : 
Darwinula en abondance, a insi que Esllteriella. D'autt·e part, les écailles 

de L epidolus y abondent, ainsi rrue clr.s fr·agmenl.s d'os de poisson (La) . 

d) En face de la pointe Ouest de l'île B ertha, j'ai trouvé jadis, 
à la rive gauche, affleurant sur 3 kilomètres de longueur vers 
l'amont, un banc de calca.ire homogène, de 15 centimètres d'épais­
seur , gris-rouge, r eposant sm· 35 à 40 centimètres de calcaire ooli­
thique blanc qui passe graduellement vers Je bas à un schiste 
lie d e vin pointillé de blanc. (Cette dernièTe roche se Tetrouve 
dans la rive Nord de l 'île B ettha, à son extrémité E st vers Stanley­
ville; le banc, de 20 centimètres d 'épaisseur, a une pente S.-W. et 
affleme sur 500 mètres de long vers l'aval. On y t rouve des 
débris de poissons. 

Sous ce schiste lie de vin, on trouve des schistes tendres gris­
velt ; puis, jusqu'à fleur d 'eau, des schistes tendxcs lie de vin. 

Sm· le calcaire compact, on a 8 à 10 mètres d'al'gilites rouges, 
puis du gravier d'alluvion. L e banc calcaire a été suivi sur 600 m. 
à l'intérieur des terres, dans les berges d 'un ruisseau. 

c) A Yakusu, M. F.-F. Mathieu a levé la coupe ci-dessous: (20] 

Couche. supel'ficielle argileuse. 
Argilit~ gr·ise en banc de quelques cm. 
Schiste gr·is lendt·e, bien feuillelé. 
Schiste argileux rouge avec inlercalalion de bancs 

peu épais d'argilite verdiltre. 

L a pointe E st de l'île Bertha n'est pas t rès éloignée de Y akusu, 
et vu la plongée des couches ver s l'Ouest, ces couches de la coupe 
de M. Mathieu sont certainement inférieures au schiste signalé 
à la pointe de J'île. 

Les obser vations faites à Stanleyville sont relatées antérieu­
rement (voir page 167). 

2. Obse1·vations à l'ouest de la voie fcn·ée. - En fait d 'observa­
tions s'éca1tant un peu de la voie ferrée vers l'Ouest, il n 'y a que 
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celles faites dans l'Usengwe pat· M. H orneman. Nous savons qu'il 
y a trouvé du grès tendre f riable qui est supérieur aux argilites 
rouges. 

Au kilom. 108, à droite de la voie, on t rouve à la base de ce 
grès une couche bitumineuse gré.o:;euse et des argili tes vertes il. 
dents de poissons. 

3. Observations dans le' Rtttiki. - Ces obser vations ont étc~ 
données antéricur·cment (voir page 112) . 

b) Coordination des observations. 

De l'euseml>le de ces obscrvn.tions on peut conclure : 
1 0 CJUC les couches plongent vers l'Ouest puisqu'ù Stanlcyvi lk 

nous avon au nivea u elu fleuve le grès de bu!-.c des C'ouclws d u 
Lualaba et qu'à Homéc on voit di -;pnraî h·c <;ems le· gr(•s <lc Yanonge 
les argilites rouges supérieures. 

2° gue da ns cet te région le grès tendre occupe le haut des cul­
ljncs ct que les a rgi lites rouges ct vertes ne se re11contrer ont pro­
bablement q uc dans les ri vi ères et ruisseaux. 

30 qu'au 110Î11l de vue des couchf's bit~tmineuses, seul le schiste 
du kilom . 108 peut avoir une cxtcno;ion assez grande en affleure­
ment, car le schiste de l 'Usengwc doit d isparaître as!>cz ra pide­
ment ous terre n l'Ouest de la voie ferrée. 

Toutes les couches appartiennent à la série des couches de la 
région centra le. 

F. - RÉSUMÉ. 

D e tout cc q ui précède il résu lte : 
1 o Que les schist es bitumineux se rencontrent dans les couches 

de roches t endres de la région de Stanleyville et P onthierville qui 
const ituent un facies lacustre du syst ème Lua.laba-Lubilache 
(facies argileux de l'Est ou facies du Lualaba [17, 18])-

D a.ns ces couches, on distingue de bas en haut : w1c zone gré­
seuse a vec conglomérat à la. base et couches bitumineuses au som­
met; une zone d 'a.rgilites et de schistes verts r enfCI·mant les couches 
bitumineuses les pl us riches en huile, les plus puissantes, les plus 
nombreuses et de la plus grande c:-..-tcnsion ; une zone cl 'argilites 
rouges avec couches bitumineuses ; et enfin,. une zone gréseuse 
avec couches bitumineuses à la. base. 

ANN. SOC. G ÉOL. DE BELG., T . XLV. CONGO, 16. 
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Les deux zones inférieures ont une grande extension au Nord­
Est et à l'Est du Lualaba et surtout au Sud-Est de Ponthierville. 

La zone des argilites rouges ct les argilites vertes de la deuxième 
zone ne dépassent guère la rive droite du Lualaba, elles sont coin­
cées par les couches inférieures qui se relèvent et la zone gréseuse 
supérieure qui reste ensiblement horizontale. P ar contre elles 
s'étendent loin vers l'Ouest de la région qui nou occupe. 

A la limite du bassin des schistes bitumineux dans les régions 
Nord-Est et Sud-Est, à J'E st du Lualaba et dans la région Sud 
suivant ce fleuve, on voit les roche10 des couches des deux zones 
inférieures changer de nature lithologique, le conglomérat de base 
à petits éléments passe au conglomérat à blocs erratiques, tandis 
que l'argilitc graphiteuse de faible puissance se substitue aux argi­
litcs vertes ct grises renfermant les couches bitumineuse10. 

On passe du facies lacustre au facies glaciaire du système 
Luababa-Lubilacbc (facies de Lualaba) (18]. La zone supérieu re 
gréseuse elle-même change également d'aspect lithologique; sa 
pattie inférieure e10t difficilement séparable des assises inférieures 
d'origine glaciaire, elle se présente sous forme de grès poudingiforme 
à petits éléments, on y trouve également des blocs erratiques. 

2° Les couches de roches tendres pendent faiblement vers la 
1·égion centrale du bassin et en allure générale elles plongent vers 
le centre du bassin du Congo. Ces roches sont d'âge Juro-triasique 
[23, 24]. 

30 Les couches repo ent dans la région étudiée sur un substra­
tum de roches dures appartenant en majeure partie au système 
du Kundelungu (permien (1] légèrement disloqué. Ce substratum 
s'élève graduellement de l'Ouest à l'Est depuis le Lualaba ; il 
présente une région d'affaissement à l'intériem· du coude du 
Lualaba. dans la région centrale. 

' 
III. - PARTIE ~CONOMIQUE. 

LES COUCIIES BITUMINEUSES. 

Toute étude économique d'un gisement est du domaine de la 
géologie appliquée et de l'exploitation d es mines ; dans cette 
partie de mon travail, j 'ai réuni les données acquises sur les 
couches bitwnincusès et se rappmtant à la géologie appliquée. 
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A. - Nombre et description des couches. 

1° Les couches bitumineuses du bassin ne sont pas localisées 
exclusivement dans une des trois zones distinguées dans Je com­
ple.xc des couches de roches tendres et sensiblement horizontales 
de la région. Au contraire, on (>11 a découvert en affletœcmcnt ct 
traversé par sondages dans la zone du grès tendre de base, dans 
la zone des argilitcs ve1tes, dans ]a zone des argilites r ouges et à 
la base de la zone gréseuse supérieure. 

20 L 'étude des affleurements a révélé l'existence de onze couches 
qui ont en partant du haut : 

10 el t 1) deux couches :tu klm . 108 
(l} le schiste du kim. 25 ...... ..... . 

7 el } les deux schistes de l'Usengwe .. . 

~Zone gréseuse supèl'icur·e. 

~Zone des argilites rouges: 

6) I'argilite de la Loso . . . . . . . . . . . . . ( 
5) Je schiste de \\"anialdpanga (dans le 

grès) ...................... . 
4) le schiste« Minj:uo-Kewe » .......... . 
3) le schiste« Lime fine » ......•... 

Zone des 
nr·gilit.es vertes 

eL grises. 

2 ) le cbislc de I'Ovialoku ....... . . 
1} le grés bitumineux de l'Ovialoku .. 

Zone gréseuse 
inrérieure 

L e sondage V a traversé en outre deux couches de faible puissance 
formant faisceau avec le grès bitumineULx de la zone gréseuse. 

Indépendamment de ces couches, on a encore trouvé des laies 
bitumineuses de puissance et d'c::-.:tension négligeables. 

a. Comme on le voit d'après Ja. dénormnation des couches, on 
trouve des schistes bitumineux, des argiilites bitwnineuses ct des 
grès bitumineux. 

Les argilites bitumineuses sont des a·rgilites compactes schi'i­
toïdes vert-brun ; elles se délitent mo:ins n ettement dans les 
affleurements que dans les carottes de sondages ; la cassu1·e est 
nette, le délit conchoïdal. 

Les sctùstes bitumineux sont brun vert et même noir mat à 
l'Usengwe ; ils sont feuilletés ou tout au moins se délitent nette­
ment dans les carottes de sondage. Dans les affleurements ils ont 
souvent l'aspect papy1·acé, la cassure est esquil lcuse. 

Les grès bitumineux sont argilo-sableu.x, zonaires, bruns ; daJlS 
les carottes de sondage, ils se délitent assez facilement. L a cassure 
se fait en escalier. 
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Une mention spéciale doit être fajte pour le schiste << Lime fine » 
qui est tout à. fait caractéristique. Ce schiste est une roche argilo­
sableuse, compacte, bitumineuse, se délitant nettement en bancs de 
2 à 5 millimètres d'épaisseur ct présentant sur les plans de contact 
une multitude d'Estheriella. (24) écrasées qui lui donnent un aspect 
tout à fait particulier. Cette roche est gris-vert. 

Une zone de 30 centimètres d'épaisseur au centre de la couche 
est formée de lits lamellaires de calcite et calcaire. 

Il est à remarquer que souvent, dans une même couche bitu­
mineuse, il y a du schiste, de l'argilite ct du grès. 

40 La puissance des couches est variable ; d 'après les résultats 
des sondages, la puissance moyemtle est pour les couches princi­
pales : 

P our le Schiste de l' Usengwe ..... . 
• l '~ rgilile de la Losc) ... ..... . 

le schiste « ~'finjaro » .•.•.... 

le schiste " Lirno fine"· ..... . 
le schiste de I'Oviatol<u .... . 

le grès de l'Ovialolw ....... . 

lm. 50 
Om. 7 
2 Il!· 00 
2 m. 50 
2 m. 50 
0 m. 70 

Les stampes sont variables suivant les endroits et les appré­
Ciations faites aux affleurements. 

D ans la région centrale, les sondages ont donné des réstùtats 
précis :les épaisseurs moyennes des stampcs, d'après les sondages 
ill, IV, V, VI, VIII, IX, sont: 

Schiste de l'Usengwe ............ . 
Argilite de la L oso .............. . 
Schiste « Minjaro-Kewe" .... ..... . 
Schiste « Lime flno » .... ... .•...•• 

Schiste de l'Ovialol<u ....... . .... . 
Grès bitumineux de l'Oviatol<u ... . 

~ 5 m. 

!20 m. 
1 4 m. 
l 1 m. 50 
i 5 m. 40 

5. On peut grouper les couches bitumineuses en faisceaux 
comme suit: 

5. Les deux couches du ldm.I08 : zone gr·ôseuse supél'Îcure. 
4. Les deux schistes de l'Uscngwe : dans les argililes t·ouges. 
3) L'argilite de la Loso : dnn:; les argililes ' ' orles. 

) 

• Minjaro Kewe >l 

2. Le faisceau des a rgilîtes sn blouses «Lim e fine » 
• Ovinlol<u ». 

1. le faisceau des g t•ès j g r-ès de I'O vialoku 
bitumineux J les 3 couches inférieures du sondage V. 



B. - Allures des couches. Extension. 

Le ba.<>sin de schistes bitumincuxsetermin e (voü· pl. Il) au Sud 
un peu en aval de Kilindi , sur le Lualaba ; de ce point, vers le 
N.-E., la limite reccmnuc du bassin passe à quelques kilomètre~-. 
au Sud de Birinjama près de la Lilu, elle épouse au delà de cc 
v illage l'aUure du coul'S de cette ri vière v·er s l'amont et aboutit, 
à l'Ouest de Lubutu, aux sources de la Lilu. De ce poillt, elle 
s'incurve vers le N.-vV. ct longe la ligne de faîte Lilu-Maïko. 
A hauteur de l'Ov iatoku, elle s'oriente vers le Nord jLtsqu'à 
hauteur de Vl'ania.rukula, d 'où elle prend une direction N.-N.-E. 
vers B abasoko. D e cc village, la limite se dil'ige vers Stanleyville 
rive droite ct la mission Saint-Gabriel plus en ava.I. 

A l'Est du Lualaba, les couches pendent faiblement en direction 
du coude que fait le fl euve entTe Stanleyville et Pontlùcrvillc ; 
à proximité de celui-ci, le pendage des couches s'accentue vers 
Je bas par suite de la dépression brusque que présente le substra­
tum dans la r égion centl·ale. Dans cette dépression , la puissance.~ 
des couches bit~tmineuses et des sta.mpes s'accroît a insi que l'on t 
montré les sondages III à VI ; les couches bitumineuses y sont 
pjus nombreuses . 

Au point d' inflexion des couches, da.ns l a partie Nord de la 
région , celles-ci sont dérangées, on y trouve de nombreux limcts 
(Sondage VII). 

l>armi les couch es bitunùncuses, il y en a q ni ont une extension 
relat ivement peu importante dans la région étudiée ; tels les 
schist es du kil om. 108, le schiste du kilom. 25, le schiste de 
J'Usengwe, les schistes du gr ès de W aniak:ipanga; ainsi que le 
faisceau des grès bitumineux. 

Tontes ces couches hormis les gr ès bituuùncux n'affleurent 
que dans la région centrale où elles n e tardc:nt pas à s'enfoncer 
vers l'Ouest sous les couches sous-jacentes. 

L 'argilite de la L oso se I'ctrouvc à la rive droite du Lualaba, 
au delà de la région centrale, dans les régions ~st ct Sud-Est, 
m ais la l imite de son extension ne dépasse pas J>oko au Sud, les 
environs de \.Ya niamombo, V~Taniakipanga ct Abomongo à 1'}_:":-;t, 
Ja rive droite. en face de l 'J'le l\bi au Nord. 

L e faisceau de couches bitumineuse~ des a rgilit<:s :-;a.Lleuses 
par contre occupe tout le bassin délimité comme ci-dessus. D ans 
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la région Sud-Est, elles sont sensiblement horizontales à cinquante 
kilomètres au delà de Pontbierville. 

C. - Teneur en huile. Genèse du gisement . 

De l'étude des résultats des très nombreuses analyses faites au 
point de vue du rendement en huile de schiste des couches bitu­
mineuses, il résulte que la teneur en huile dans une même couche 
varie en verticale et para.ît être en relation directe avec la nature 
lithologique également variable en verticale. Dans le sens hori­
zontal, la teneur• en huile varie également. 

Les couches bitumineuses de la région étudiée sont des forma­
tions sapropéliennes nettement caractérisées ; leut· composition 
chimique est en rapport direct avec la plus ou moins grande 
quantité d'organismes animaux qui s'y sont trouvtls it la période 
de sédjmentation. 

L es ostracodes ct phyllopodcs qui abondent dans ces couches 
ct dans les couches cncaissantcs Yivaient dans UIJe mer intérieure 
ou dans de vastes lagunes en communication p.lus ou moins 
directe avec l'Océan l2,~]. 

Lorsque l'on compare, pour une même couche, les résultats 
d'analyse des échantillons provenant de la région Sud-Est et des 
régions imméd iatement voisines des rives du Lualaba avec les 
résultats d 'analyse obtenus pour les carottes de sondage de C<>S 

mêmes couches dans la région profonde de la région centrale, 
on est frappé de la dinùnutioo de la teneur en htule dans ces der­
nièi·es. 

Il faut pi'Obablement attribuer ce]a à la genèse du gisement ; 
e11 effet, les couches bitumineuses sont les plus riches en huile là 
où elles correspondent aux hauts fonds de la bordure du Lac 
Lualabien dans la région étudiée. Il semble qu'il y a it eu jadis une 
vaste lagune occupant la région comprise entre Stanleyville, 
Lubutu ct Kilindi. 

D. - Données chimiques. 

Resultats moyens calculés d'après l'analyse de 7 échantillons tle proue­
nances· diverses. 

( lnslilul de chimie Meurice) 

Scldste : densilé, 182. Rendement en huile, 152 L 7 pa1· lonno. Résidu 
, rrùnéral, 64,79 %· Sullate d'amm., 8,730 kft. Carbone fixe, 2,73 %· 



Produits obtenus à la distillation fractionnée. 

TO Oté. Rendt. ature du produit 

Oo à 80° ... 0,740 3,70 
soo à 100° ... 0,755 6,25 Essences 12,65 % 

100° à 120° ... 0,770 2,70 
120° à 140° ... 0,752 4,15 

( 
140{) à 160° 0,805 5,80 
1600 à 180o 0,820 ti,l5 ll uile lampunLe, 29,55% 
1800 à 2000 0,845 7315 
2000 à 2200 0,860 6,30 
'2200 à 2400 . .. 0,882 7,10 

~ Huile d e graissage 24,30 % 2400 :'1 2600 . .. 0,905 7,10 
260o à 2800 . .. 0,910 10,10 
280o à 300° ... 0,915 1 J ,15 1 Il uile VOl'lO à para rn ne 
aoon :'1 :360° ... 0,900 11,1 5 1 22,30% 
Hésitlu ( l'nti de ùifTo•·c•H:fl) . . .. 11,:?0 U1•:ti , 11 /20% 

APPENDICE. 

J 'avais termiué le présent tra.vnil en juillet 1 913 ct je n'attenda is 
plus, pour le publier, que l'arrivée des carottes des derniers son­
dages qui, semblait-il, devaient arriver à bref déla i. 

J 'avais rédigé une notice de quelques pages destinée à la Com­
pagnie des Grands Lacs et aux chefs d e mission intéressés. Cette 
notice visait plutôt le côté économique de la question : j'y donnais 
les résultats de la présente étude : 

1 o Au point de vue de l'extension en surface ct du moùc de 
gisement ; 

2o Au point de vue de l'explo.tation ; 
30 Au point de v ue de la t eneur en huile ; 
4° Au point de vue de l 'étude économique du gisement ; 

et je faisais r essortir en conclusions que l 'avenir économique d u 
gisement de ~chistes bitumineux de StanlcyviUc était à l 'Est du 
Lualaba: 

1 o parce que cette région était côtière, donc r iche en huile ; 
2° parce que les couches inférieures bit umineuses Tcconnues 

les plus riches en huile, notamment le << Minjaro-Kcwe >>, y exis­
taient seules et s'y trouvaient au niveau ou: au de sw; ·du niveau 
des cours d'cau, faib1 emcnt recouvc1tes et que, vu l'érosion t rès 
avancée dans cette région presque plate, des gisements exploi­
tables en carrière devaient y ~tre nombreux. 



J'avais demandé que M. Hornéman complète l'exploration de 
la Lilu avant son retour en Europe. 

J 'ai pu récemment prendre connaissance de ce dernier rapport. 
J'en donne le tèxte ci-dessous. 

Obse1·vations faites pm· M. H1wneman m 1914 le long de l'itiné­
mù·e Lubutu, Molenda paT la Lih~ et Molenda-KiTundu.- cc De 
Lubutu, j'ai descendu vers l'aval la vallée de la rivière Lilu 
jusqu'au village Aluta; la rivière a déjà été explorée de ce village 
à son confluent avec le Lua.laba. J e me Sttis donc rendu de ce 
v illage à Kii·w1du. 

>> L e poste de Lubutu est bâti sur de l'argilitc ; six kilomètres 
environ à l'Ouest, dans la rivière Otako, affleure du quartzite 
appartenant à la formation des ph~rllades (primaii·e métamor­
phique). Plus à l'Ouest on trouve des grès tendres appattenant 
à la formation gréseuse de Lowa-Walikalc. Plus à l'Ouest encore, 
réapparaît le complexe des argilitcs et dans le ruisseau Bayaba­
kuru, comme nous le savons déjà, affleure le schiste « 1\'Iinjaro­
Kewe». Un peu plus à. l'Ouest encore, le complexe des at·gi}jtes est 
recouvert par des grès tendres que l'on peut suivt·c jusqu'w1 peu 
à l'Ouest de Utiadun1bu. Au Sud de ce village, le long de la ·Lilu, 
affleurent les argilites qui sont r ecouvertes de grès tendre plus 
vers le Sud. 

»D e ce point jusqu'au village Apola, dans toute la région voi­
sine de la route, le schiste cc Minjaro-Kewe)) affleure, entièrement 
découvert, dans la vallée de la J,;ilu sw· des superficies vraiment 
grandes. Environ quatre kilomètres au Sud du village Obokote, le 
même schiste s'étend vers l'Ouest ; il forme le sol des terrains 
plats de la région. Il a ici, à la source du ruisseau Ndimbe, une 
épaisseur de 0 m. 78. 

Deux kilomètres plus au Sud encore, près de la rivière Lilu, 
afflew·e le schiste (( ·Lime fine,, très bien caractérisé. 

>>Plus vers l'Ouest près de la rivière Okutshu, au Nord et au Sud 
du v illage Bendera, le schiste cc Mlnjaro-Kewe » est fortement 
érodé et n'a que '0 m. -t.5 d'épaisseur. Dans la Lilu et le ruisseau 
Mikakala, il a de nouveau une puissance de 0 , m . 78. Un peu au 
Sud du village Kajuma il est à nouveau f01tement érodé. Un Irilo­
mètre à l'Ouest de ce village, le complexe des argilitcs est à nou-



veau recouvert du grès tendre que-l'on voit affleurer sur dix kilo­
mètres ; puis, près du village Moleta, le schiste« Minjaro-Kewc >l 

avec une puissance de 0 m. 6<b réapparaît avec son développement 
habituel. On peut suivre le schist e vers l'Ouest où il constitue le 
sol superficiel ; il s'y présente à nouveau :favorablement pour 
l 'exploitation à ciel ouve1t. 

>l A environ cinq kilomètres au Sud du village Moleta, le schiste 
« 1\llinjaro-K ewe )) affleure à nouveau, mais il est fmtement érodé. 
A dix kilomètres à l'Ouest de Moleta, le complexe des argilites est 
à nouveau recouvert de grès t endre sur huit kilomètres de distance; 
puis l'on marche sur de l'argilite jusque Kirundu. 

)) D ans cette région, il se représent e sou vent le cas que le com­
plexe des argilites dans le niveau inférieur est recouvert du grès 
t endre smtout au niveau du schiste« Minjaro-Kewe )). Il s'ensuit 
que le complexe argileux a déjà ét é presque entièrement érodé 
avant que le grès t endre se soit déposé et nous avons ici une 
discordance entre le complexe argileux et le grès tendre de « Lowa­
Walikale >> . 

)) C'est pourquoi la séparation du complexe des argilites et du 
système des grès est correcte non seulement au point de vue pétro­
graphique mais aussi au point de vue stratigraphique. )) --Décembre 1919. 
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La Géologie du bassin de schistes bitumineu x 
de Stanleyville (Congo belge), p a r M . G. Passau 

R apport de M. J. CoRNET, pr mpportm.tr. 

Quiconque s'intéresse à la géologie du Congo ct aux richesses 
minérales de notre colonie, a entendu parler du riche gisement 
de schistes bitumineux des environs de Ponthierville ct de Stan­
leyville. La haute teneur en huiles de ces schistes ct le volume con­
sidérable du gisement leut· donnent un intérêt spécial dans les cir­
constances actuelles. 

Le bassin des schistes bitumineux a été longuement exploré 
par les ingénieurs et les géologu<>s au service de la Compagnie des 
Grands Lacs. On peut dire qu'il est aujourd'hui très bien connu. 
M. Passau; qui se place au premier r ang parmi ceux qui ont fa it 
ces travaux de reconnaissance, nous donne, dans un mémoire très 
développé, la synthèse des résultats de ses études ct de celles de 
ses coll ègues. Parmi ceux-ci, un rôle important revient à l'ingénieuJ: 
norvégien H orne man, brillant explorateur ct excellent géologue; 
1\f. P assau ne manque pas de m ettre en reli ef la part considérable 
qu'il a prise dans l'étude du bassin de schist es bitumineux et dans 
l'exploration géologique des territoires de la Compagnie des 
Grands-Lacs. 

Nous d01mons dans cc qui ~mit, une analyse détaillée du mémoire 
de .M. P assau, q ui est accompagné de 3 planches et de 7 figures 
dans Je texte. 

D ans une courte introduction l'auteur expose l'opportunité 
de son t ravail. 

Le mémoire, dont la publication a ét é différée depuis 1914, com­
prend t rois parties : une partie historique, une part ie géologique, 
une pattie économique. Un appendice donnant des obser vations 
parvenues après la rédaction et les données des derniers sondages 
a ét é ajouté en 1920. 



I. Pa rtie historique. - Dans un premier paragraphe, l'autelll' 
énumère dans l'ordre chl·onologique les différentes missions qui 
ont travaillé dans la r égion ct détermine la part qui revient à 
chacune d 'ell es dans la documentation fo11rnic. 

Dans un second paragraphe, il signale les différentes découvert es 
minières l'n.i tcs dans la r égion ; dans un troisième paragraphe 
il signale 111'ièvcm ent les observations géologiq11cs l'aitt"s ainsi qnc 
les clécou vertes paléontologiq 11e!-.. 

Le quatt·ièmc paragraphe est 1m index bibliographique. 

IL Partie géologique. - D ans 1111e préface l 'auteur délimite 
la région étudiée, qui se trouve dans les districts actuels de Stan­
leyville et P on t hiervillc ; il rappelle les trava.ux qu'il a publiés 
antériem·cment ·m cette région et e11 détermine exactement la 
qualification : Je premier intitulé« Note sm la géologie de la zone 
des Stanley-Falls et de la zone de ]>onthicrvillc )) est la publication 
des<< ~otes de· voyage n, les seconds intitulés 11 Géologie du cours 
moyen du Congo, etc. 11 et << La géologie du 1 or tronçon (Stan lcy­
ville-Ponth icrville, elu chemin de l'cr des Cntnds Lacs ll sont des 
•< Notes de campagne 1>; Je préseut t ravail basé sur les documents 
rccucillis par toutes les mi. si ons est un <c Travail de laboratoire n. 

Pour la facilité de l'exposition, le pay~> étudié c~t divisé en six 
régions. 

A. Région cerit1·alc. - Cette r égion est comprise entre la voie 
fenéc et le Lua.laba entre Stanleyvi Ue et Ponthier ville. 

Après une courte desct·iption de la topographie et de la géogra­
phie physique de la région, 1':wtcm expose les ob!>ervations faites 
dans cette partie du pay . 

ll commence par donner en détailles observations de la mission 
Hor·neman faites dans les a ffluents du L ualabtt et le long de cc 
fleuve; il donne ensuite la tntùuction du rapport général de 
M. Hm·neman sur cette région ct enfi n il pat·le des échantillons 
récoltés pa r cet ingéni_cur: cc rnpport est accompagné d 'Hne 
carte (pl. l ) et de coup~s, reproduites dans la planche II. 

L 'auteu1• donne ensuite!es coupes fournies par les douze sondages 
effectués dans la région p ar les missions Allard ~t Kemmel ; tous 
les échantill.o)ls parvenus en B'urop e ont été examinés par 1ui au 
point de vue paléontologique. Une coupe suivant la voie ferrée. 
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établie avec ces données et le profil de la voie, figure dans la 
planche II. 

D ans un paragraphe suivant, il résume ses observations p er­
sonnelles faites le long de la voie ferrée et donne les résultats de 
l'examen paléontologique de ses échantil ons. 

D ans un dernier chapitre, l'auteur coordonne les observations 
faites. 

Il résume d'abord le rapport de M. Horneman ; cet ingénieur 
distingue dans les .t·oches de la région : 1 ° celles du substratum 
du hassin ; 20 celle-s qui remplissent cc bassin. 

D ans la premiè-re série il considère quatre groupes : 
1 o le gneiss, le gntn itc, le g1·anitc-porphyre et les phyllades ; 
20 le q uartzitc ou grès quartzeux a rkose ; 
30 le conglomérat et le grès rouge ; 
.J,o la formation ca1ca.irc' . 
Il y aurait cu un e érmüon après le dépôt de chaque groupe. 

M. H ornernan ne ùonnc aucun âge géologique à ceux-ci ; ils sont 
plus anciens que les couches bitumineuses, qui sont permo-tria­
siqucs . Il a anciennement considéré le groupe 3 comme dévonien 
ct même précambrien . 

l)our la description des couches appartenant à la deuxième 
série de roches, il se base sur ses obse1·vations et sur les 1·ésultats 
des sondages ; il s'efforce de démontrer que ces couches plongent 
ver l'Ouest et qu'elles ont une forme ondulée entre Stanleyville 
et vVanilll·ukula et décrivent un anticlinal entre ce point ct Pon­
thiervillc. 

Après cet exposé, l'auteur donue son interprétation personnelle : 
Il envisage dans les roches du ubstratum : 
l o les roches métamorphiques anciennes représentées pa r le 

gneiss et le gneiss œillé de la région de Ba.manga ct du kilomètre 
llO ; il les considère comme archéennes. 

2° les roches érupti,-es, qui sont intrusives dans le gneiss de 
Bama.nga ; ce sont du granite-porphyre ct de la diorite. 

Les venues éruptives sont antérieures au dépôt des couches de 
roches tendres ct postérieures au dépôt des roches sédimentaires 
dures ; il ne semble pas q uc ces Yenucs éruptives aient atteint 
les roches sédimentaires ; cc sont des laccolithes dans le gneiss 
mises à nu par l'érosion. 



ao les roches sédimentaires dures, cpJ I comprennent t rois 
horizons : 

III. les calcaires ; 
II. le grès rouge passant au conglomérat ; 
I. le grès arkosc. 

Ces roches sont légèrement dérangées ct sont à rattacher au 
système du Kundelungu. L'horizon I se présente avec la plus 
grande fréquence; l'horizon II :se rencontre duns les environs 
de Stanleyville, de l'embouchure de la 1\lfaïko et près de Bamanga 
et Ponthiervill e ; l'horizon III affleure a ux environs de B atikalla 
et de Ke~vc. Les lits de silex dans les argilitcs près de Waniarukula 
et les nombreux silex dans kii schistes bitumineux proviennent 
des calcaires dissous de l'h orizou III ; il faut probablement attri­
buer à une même cause la natuxc calcareuse des couches inféricm cs 
de roches tendres ct surtout du grès de vVaniakipanga occupant 
la dépression synclinale qui e:>..'Ïste dans les roches sédimentaires 
dures entre.KewC! et ' 'Vaniamombo. L a région au Nord de l'embou­
chure de hL Maïko jusqu'a u ruisseau lVfeanbi paraît correspondre 
à un anticlina l de ces roches. D'autre part, les sondages ct les 
affleurements des l'oches dures dans la rivière Uloko montrent qu'il 
y a un e zone d'effondrem ent du substratum entre les kilomètres 
50 ct 70 de la voie ferrée. 

L'autem· aborde ensuite l'étude tles roches tendres du bassin; 
il les classe dans le système L-ua laba-Lubilache (facies lacustre). 
Il discute l'hypothèse de l'ondnlation des couches, de M. Hot"­
nen'lan; i l ét ablit que cette théorie est erronée, ct en lïnalt',il montre 
que les couches inféri eures de cette série de roches présentent une 
forme synclinale suivant la voie ferrée entre Stanleyville et P on­
thierville. Cette allure s'atténue au fur et à mesure que l'on s'élève 
dans la formation ; l es couches inférieures se 1·elèvent assez 
brusquem ent vers le N ., le N .-E., l'E. ct le Sud à proximité de 
la ligne qHi délimite la cuvett e d'effondrement du substratum, 
ljgne parallèle à l 'allure du fleuve et passant à 20 kilomèt res à 
J'Ouest de la ri ve gauche. Au dell:~ de cette ligne, le relèv ement des 
couches est moins rapide, il conserve la m ême orientation et se ' 
continue au delà de la rive droite du Lualaba. 

Les couches infél'ieures présentent dans la· région centrale, 
délimitée par le Lualaba, une cuvette moins prononcée q ue cclle 



du substi·atum ; elle est comblée par les argilites rouges dont 
l'épaisseur croît de l'Est à l'Ouest tandis qu 'elles disparaissent 
rapidement à l'Est du Lualaba, les couches inférietues se relevant 
et la. zone gréseuse supérieure du kilomètre 108 plongeant fai­
blement à l'Est . 

L 'auteu1· renvoie à la troisième partie potu l'étude des couches 
bitumineuses et donne ensuite une description de la collection 
d es échantillons caractéristiques de la région qui se trouvent 
à la Compagnie des Grands-Lacs. 

B. Région du Sud et du Sud-Est. - Cette région est compri:-;e 
cutTe le Lualaba, de Waniamon bo à Lowa à l 'Ouest, la IJowa 
depuis son embouchure jusqu'au confluent de la Lubiiinga au 
Sud-Est, la lVfaïko jusqu'au parallèle 0010' sud et ce parallèle du 
Lualaba à la Maïko. 

Après une comte description de la région au point de vue de la 
topographie, l'autem· donne les observations qui y ont été faites 
par M. M. Horn eman, Preumont, Koren et le Dr D avid ; il donne 
ensuite la description lithologique des échantillons récoltés par 
les différentes missions et, en finale, coordonne les observations 

Le substratum comprend le quartzite, le grès rouge et conglo­
mérat, les calcaires durs du système du Kundelungu, du granite, 
de la diorite, des gneiss, des micaschistes ct des roches métamoi·­
phiques : phyllades et schist es graphiteux ; les a:ffletuements sont 
peu étendus et fournissent peu de données stratigraphiques. 

Le substratum s'élève au fur et à mestue que l'on s'éloigne de 
Ponthierville. 

Les roches t endres· présentent deux séries bien distinctes : 
1 o la série déjà rencontrée dans la région centrale et qui se 

rencontre au Nord de la ligne qui joint la passe de Kilindi 
à Lubutu et qui comprend : 

5. Gl'ès zonail·c tendre ; 
·k Argilites et marnes rouges ct bariolées ; 
8. Schist es et a rgilites verts, calcareux ; 
2. Grès argileux, ca.lcareux ; 
1 . Grès conglomérat. 

20 La seconde séri e affleure au Sud de la ligne précit ée et 
comprend : 



5. Grès ~onaire ct grès congl mérat; 
-1. Argilite graphiteuse ; 
3 . Cong'Jomérat argileux ; 
2 . AJ·gilite plissée ; 
1. Conglomérat gréscu., . 

M. H or n eman considère 1 , 2 , :3, de la seconde série comme pcrmo­
carbonifères parce que glaciaires et 4, 5, comme supéri eurs aux 
couches triasiques parce que supérieurs au complexe argilo­
bitumineux de la région centra le dans la r égion de Kirundu-Lowa. 
Il appuie cet te affirmation sm la théorie de l' ondtùa tion des 
couches dan s là région centrale ct , jusqu'à la découverte de stries 
glaciait·es, il a considéré, cH s11itc de sa théorie précit ée, toute la 
seconde série de couche~ comme supérieure à la première. 

L'auteur, en coordonnant le:-; obser Yations fa it es suivant des 
directions données, montre qu' il n 'y a pas superpos ition des detLX 
séries mais qu' il y a changement de facies ; on passe du facies 
lacustre au facies glaciaire du système L ualaba-L ubilachc (facies 
de l 'E st). J,e raccord . e fait comme ci-dessous : 

Héoiou cc>ntrnlr . 

f,. ( ;rè ' Zll l taÏ I'I ' 

Cmu·ùcs' l1iLu m in. » 
ln base. 

l .)arlie N .- W. 

•·ouges ct bn r io- l'Ouges à proxi-

Partie 8 .-B. 

:{. t: •·ès zuuai J·e, pl!am mi­
t iquc. 

Grès zona ii'C a•·gileux à 
nodules -et galets. 

4. _\ 1·gili tes ct mn•·ncs 4. Témnins rt ':ngilil os l 

lécs. m ité du Lu:'l laba . 2 . :\ rgilile graphiteuse; 
blocs erra liq ues. Couches bilmnin. Couc he bitumin. 

3. chistcs el ar gilites :{. Sc:histes rt~·g il eux \ 
verls. verts. J 

Cvl•é\h es uîl.umiu . Cou ch es IJ il.uuliu. 

1 
'2. G•·C!s <u·gileux . eal- 'l . G1·ès argilëux c l. <:al-

c:}l'eux. car oux_ 
C:ouchPS I.Jilumin . Couches u i tumin. ' 

1. Cong lomér at lies 1. t: n)s congtoméraL. \ 
F·alhi. , 

1. Grès-
Conglu m é ral mora ine 

do la T.ow» . Blocs 
Cl' l'-.3 Li rpHl:>. 

L es couches bitumineuses di paraissent lorsque l'on passe au 
facie glaciaire. 
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Se basant sur ses observations personnelles en amont de Lowa 
jusque Kindu ct dans Ja région de l'EliJa et de l'Ulindi, l'auteur 
établit Je t'accord paléontologique entre les deux facies (mêmes 
poissons, phyllopodes et ostracodcs). 

C. Région de l'Est et du Norrl-Est. - Cett e région se trouve au 
Nord de la précédente et englobe le bassin de la Maïko inférieure ; 
elle est limitée au Nord par la route WaniarukLùa-Bafwaboli. 

L'auteur donne n'abord les obsciTations de MM. H orncman, 
Preumont ct P erveil ; il décrit lithologiquement le échant illons 
1·écoltés et coordonne les obsct·vations. 

Les couches du syst ème du Kund cl ungu paraissent occuper 
la majeure partie de cette région; elles sont intclTompues par d es 
afflememcnts de roches primaires ct primaires métamorphisées, 
en couches redressées, ct par des pointements de roches éruptives . 
Les roches t endres se rencontrent à proximité du Lualaba ct ~->'en 
éloignent en direction de Habasoko; on y trouve des couches bitu­
mineuses près du fleuve; à Habasoko on t rouve les couches du 
facies glaciaire. 

D. Région dtt Nm·d. - D ans ce chapitre, l'auteur rappelle les 
observations faites par lw-même dans la ba<;se J~indi, dans la basse 
Tchopo, dans la vicinité de Stanleyville et le long de la route de 
cett e station à Bafwaboli ; il les complète d 'après celles faites 
par d 'autres géologues; il rectifie certains repérages. 

Les roches du système du Kundelungu (grès, conglomérat, 
calcaires) forment la tnajeu t·c part ie du substrattLOI de la r égion, 
quelques pointements de roches éntptives les traversent. Les roches 
tendres, en majeure pattie des a rgilites rouge et bariolées, sont 
l'extension des couches de la région centrale; les couches bitumi­
neuses y existent. 

E. Région de l'Ouest. Cette région s'étend à l'Ouest ùc la 
voie fen éc entre le Congo en aval de Stanleyville et la Ruiki 
près de Ponthicrville. 

L 'auteur donne ses observations person nelles le long du Congo 
et les complèt e par l'examen paléontologique des échantillons. 
ll relate ensuite les observations faites par M. H orueman le long 
de la rivière Usengwe ct dans la Ruiki . 

Les couches pendant à J'Ouest, les roches rencontrées sont les 
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argilites de 1a rcg10n centrale ct le grès tendre supérieur à ces 
couches. On y a trouvé p eu d'affleurementfi oc couches hitumi­
neu:-;es. 

F. - I>our terminer, l'autrnr donne un r ésu mé de toute la partie 
géologique. 

111. P arfit• écononriqw·. - Dans cette pal1.ie de son mémoire, 
l'aute-ur donne des détail<; <;ur le· nombre, l'allure, la puis~anee, 
et l'extension d C's di ffét~cntes couches bitumine\tsrs. Il parle de la 
gcnt·sc du gisemcut, qui est une formation nettctliCllt sapropélicnne, 
ct signale que la tcnctll' en hllilc est en rapport avec la plus ou 
moins grande quantité d'orgauisuu:·s anirna;ux qni sc sont trouvés 
présents lors du dépôt des couches. Vu la 11atm e et le genre 
d 'habitat de ceux-ci. il conclut q1t'il a dît exister jadis une vaste 
lagune entre Stanleyville, J~ubutu ct Kilind i. 

Quelques données chimiq ucs complètent cette ptntie. 

Appen d ice. - C'c-.t un rapport de 1\I. H orneman sur une dcr­
nihc exploration, raite~ la demande de l'mttc:·u t·, ct qui confirme 
l' ltypntht:-.f' d<' celui-ci snt· l'allure des couches bitumineuses clans 
la région du Sud-E:>t. M. H orn ema.n se rallie à l'inte1·préto.tioJ1 de 
l'auteur. 

Conclus ions. - L e mémoi1·c de M. Passau constitue un bon 
ct beau travail de géologie économique. Mai~ il ne sc bon1c pas 
à un point de YIIC étt·oitcmcnt technique pui que, à propos des 
schistes bitumineux, il nous donne en réalité une description 
géologique compl èt e d<· toute la région de Ponthierville et de Stan­
lcyYille. Cette descripti on dépa!>se de beaucoup le stade des recon­
uaissances premières ct l'on peut dixc q11 c la pnblication de ce mé­
moire fera connaître une des parties de notre colonie dont la 
géologie est le mieu..x étudiée. 

J e propose donc à la Sociétt l' insertion dam• nol< Publications 
spéciales du mémoire de l\1. Passau avec le.o;; trois planches et les 
sept figmes qui l'accompagnent. 

l\Ions, 2-t. juillet 1922. J. Coal\~T. 
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Rapport de M. FoURMARIER, 2e rapporteu1·. 

D ans le travail soumis à notre examen, M. Passau apporte une 
importante contribution à l 'étude géologique d'une pa1tie étendue 
de notre colonie ; le premier rapporteur a résumé ce travail avec 
beaucoup de . soin ; j'insiste sur l'intérêt scientifique aussi bien 
qu'économique qu'il présente ; il donne des renseignements 
précieux pour la connaissance de la llérie horizontale à la bordure 
orientale de la gmnde cuvette congolaise ct l'auteur met en relief 
les variations de facies que ces terrains présent ent ; eu égard à la 
rareté des restes organiques dans les terrains sédimentaires de notre 
colonie congolaise, bien des doutes existent encore dans notre 
esprit quant à l'origine et au mode de formation de ces roches; 
les données recueillies sur les variations de facies, sur la compo­
sition lithologique des sédiments pourront nous être d'un grand 
secours . 

.Je m e rallie bien volontiers à l'avis de M. Cornet en ce qui con­
cerne l'impression du travail de M. Passau dans nos Publications 
spéciales relatives au Con,t?,o bel.t?,e avec les planches qui l'accom­
pagnent. 

20 octobre 1 922. P . FouRMARIER. 

Rapport· de M. Max J,oHEST, a e mppo1'teur. 

J e me rallie bien volontiers aux conclusions des rapp01ts de 
mes savants confrères, MM. Cornet et Fourmarier. 

Liége, le 21 octobre 1922. Max LoHEST. 



'rABLE DEI5 MA'1'1ÈR.ES 

L. D1~ DonLODOT. - Complément à lu note présentée à la séanee Cll:traorcli­
nairc dn 17 ,juin 1921 au su.fet d'éclmntillons de calcai re de la 
Lenda (R G. 2004, 2608, 2633, 2635) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 

L . DE D01u.ooo:r. - Présentation d ' un échantillon rie calcaire fétide pro-
venant de Yambuya sm· l' Aruwimi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ï 

L. D l!: DonLODOT. - P résentation rl'un échantillon de roche éruptive ba-
sique de Tan dia (H. G. <11 Ha). Provenance : envi rou rl u viiJa)!c 
Tandia (Région d ' Am) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . H 

L. DE J)on(,ODOT. - Considération.~ sm· les rüorites de Vako-Zého et de la 
Zobe (planche l ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 J 

F .-F. :\1A't'J:Lrt:o . - Note sur le>s calcaires de I' Itimbiri, de l'Uélé e t rie l'Am-
'vin1i . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 

r.. PA~SAU . - Note sur les sources thermales ~·alines d e Ill Lufubu. province 
orientale (Congo IJr"lgc) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . a;; 

H . . \..'l'rUOJ:\'1,; . - Sur la compo~<ition dr· J' or non afliné d l'S mine" de 1\.ilfl-
:\loto (Conjlo helge) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . a!J 

Tt' . DELILAYE c t M. SLUYS. - La région métallifère rlu Niuri et du Djuc 
(Afrique Equatoriale fran~·::Li>c) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . '~5 

:J. ConNE't", Max LOIII·:ST ct 1'. FomntAnmn. - Hapports s ut· le travail 
précédent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1-~ 

~J ." ::it.IJV:'; . - Compan\ison des tcrmins sédimentaires du Sud-AI'i·iquc ct <lu 
bn.ssin congolais . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 77 

G. PASsAU. - {,a géologie elu lJ<lS~ in <le schiste.~ bitumineux de St>\ nleyvilk 
(Congo belge) (plmwlu~ II à. I V) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . !l1 

J. ConNE"r , P. I•'ounlrAnnm et ).lnx Lont::<.;T. - HtLppOl'ts sur le truv>:.il 
précédent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . 24'1-



Annales de la Société Géolog-i•]lle de Belgique ( Publications relatives Hll Congo Belge et Ill/X rérrions IJoisinPs) : annP.W Hll t. X T. l'. 

1 
1 

1 
1 

1 

1 
1 

1 
1 
) 
) 

' ' 1 
1 

'~ 
·~ t c:'· ,rc­
,r· 
t 

' 1 

/- .... 

1 
1 

1 
1 
1 
1 

\ 

' \ 
1 r: 

(!. 1 

1 ' , 
1 

Lég-Mtde 

. '-' 
/ -.· _, . 

.. _,. -. 't . ·, 
• • .. 1 , 

\· -: . , 
\ : " . ·. ' . .. . : " , ..... . 
.. ... , .. _,,,. 

r \ , ' \ 
: .. ..... · ·., ·~ 

.... 
~ -, 1 • ....... ( ,. 
-'"· "", ·~ - . '- .... , ... ·. _ .. "'\. 

v ' • 

' \ ~ -

\. ~-.,. 
~ \-- •. ,·. 
9 ·' ... \ -. .. .... 

I . .Rock.s ~. 

:;:~:~~-·t:~ " . I'Y,us zo~ 
......... ~:: l J' 

~,1;~ - (Myildés lùJ~ 
~ ~ J1 . Ckyilili!.s re/lles J<.. fJfi.i.se.J, w -
o·•·o ' .7 _ 1 .. Cc::l.le.t.!~ . 
:~~~~ç; ~ . q/U!.s congc.om..ee.a.fJ<-g/le.s a::/l:fÜeUIJf. 

(~~) 

- } Cot.ulte.s & if:u.n.n Vn.eu.ses 

' < 

.Z ualaf>.a.-..lu6ilack.. 
( L J 

(.Fades r:k. Lualalxx) 
(La) 

LOWA -
... , .... 

. . . ... ,; 

'"- r - , 1 
. r-- • - . . ( 

~ ; , , \ . , . .. . ~., -
•\ .; 

' ..... ..... 

' \ 
' '\ 

\ 
\ 
\ ,.., 
l!_~o 

· r)omuz..~1~ ~ ,a--·---· \~ }ja,be-n.tJi 1~ \, A. 
1~ ', 
l;:s ' t} \ 

\ 
\ 

\ 

' ' \ 

·, 

. 
• ; ~ r ·~ . . ' 

• r 

. . -. 

l.::lt!C\'1 L.\1: Le calcuire <.le l'Ul'i:llub.u tlbl tl I'UJIJH>J' tt' l' uu priwait·e méltlllh.ll'f'llÏlJUc ( l' ) cl 111111 au 1'-uudtduuga ( 1\ ). 

Planche II. 

Cade C éolôg!!J,ue 
du. 

Ba51in de Sdwte.s 6ili&mineux 

de 

.......... ___ ,.__. h:·/ 
-- .Srt.oA 

---(.."'0 -

.. · .. ")( 

.P~ti~e 

- ~ . ....... ...... _________ ...... -.... 

Legende 

Jr. $-ul>.s ha..~ 

Ca..Z~e 

Ca-n.g-la7n.é~aL 

ql'teS ttouge 

~ibt. 

.... -...... 

~~~ 
{ 
.P~llades 

$&iste.s !!~~ 
tZ,<.~, G n.eùs 

(A) (o<) { .:ow~ilé/ .A.mj:>-l.J>.o~ift . 

........ -.......... ____ _ 

----====:1 
~~~tW: 
t~UIHtU 1 

.L. J. fZ G-n • 
.L.J.. ' 

J.. .L D,A. 

• • fl P-osÛ$ / Yitl~.e.s 
1 
~~ • 

EcAelle ; -1/ .soo.ooo'l. 



. 1nnnlrs cle la Société {;éologique cle Belgique (P ublications reluliues nu Cungo Ile/ge et :ws régions voisines: :mne.:\:e au /. .\L l. Planche 111 . 

rr=========================================~-------~­z~ ... .;,:; 

51'ANLEYVILLE 

- --- ----==================:::::;1 

CaR_ te 
lô jJ 0J7Ct.jJfî i CJUC & C eofof!Ù!LLe 

Réq L077 Stmnle.'Jville-Pon!Aief.ville 

LFCENDE 

S dzi.s te biûunùzell.).. 

~ Œtgit'ue bdumùz.Ru.se 

~ OA.gililR ROU9'-7 , ROttf?brun 

D (Mgili~ &lea~ gu·se. ~ 

ŒJ Cat.ca.ite 

0 CongConl c..'~at 

0 q,uü rvu.9c 

0 CJ"a-<IJife 

~ qrani/i , 'fut'iSS 

----- Senti~ 
• Village cu.abise' 

- - ---:-.,.....--::============== 

Jftssi.on HornfY!nan 

Echelle : -lj250000" EtflliclislaJlct: · !5m . 

_ __ o~ 

ltt:IJ.\l:t1t 1. : 1.•· l..ilnull'lt':q.:e •h• lu lt>Ït• ll'l'l'l'l' -.111' L't'th• cut·t.: n'l'~t jtlh Jo l..ll• l llll~ lt':q;l! rt!l'IÏiiê. 



Planche IV. 
l lnnales de la. Société GéoloB'ique de Belgique (Publications rel<llives azz Congo Belge et azzx régions voisine~; <lllne:xe au t. XL l ' . 

.E d'wl!e CÙJ di.s ta 1t.t.oJ : tjltoo ooo.t . 

.. tJ: 

~ 

Cou,p-e ~u.e du v~ct: .ou.ezyt d.e ta valfél2 .du Luaea.f>a. ~e 5-to.mCei}Jvitfe. & ~~viUe d'~ mr ~emtart . 

w~ ~ »J t 

1.~~ 
~ 

7777n"T"rrT-.r-r=---<---::::=:::=-ea~-l ~ ~E 
-------~ ~--?-

Q 

w 

.L~s .1jlioo.~r 

~ :_1f1o-ooor. 


	003
	Géologie Stanleyville_0015
	Géologie Stanleyville_0016



